

La défense de la monnaie et les échéances de juin 


L'intérêt 
bien compris 
de la RéFJL 


Le franc s’esÉ nettement raf- 
fermi, hmdï 25 mai 1981, sur 
les marchés des changes, décol- 
lant enfin de son cours plan- 
cher par rapport an marie, ce 
«toi à permis à la Banque de 
France de ne plus consacrer 
ses réserves à le soutenir. 

Ce raffermissement était 
attendu par les milieux finan- 
ciers internationaux, comme' 
ils s'attendaient également, & 
la veïlle du week-end, que le 
chancelier Schmidt assurât 
M. Mitterrand du soutien de 
son pays pour la défense du 
franc. L’effet psychologique de. 
ce soutien public a été in- 
contestable, de m ê m 
l'absence de tout c ré 


la monnaie ^nest- aBengud 
A cette époqqe, des voïx at 
risées ne s’&wtfaH-dB»*» 
onm-BUn pour téBhuner mie 
sortie dn mark itu système 
monétaire européen (SMWt 
énjoard’Imi, c’est te tour de 
la France, et la taWmta 

STmilflards de francs, mais 
consenti de fort» avances à 
3a Banque de France. „ 

Surtout, le moment appar 
raîtrait très mal cirisl pour 
Ta^r Je franc, . de uxièm e 
communautaire, sor- 
tir dn SJMLE. c à chaud a : xml 
doute, «î effet, que cette 
sortie pourrait Êfeer. conta- 
gieuse, d’autres, monnaies 
comme le franc belge, déjà en 
position délicate, en profitant 
pour se «réajuster», sans 
oublier la lire, et peut-être le 
florin. Tous ces mouvements 
se traduiraient, en d éfinitiv e, 
par une réévaluation générale 

dn an seta du 8JMLE» 

mesure Jugée aussi peu souhai- 
table outre - Rhin que ne 
ramait été une dévaluation 
an début de Tannée. 


F ym«iwes les taux 
américains baisse- 
-ainant le dollar, et 
pressions - S’exerçant 


avances de la Bundesbank, 
prête à soutenir le franc Jus- 
qu’au dernier dollar de la 


pour la France, an contraire, 
à « jouer » la carte «te l'expan- 
sion. 

La différence entre les taux 
cfinflatioa de part et. d’autre 
d i Rhin est déjà suffisante 
pour ne pas l'aggraver, et le 
soutien de notre partenaire 
ne sera durablement acquis 
qu’en échange (Tune grande 
rigueur de notre part Sinon, 
les choses reprendront leur 


La réaffirmation de la solidarité franco-allemande 
entraîne an redressement da franc 


Après la réaffirmât! on publique de la 
solidarité monétaire franco-allemande à 
J’ issue des entretiens Mitterrand -Schmidt 
dn 24 mal, le franc s’est redressé en ce 
début de semaine surfe marché des chan- 
ges, décollant nettement de son cours 
plancher par. rapport an mark, dont le 
cours à Paris est revenu de 2,4090 A qn 
peu moins de 2,40 francs. Pour sa part. 
Je dollar a fléchi en Europe. 

À la Bourse de Paris, les propos ras- 
surants dn ministre de l'économie et des 
finances, M. Delors, ont entraîné à Tou- 
verture une hausse des valeurs françaises 
d'environ 2 %. 

MM. Mitterrand et Schmidt sont égale- 
ment tombés d’accord sur le problème des 
euromissiles, estimant que l’équilibre des 
forces doit être rétabB en Europe mais 
que des négociations doivent être menées 
simultanément avec rUJLSLS. 


M- Mitterrand a reçu, pendant une 
heure, successivement, lundi rnatin 25 mai, 
MM. Marchais, Chirac et Lecamiet, avant 
de rencontrer. d*na l’après-midi. M. Jospin. 
(Lire page 48.) 

A sa sortie de l'Elysée, le secrétaire 
général du P.CLF. a indiqué qu'il a rappelé 
an président de la République que les 
communistes « sont prêts A prendre tontes 
leurs responsabilités & tous les niveaux », 
y compris au niveau du gouvernement. 
Cette question avait été abordée, diman- 
che, devant la convention nationale du 
P.S. par le premier secrétaire de cette 
formation. M. Jospin avait, à cette occa- 
sion , énuméré les conditions d’un accord 
avise les autres formations de la gauche 
et souhaité que les communfetes souscri- 
vent ou «engagement clair de. solidarité 
gouvernementale ». 

Mardi, tous les syndicats devaient être 


à leur tour reçus à l’Elysée. Outre la 
réduction de la durée du travail, le relè- 
vement des allocations familiales et les 
autres revendications syndicales, les bas 
salaires devraient être au centre des 
entretiens, une augmentation du SMIC 
étant prévu b au 1" juin. 

An sein de la majorité, M- Lecanuet 
a réaffirmé dimanche & Europe 1 que 
IV J) f . et le RPJL vont & la bataille 
électorale soucieux d’oublier les accusa- 
tions et les erreurs du passé proche. 
Toutefois, il a souligné aussi que 
l’alliance avec M. Chirac est. pour les 
giscardiens et les centristes, commandée 
par la règle du scrutin majoritaire. La 
volonté d’ouverture et de modération, 
dont témoigne la composition du gouver- 
nement de M. Mauroy, suscite <T8flIears , 
chez les centristes quelques interroga- 
tions sur l'avenir de cette alliance. 



Les socialistes attendent des communistes Les centristes sont condamnés 
on engagement clair de solidarité» à one nouvelle alliance à droite 


M. François Mitterrand a de l'Etat avait souligné le 21 mal 
imtaipfe ses consultations phhtt- qnH « avancerait sans se lasser 
qnes en faisant t une bonne ma- sur le chemin du pluralisme » ; 
Bière* à 31 Georges Marchais, mieux vaut également relever que 
Le secrétaire général du P.CF. les invitations adressées aux îea- 
a. en effet, été reçu le premier, ders des quatre grands partis 
dès 10 heures lundi mar.tn. UUu- s'inscrivent dans le cadre du 
inanité se contente de mention- fonctionnement normal d'une Ré- 
nçr cette rencontre et rappelle pubtique dont les .« pouvoirs cen- 
qa’en 1974 Ml Giscard d'Bstatog trtsuxi doivent être,. selon ML Bfit- 
a va It accompli 2a même terraud, créêqmHbrés». 

de la BéimSBqoe JEAM-MAiUE ÇOLOMBANL 
aeralt-ü comme aonpr&iéces- (Lire la suite page 9.-) 


changement annoncé en de nml- 


réfonnes importantes, cette auda- 
cieuse perspective tf était" peu à 
peu estompée, noyée dans les 
sables par une majoré oonser- 


avec ténacité des efforts virant 
â ce qui était alors appelé c dé- 
crispation ». sans parvenir à un 
antre résultat que celui de paraî- 
tre manipuler des symboles et 
accomplir des gestes sans prise 
sur la réalité. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


îa yra^çSs oûtj 


UN ENTRETIEN AVEC M. EDMOND MAIRE 


mggEsm 


'*} Terreur 

Bès quhtn braqueur me- 
nace, en quelque point de là 
planète, ton groupe dTumné- 


la scène: Le terrorisme en (U- 
rect est atusi deoenu, comme 
on fa su avec- Vaffatre de 
Barcelone, bien, phu passion- 
nant que tes iemOetons nés 
de ftmagtaatton. . 

Le public est de plus en 
plus exigeant. Beaucoup ont 
regretté que, tors de la ten- 
tatfqe d’assassinat c ontre 
Jean-Paul IL les- caméras 
aient été débranchées au mo- 
ment des coups de leu. A. 
Barcelone, on manquais de 
prises de eues à l’intérieur. 
La satisfaction du public 
nécessite quron feu tende, dé- 
sormais aaee les terroristes 
avant le tournage : ajtn que le 
spectacle soit irréprochable. 
2lp va delà qiuBtté de notre 


Amener toutes . les entreprises A la semaine 
de trente-cinq heures dans tm délai de cinq ans 
mais selon un «- rythme pins rapide » pour la 
fonction’ publique et les grandes entreprises î 
« socialiser les nationalisations existantes » 
avant de procéder A d’autres ; favoriser une 
« unité d’action à plusieurs vitesses ». telles 
sont quelques-uns des objectifs dn secrétaire 
général de la CJ\D.T. M. Maire s’explique 


dans Fentratien qu’il a accordé an « Monde » 
aussi sur les raisons pour lesquelles les reven- 
dications de la CFJXT. et un calendrier ont été 
très rapidement présentés._Sl des réserves « non 


manifestées an conseil national de la CJD.T. 
réuni du 21 an 23 mai, c’est 4 une large majo- 
rité (88.63 % des mandats) que la résolution 
générale a été adoptée. 


confédérations, vous aveu 
décidé tris rapidement de révé- 
ler et vos revendications et un 
calendrier, tn a-t-il pas là 
précipitation 7\ 

. — ■ C'est vrai, nous avons été 
vite, pour préciser nos revendica- 
tiaos et les procédures pour les 
atteindre. Pourquoi ? Parce que 
nous étions tin prêts. Trois ans. 
de corps & corps avec M. Barre 


donné une connaissance des 


— La base ufa-t-éBe pas i 


important dans VaHlnuatiorr de 
la pleine responsabilité et de la 
pleine indépendance du merave- 
mait syndical 

» La CJT.D.T. constate que 6an 
orientation correspond à l'opi- 
nion de la majorité des travail- 
leurs. Elle veut réussir durable- 
ment Il était donc essentiel que 
très rapidement elle s’exprime de 
manière positive. En même temps 
nous rendions plus difficiles les 
stratégies de l’tehec. 

— Cette rapidité rddt-eRe 
pas soulevé des objections de la 
part de vos militants f 
— Ce qui a soulevé des objec- 


tions proposions des 


Propos recueillis par 
JOAN1NE ROY 
h JEAN-PIERRE DUMONT. 


Rassurer l'épargne 

« Notre tâche première 
sera de développer J'épargne 
à long terme» déclare lundi 
25 mal aux Echos U. Jac- 
ques Delors, ministre de 
r économie et des finances. 
D’entrée de Jeu, ce dernier 
met les points sur les I en 
ce qui concerne la suppres- 
sion des avantages fiscaux 
ac tuel8 et leur remplacement 
éventuel par des formules 
plus restrictives, développées 
abondamment dans les mé- 
dias par M. Pierre Uri, 
conseiller fiscal du PjS. «te 
mécanisme du prélèvement 
libératoire de 25% sur les 
revenus des obligations ne 
sera pas remis en cause, pas 
plus que ('abattement à la 
base de 3000 F, a déclaré 
M. Delors. Ce plafond ôtant 
resté fixe depuis 197a la 
question se pose, à mes yeux, 
de son ajustement en hausse. » 
Comme on le comprend I Lé 
marché français des obliga- 
tions, source principale de 
financement 6 long terme en 
1900, avec 111 milliards de 
francs, vient de s'effondrer. 
/es rendements s’élevant à 
prés de 17 % pour les em- 
prunts d’Etat et les cours 
chutant d’un peu moins de 
10% en quinze Jours. -Certes, 
la flambée des taux A court 
terme y est pour quelque 
chose, mais la perspective 
tfune suppression du prélè- 
vement libératoire de 25% 
n’a tien arrangé. Comment, 
dans ces conditions, lancer 
prochainement le grand em- 
prunt rTEtat de- 2B milliards 
de francs annoncé dans sa 
campagne par-*i. timarrartd ? ■ 

M. Delors affirme môme 
que , les entreprises petites et 
grandes devant disposer d’un 
volume accru de capitaux & 
risques, « élément détermi- 
nant de leur politique d'inves- 
tissement et de leur capacité 
d’emprunt», les actionnaires 
ont besoin d'un régime de 
fiscalité des actions qui soit 
stable. Et de laisser entendre 
que les modifications éven- 
tuellement apportées au ré- 
gime de revoir fiscal seraient 
«concertées» avec f ensem- 
ble des partenaires. Bref, le 
gouvernement n’a pas f Inten- 
tion de bouleverser, du jour 
au lendemain, f environne- 
ment fîsca/_ni le meta du leu 
du marché des capitaux, qui 
sont en vigueur depuis quinze 
ans (1965). 

Sans doute un tel boule- 
versement a-t-lt été annoncé 
au cours de la campagne 
électorale et des promesses 
précises ont-elles été faites, 
notamment sur le garantie de 
C épargna populaire contre 
l’Inflation. Mais nécessité tait 
loi, et M. Jacques Delors ne 
se cache pas de vouloir obte- 
nir, pendant six mois au 
moins, une «pause des Ima- 
ginations • : les Français sont 
méfiants. On ne les obligera 
pas à épargner par décret. 
(Lire nos Informations p. 43.) 


La case 

du commandeur 



L'INAUGURATION D’UN NOUVEAU THEATRE NATIONAL 


Marseille 
ne dort jamais 


bassin du Vieux-Port, le nouveau 
Théâtre national da Marseille. 

Cast juste au cœur de la ville, 
dans l’un de ses Beux tes pfua 
vivants, là nü ôtait la criée aux 
poissons, devenue libre depuis la 
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DEMAIN 


fis " 1 ’ 1 


Bientôt va s’engager 

la bataille 

des législatives. 

Georges Lavau, 
tout en étant persuadé 
que les voix 

des électeurs communistes 
sont indispen sables 
à la consolidation 
des résultats du 10 mai, 
met le P.S. en garde 
contre une stratégie, 
à l’égard du P. CL, 
qui serait à ses yeux 
naïve. 

Michel AuriHac 

espère que l’antagonisme 

droite-gauche 

pourra être dépassé, 

tandis que 

Yoland B res son 

estime 

qu’il faut défendre 
le projet chiraquien 
pour aider 
M. Mitterrand 
à mieux gouverner 
la France. 

Enfin Michel Galef 
exprime le souhait 
que l’intérêt 
désormais porté 
aux droits de l'homme 
soit concrétisé 
par l’institution 
d’un grand ministère. 


Changer vraiment 


Défendre 
le projet 
chiraquien 

par 

YOLAND BRESSON (°) 

J ACQUES CHIRAC a défendu, 
au cours de la campagne, 
un projet. IJ a montré que, 
quels que soient les choix 
techniques, la lutte contre le 
châmage ne serait gagnée que 
par la croissance, stimulée par 
la « confiance » des Investis- 
seurs. Le résultat du 10 mai n’a 
rien changé à nos convictions. 
Les institutions de la V* Répu- 
blique, notre propre analyse 
économique, notre 9ens de l’In- 
térêt de la France, devraient 
donc nous conduire à rassembler 
les Français derrière le nouveau 
président de la République, à 
conforter la * confiance ■ de 
notre électorat à aider la 
France à surmonter la crisa trop 
vite oubliée. 

Est-ce un revirement une nou- 
velle trahison ? Non. La France 
a choisi lo changement elle doit 
nous dire quel changement Le 
parti du laisse r-faire économique 
ayant été clairement désavoué, 
que reste-t-il ? Le ■ projet socia- 
liste ». programme du parti 
socialiste, qui n'e3t déjà plus 
celui du président Mitterrand. 
« le projet communiste » et le 
« projet chiraquien Le prési- 
dent a déjà gagné la confiance 
d'une partie de l'opinion ; K faut 
lui adjoindre ceHe du patronat 
des professions libérales et au- 
tres catégories qu'on dit sensi- 
bles au * projet chiraquien ». 
Que ces catégories sociales 
cherchent des représentants qui 
les défendent et les protègent 
des excès de l’ex-programme 
commun de la gauche est nor- 
mal. Que le R.P.R. reste fort 
pour remplir ceHe mission est 
aussi une nécessité. Evitons à la 
France une évoJulion à fa 
» chilienne ». 

Acceptons les nationalisations 
que nous jugeons inutiles, nous 
avons nous aussi nos mythes 
qui renforcent notre confiance. 
Nous disons que la France doit 
produire plus avant de partager 
mieux ; acceptons cependant la 
réduction de la durée du travail ; 
nous pouvons collectivement 
travailler plus, chacun travaillant 
moins. Partageons les responsa- 
bilités de la- pianification- 
Laissons aux barro-giscardiens 
les rancœurs, l'envie nouvelle 
de la ■ résistance », l'idée d'une 
bataHIe du troisième tour. Pre- 
nons notre part à la volonté de 
redressement Jacques Chirac 
l’a dit nous n'avons comme 
adversaire que le chômage, 
l'inflation, la fatalité de la crise 
Candidat potentiel, Je n'irai 
aux élections que pour défendre 
le * projet ch'-aquien » et ce 
faisant aider le nouveau prési- 
dent à mieux gouverner la 
France. 

(•j Professeur d’économie à 
l'uni verni té Paris-XH. 


U NE évidence : l’apport de 
toutes les voix des élec- 
teurs habituellement com- 
munistes sera indispensable. Ions 
des élections législatives, pour 
consolider la victoire obtenue le 
10 maL L’importance de cet enjeu 
doit-elle pour autant faire tout- 
ou Mier et conduire à des straté- 
gies apparemment subtiles mais 
au tond naïves ? 

13 Jusqu'au 25 avril, le parti 
communiste disait que, au cas où 
11 ne dépasserait pas 20 % et où 
Je P.S. progresserait- à ses dépens, 
aucun « changement véritable » 
ne serait possible. N’ayant obtenu 
que 15 %■ H déclare néanmoins 
qu'on changement est passible 
car « une situation profondément 
nouvelle a été créée par la vic- 
toire de François Mitterrand » 
(rapport de G. Marchais au co- 
mité central du 15 mai 1981). 
Complet retournement ? Nulle- 
ment, assise G. Marchais : c'est 


par GEORGES LA VAU (*) 

XXm° Congrès en mal 1979. 
Peut-être serait-ll nécessaire d'en 
relire quelques passages que 
G. Marchais s'est gardé de citer : 

« Depuis mars 1978, le P-S. a 
(. J . au fû des mois, fait apparaî- 
tre des convergences nombreuses 
avec le pouvoir giscardien. » 
(Cahiers du communisme. Juin- 
juillet 1979, p. 368.) « La droite 
n’a jamais cesse fj de cher- 
cher à affaiblir le parti commu- 
niste dans la gauche pour créer 
les conditions le la rupture de 
l 'union et d'une solution social- 
démocrate » (Ibid., p. 376). a O ne 
influence insuffisante du parti 
communiste, un déséquilibre de la 
gauche à son détriment, l'appro- 
fondissement de V écart au béné- 
fice du parti socialiste, enlisent 
les forces populaires dans les tm- 
' passes du renoncement au chan- 
gement, dans la défaite s (Ibid., 
p. 391). 


Une victoire non attendue 


VoQà donc quelle était — quelle 
est encore, si l'on en croit 
G. Marchais — la représentation 
de ce parti socialiste avec lequel 
le P.C. se déclare aujourd’hui uni 
k de façon positive et «ans res- 
triction dans la majorité nou- 
velle ». 

2) s Nous avons pleinement 
contribué à la victoire électorale », 
déclare G. Marchais. Qui est ce 
« noue » ? S’il s'agit des électeurs 
communistes, c'est indiscutable : 
ont largement contribué aussi 
bien ceux qui avalent encore voté 
Marchais le 26 avril et qui. pres- 
que tous, ont assuré la victoire du 
candidat socialiste le 10 mat que 
ceux qui, dès le 86 avril, en refu- 
sant leurs voix au candidat da 
PC J. ont libéré l'électorat crain- 
tif de la peur du vote-sanction 
contre l’ancienne majorité. 

Mais le parti, lut a-t-il contri- 
bué à la victoire ? Indirectement, 
oui : en écœurant an électeur 
communiste sur quatre. Directe- 
ment. fl a tout fait, jusqu’au 
26 avril, pour l'empêcher. Il est 
vrai que, le surle n dem ain de son 
sévère échec, il a appelé à voter 
pour P. Mitterrand. Qu’eût-il pu 
faire d’autre? Pouvait-il risquer. 


en refusant cet appel, de subir 
le démenti des quatre millions 
d’électeurs qui lui étaient restés ? 
S’étant acquitté de cet appel 
obligé (assorti de combien de 
réserves !), il a choisi de mani- 
fester pour Bobby Sands. 

Le P.CJP. ne croyait pas encore 
à la victoire. Elle est là aujour- 
d'hui, et ce n'est pas la -terme 
(alors que c'est celle de « ses » 
électeurs). Alors, le P.C. s’ajuste 
parce qu’il n'a pas d’autre choix 
et que les sondages 1 Indiquent 
encore en baisse. H sera donc 
sage. H le promet., n se gardera 
de sévir contre Henri Fiszbin et 
le groupe Rencontres commu- 
nistes : ce n’est pas l'heure de 
perdre, en les frappant, encore 
davantage d’électeurs et d’adhé- 
rents. n a des objectifs plus im- 
médiats : o b t e n 1 r du PS. la 
réélection de tous ses députés 
sortants (Georges Marchais a 
clairement demandé que les so- 
da lis tes n’opposent pas de 
concurrents à ses élus de 1978 : 
qu’on loi épargne un verdict trop 
clair du suffrage universel I) et 
laisser espérer en échange un 

(•) Auteur de 4. quai sert le parti 
communiste? (Fayard, 1881). 


soutien c indéfectible » lorsque 
viendront les moments difficiles ; 
faire entrer quelques ministres 
communistes au gouvernement et 
tenter de placer des cadres sûrs 
de la C.G.T. en quelques lieux 
stratégiques. Cela obtenu, le P.C. 
avisera.- (Mais, à vrai dire, les 
étapes futures sont -elles telle- 
ment imprévisibles?) 

3) Est-ce vraiment un habile 
calcul politique que d’aider le 
P.C.F. à freiner un affaiblis- 
sement que sa direction et 
1TJ.R.SJS. ont hïen provoqué 
toutes seules? 

Ce n’est pas seulement pour 
leurs voix que les électeurs com- 
munistes sont utiles. C'est aussi 
parce que leurs qualités et leur 
volonté seront bien nécessaires 
au soutien et à l'orientation de 
la nouvelle politique. Encore fau- 
drait-^ savoir ce qu’ils veulent 
et ce qu’lie attendent, eux et non 
s leur s parti : 11 appartient aux 
socialistes, an nouveau président 
et au futur g ouver nement de s’en 
enquérir, de leur dire clairement 
ce qui pourra être fait, d’essayer 
de mériter leur confiance. Ce 
n’est certainement pas à travers 
les k négociations » avec la direc- 
tion du P.C. et de la C.G.T. que 
cela s'apprendra. 

Un quart des électeurs commu- 
nistes ont déjà compris qu’il 
n’était pas nécessaire de voter 
pour un parti (ouvertement mé- 
nagé par Giscard) qui s’apprêtait 
à priver la gauche de victoire si 
celle-ci devait se payer par son 

propre déclin. Si, dans l’av eni r, 
les électeurs naguère communistes 
devaient encore faire baisser 
parti bien en deçà de 15%, s’il 
ne pouvait faire élire que 
peu de parlementaires, sll n’obte- 
nait pas de ministres, ce ne serait 
encore qu’un préalable à 
x vrai 9 changement. U faudrait 
encore davantage : que les socia- 
listes fassent la preuve, par leur 
action, qu’une fois débarrassés de 
«leur» parti, les «travailleurs 
ont quand même pu, avec le gou- 
vernement et par eux-mé 
réaliser et consolider des progrès. 
AJ ors. beaucoup aurait changé 
« vraiment ». 

A l'égard du P.C.F. : éviter la 
siperbe. mais ee garder 
autant de la naïveté et de la 
rouerie. Ce dont il s’agit, c’est 
de le dépasser «vraiment 9, 
qui n’est pas encore fatt. 


Une vocation à retrouver 


L A fécondité de la démocratie 
vient de l’apparente contra- 
diction que révèle le double 
objectif qu'elle assigne à ceux 
qui gouvernent en son nom : 
élargir l’espace de libertés des 
citoyens, d’une part, assurer les 
moyens économiques de cette 
liberté, d'autre part. Il n'est, en 
effet, pas de liberté sacs justice, 
ni de justice véritable sans liberté. 

Une certaine résignation, des 
manipulations certaines aussi, 
comme d’indues références à des 
expériences étrangères et mal- 
heureuses, ont trop longtemps 
fait croire que ces deux objectifs 
ne pouvaient qu’être alternative- 
ment atteints dans nos sociétés 
occidentales. C’est ainsi que ceux 
qui parlaient de « liberté 9 en 
pensant « libéralisme » admet- 
taient que la « justice » était, au 
mieux un luxe des temps de va- 
che grasse, eu pire un espoir d’au- 
delà des temps; c'est ainsi que 
ceux qui parlaient « des liber- 
tés » en pensant réparation des 
injustices admettaient que c la 
liberté 9 était, au mieux un acquis 
dépassé, au pire une arme contre 
la justice. 

Ce que l’on nomme alternance 
□'est pas autre chose que cette 
chance, offerte successivement 
aux hommes et aux écoles, de 
foire la preuve de la qualité de 
leurs choix, déposant à chaque 
fois, au moment de leurs reflux 
respectifs, sans doute les épaves 
de leurs erreurs, mais aussi le 
riche limon de leur travalL 
La force de la démocratie est 
de savoir accepter l’épave pour 
en extraire le trésor, la dignité 
des démocrates est de savoir que. 
dépositaires, et rem propriétaires, 
du pouvoir, ils seront déposés un 
jour. La faiblesse des ennemis 
de la démocratie est d'espérer 
dans le silence de T « ordre 
dans Je sang du « désordre 9, une 
société transparente qui, pour 
être « idéalement efficace r, re- 
nonce à être humaine. 

La France, depuis le 10 meu 
1981, est une démocratie palpi- 
tante, dont le cœur reçoit le 
neuf du changement des hommes 
et de la modification des prio- 
rités, dont les membres sont revi- 
vifiés de se sentir à nouveau ap- 
partenir ou même ooaps, dont 
l’organisme s'ébroue à la jeunesse. 


par MICHEL CALEF (*) 

jeunes, les hommes qui arri- 
vent appartiennent aussi & une 
école qui connaissait la grandeur 
des mots, la rigueur des compor- 
tements et le poids des symboles : 
l’école des « grands républicains », 
dont on peut affirmer que l’un 
des derniers exemples à la tête 
du gouvernement fut M. Pierre 
M en dès France. 

Enfin, sur le point d’être mises 
en chantier en France, oes nou- 
velles priorités appartiennent 
aussi à une longue tradition de 
générosité de la gauche fran- 
çaise dont le symbole pourrait 
être Jaurès. 

H semble ainsi presque naturel 
que la protection des droits de 
l’homme soit symboliquement 
concrétisée dans les institutions 
à venir des futurs gouvernements 
de la République. 

Contrairement aux apparences. 


loin d’être une marque de dé- 
fiance à l'égard de nos institu- 
tions, cette initiative ne saurait 
être perçue, tant par les jeunes 
que par ceux qui ont latte et lut- 
tent encore pour les droits 


la France à sa vocation histo- 
rique. 

En outre, y aurait-il plus grand 
respect de la .démocratie que 


de gauche, bien qu’il 
constitue en lui même une expres- 
si on vivante des droits de 
l'homme, reste conscient à la fois 
de limites humaines de toute dé- 
mocratie et donc des problèmes 
qui peuvent surgir, mais aussi de 
2a responsabilité propre qui lui 
incombe de faire rayonner au 
plan lntemationnal l’Idéal démo- 
cratique qull représente ? 

(•) Rédacteur en chef du Cri des 
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Droite, gauche et gaullisme 

par MICHEL AURILLAC (») 


L E risque majeur de la 
consultation électorale de 
j uin îgsi n’est pas celui 
ri*rm succès de l'alliance entre 
socialistes et communistes : 
compte tenu des désaccords pro- 
fonds entre les alliés, il’ n'aurait 
guère d’avenir. Le choix de 
société, c’est entre eux quH est 
irréductible, même si M. Mar- 
chais, pour son parti, et M. Séguy, 
pour la C.G.T., font preuve, pro- 
visoirement, d’une remarquable 
modération. 

Le risque est ailleurs : A est 
celui de pérenniser l’affronte- 
ment entre « droite » et « gauche » 
que le général de Gaulle avait 
réussi à démoder, que la réalité 
des faits et des doctrines frap- 
pait de caducité, mais que le 
programme commun de 1972-1978 
avait réintroduit dans la vie 
politique française. Les inci- 
dences - mécaniques de la bipo- 
larisation peuvent ainsi, malgré 
le vœu profond d’un nombre 
appréciable d’électeurs, enlis er 
le débat électoral dans de faux- 
semblants. 

■ La brièveté même de la cam- 
pagne législative va pousser à 
cette simplification archaïque. 


Chacune des deux alliances qui 
vont s’affronter sera accusée par 
l’autre de coucher sur ses posi- 
tions les plus traditionnelles, les 
partageux d’un côté, les possé- 
dants de l’autre. Naturellement 
c'est faux et c’est triste, mais 
quels dégâts riars la communauté 
nationale, eu moment où elle a 
le pins grand besoin de se ras- 
sembler. de se ressourcer. 

Et cependant les Français se 
sont réveillés d’une longue léthar- 
gie politique dont beaucoup pen- 
saient ne Jeûnais sortir, c omm e 
si la majorité présidentielle et 
législative devait à jamais rester 
daæ te même camp. L'aitemacce 
démocratique qui résulte du scru- 
tin du 10 mat si elle a surpris 
.ceux-là mêmes qui la souhaitaient 
le plus, n’est pas, en sot une 
mauvaise chose. Ou plutôt, 
comme la langue d'Esope, die 
peut être la meilleure ou la pire 
des choses selon l’usage qu’en 
fera le nouveau président, selon 
l'attitude <3es partis qui compo- 
sent la majorité parlementaire 
sortante, selon la capacité de 
notre système politique à sécréter 
une nouvelle politique qui ne soit 
pas un retour au passé. 


Un programme à dépoussiérer 


Cela veut dire que le nouveau 
président de la République et le 
parti dont 11 est Issu devront, mal- 
gré le vertige du succès, dépous- 
siérer leur programme. Cela veut 
dire aussi que les gaullistes et 
tous les hommes de progrès, ras- 
sembles per l’appel unitaire de 
Jacques Chirac, devront Insister 
sur le caractère résolument nova- 
teur de la politique qu’ils propo- 
sent, en tenant compte du puis- 
sant électorat populaire qui a 
porté le gaullisme. 


les actions qui peuvent développer 
l'emploi. Deux écoles s'opposent 
qui, l’une et l’autre, rejettent la 


politique suivie jusqu’à présent. 
L’une, l’école socialiste, veut la 
relanoe par la consommation. 


relance par la production. Ces 
deux écoles sont-elles inconcilia- 
bles, peuvent-elles au contraire, 
dan»; l’intérêt national, se récon- 
cilier sur la réalité des faits ? 

La pure relance par la consom- 
mation est un remède inefficace, 
surtout dans le climat libre 
échangiste de l’Europe des Dix, 
que nul ne veut remettre en corae. 
La hausse préalable des salaires 
et des charges sociales n’est pas 
supportable par la grande masse 
des 1700000 entreprises petites 
et moyennes. Elle bloquerait les 
investissements et les recrute- 


cro, sans oublier l'accroissement 
rapide des importations qui fe- 
raient, de plus en plus, concur- 
rence à notre production natio- 
nale. 

Il est clair, par oontre, qu’un 
allègement de la charge qui pèse 
sur les entreprises, taxe profes- 
sionnelle et cotisation sociale, 
n’aura d'effet incitateur sur l’em- 
ploi et la production que si un 
climat de oonfianoe est restauré. 
Ce climat aérait caractérisé par 
un dialogue ouvert et pe rmanen t 
entre les partenaires sociaux et 
par un développement de la par- 
ticipation dans l’entreprise. Cette 
conception est-elle socialiste ou 
gaulliste ? Feu Importe la pater- 
nité si la Fronce en tire demain 
profit et ai la relance de la pro- 
duction permet la progression des 
revenus entraînant à son tour une 
consommation accrue. 

Est-il socialiste ou gaulliste de 
casser la spirale inflationniste en 
réduisant l’endettement des en- 
treprises et des particuliers, 
source d'une fâcheuse complicité 
à la hausse des agents économi- 
ques ? Le privilège étatique de 
battre monnaie serait ainsi réta- 
bli, avec les responsabilités finan- 
cières et planificatrices qui en 


Briser les monopoles 


La politique économique au ser- 
vira de la justice sociale, c’est 
bien, en définitive, ce qu'atten- 
dait les Français et non pas 
une conception bureaucratique de 
la société, qui nationalise pour 
alourdir des monopoles au lieu 
de les briser par une bonne loi 
sur les ententes, et un contrôle 
sérieux des prises de pajtlcipa- 
tion et des O.P.A. 

L’indépendance nationale est 
un autre théine d’unité. La 
France doit tenir un langage 
ferme, ouvert et généreux, no- 
tamment vis-à-vis des pays du 
tiers-monde. La dissuasion et 
l’esprit de défense sont les deux 
pôles d'une politique de sécurité. 
Pourquoi faut-il que sur l'indé- 
pendance énergétique le parti 
socialiste, qui a raison de vouloir 
des économies d’énergie, s'illu- 
sionne sur les énergies de rem- 
placement, au point de renoncer 
à une partie du programme élec- 
tro-nucléaire ? Les gaullistes qui 
mit imposé au gouvernement 
Barre et à EDF. la loi sur la 
récupération de la chaleur gas- 
pillée savent bien que si cette 
loi était appliquée le seul bilan 
chauffage de la France serait 
amélioré mais pas au point de 
renoncer à développer le pro- 
gramme électro-nucléaire jusqu'à 
ce que l'énergie «propre s de fu- 
sion de l'hydrogène puisse être 
utilisée. 

La France qui travaille, la 
France qui produit, la France qui 
crée, a besoin que ses hommes 
politiques et ses dirigeants hn 
I donnent des raisons d 'espérer et 
! de croire. Ce qui fait la force 
i historique du courant gaulliste, 
| ce n’est pas le conservatisme fri- 
leux qui craint l’avenir, mois 
cette idée de la France qui se 
I renouvelle en restant elle -même, 


et, de génération en génération, 
porte le message du progrès et 
de la liberté. 

Il n’est pas de meilleur combat 
politique que celui-là. car il n’est 
ni de droite ni de gauche. Il est 
le combat pour la vérité : celle 
qu’attendait les Français. 

(•) Dép-uté B9JL da lOndra. 
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EUROPE 


Pays-Bas 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 26 MAI 

espère on «effet Mitterrand» mais n'exclut pas 
avec la démocratie chrétienne 


Los électeurs néerlandais sont appelés 
ara ornas, mardi 26 mai. pour désigner 
leurs cent cinquante députés. Dans la 
Chambre sor tan te, qui avait été élue en 
1977, le gouvernement de coalition, dirigé 
par M. Andries Van Agt, disposait d’une 
courte majorité ; 77 sièges (49 démocrates- 
chrétiens et 28 libéraux). La formation 
la pins nombreuse, le P.VJDjL socialiste, 
comptait 53 élus. 


La campagne électorale a notamment 
porté sur l'implantation de nouveaux 
missiles de TOTAN ara Pays-Bas et les 
problèmes généraux de la défense occi- 
dentale («le Monde» du 19 mai). Sur le 
plan économique, la controverse a mis en 
lumière, nous signale notre correspondant 
René Ter Steege, que les différentes for- 


forte prospérité étaient bien terminées. 

Le scru t in de mardi est le premier de 
cette importance qui soit organisé en 
Europe depuis la victoire de la gauche en 
France- n est considéré, à ce titre, par 
une bonne partie de la classe politique 
néerlandaise comme un test important. 
La prochaine grande échéance législative 
européenne sera l’élection du Parlement 
de la République d'Irlande, le 11 foin. 


Amsterdam. — * La ' seule vraie De notre envoyé spécial . tr ^T sé ,u. de i „ 

question, c’est de savoir si nous r ^ divers, qui vont as la gancne 

aurons demain une coaütion que que, dans un paya où l'homme nue spectaculaire progression du 

dirigée par les démocrates -chré- de la rue s'intéresse pourtant de nombre de leurs élus : les plus Pfïï 

tiens, aaee évidemment les soda- longue date ara grands débats optimistes d’entre eux espèrent, .. gou y err ^Pf 

listes, ou une coalition dirigée par politiques, économiques et diplo- en particulier, à la faveur d’un 
tes KKWates, OMC imémvSUt gmnaœ Inter- . ef&t Mltteramd ». maintmtt KS J“j 

tes démxrat^-chréiiat,., n M rogaUoï que sembilm faire nsi- leur paattan, Q est vrai domi- 

faudrait pas pousser beaucoup, traies de mardi soient liante. Mais Os préféreraient, si Huer minjstira fl bégeTude inirie 

semble- t-iTla KSt des stri- ïorS 1S1ÏL n est vrai nue. l-arithmêtique parlementalM te «transi et 


ALORS QUE LES ETUDIANTS MANIFESTENT A VARSOVIE 

Le climat ne cesse de s'alourdir 

Une délégation du parti communiste d Union soviétique, 
dirigée par M. Petrovitchev, membre du comité central, a quitté 
Varsovie, samedi 23 mai, après une visite d’une semaine. A. 
Moscou, la télévision soviétique a accusé, samedi. Solidarité de 
recevoir le soutien de « fascistes Japonais ». A Prague, l’agence 
tchécoslovaque C.T-K- s’en est prise au «nationalisme exagéré» 
de Solidarité. A Budapest, une délégation soviétique, conduite 
par M. Zamfatme, chef de la section de l’information inter- 
nationale au comité central, s’est entretenue avec les responsables 
des médias hongrois; qui se distinguent de ceux des antres pays 
co mmunis tes par un traitement plus équilibré dé la crise polo- 
naise ; dans les milieux diplomatiques occidentaux, on pense que 
cette question a fait l’objet des conversations. 

De notre correspondent 

Varsovie. — Les étudiants polo- Solidarité après la signature du 
nais devaient descendre dans la compromis du 30 murs et l'azmu- 
rue ce lundi 25 mai en fin lation de la grève générale ne 
d’après-midi pour demander la sont plus qu'un souvenir. 


tèges des différente formations 
politiques néerlandaises pour 
qu’fis partagent le jugement de surtout à parler 


leur permet, texte appel à des mème International, 
alliés moins marqués à droite. Les socialistes axent leur cam- 

essentiellement au (relativement) pagne sur la latte contre le chô- 

cet observateur les circonstances de la chute pré- nouveau parti Démocratie 66, que mage. Lutte dans laquelle, estâ- 

t matinée de cette coalition démo- chacun s’accorde à situer au cen- ment-Us, le gouvernement sortant 

cmte-chxéfcenne et llbôralequl tregaucha. n'a pas montré l'efficacité néces- 

détient au Parlement une majorité Les socialistes doivent compter saine — et pour cause : .parce 

rontro vers^ qu 1 _\ag^=jfeppte A exiguë : 77 voix sur 150. Sa avec les sure n ch è res «gauchistes» quU ne pouvait pas. du fait des 

constitution - avait été accueillie de pluedetm 'petitœ formations, pesanteurs sociologiques des deux 

en 1977, dans la presse et dans la comme le P-PJB. surtout Implanté formations qui le composent, 

classe politique, avec la prudence dans les milieux écologistes, et qui prendre les mesures nécessaires, 

et lévcriutixm dea mœurs, la lutte comtescendaute qu Inspire faisait partie de la coalition pré- « m. Van Agt voulait réduire le 

orafcre te chômage, la protection . ™ mm S t dT transMon. aidée par M. Den ÜyL ou te nombre des demandeurs d'emploi 


ration de la Pologne indèpen- prisonniers politiques, les négo- 
dan te (BLP27.). dations engagées il y a un mois 

Prévues dans une dizaine de piétinent, 
villes, ces manifestations sont une Les petits incidents se multi- 
« première* dans la crise polo- plient. Les ouvriers des coopé- 
tiblÜp puisque la crainte des pro- natives de tracteurs viennent de 


contre te chômage, la protection . 


pu faire pour s’y opopser. La vocation pure et simple, organisée 
seule chose qu’ils aient pu obte- par tes anciens syndicats afin de 
nir est que tes manifestants compromettre tes récoltes et de 


soci ale, et c, le. campagne pour t* eamp^vra tatrrasi- àSo^O. exp^Derarespoosable ^ son t tacai^rés 1 k Lœ^éJections pour les deux 

te scrutin du mardi 28 mai a ’ semMe terai db R vSul W oEi membres de te KM. et qui est congrès -oduidu parti, en jud- 


jc Gcruuu uu marut a» mai « . à M i e Myrdr geance sur des positions extrêmes local du P.vjcLA. nous en sommes 

meme don n é un second souffle - ^ fait le gouvernement de eu faveur du désarmement et du & 350000, et nous atteindrions 
&oK polémiques <^à presque an- m. Van Agt aura frôlé à plusieurs * Socialisme total». Le P.vÆA. bientôt 7 % de la population 
«jeunes ■ — en totrfc cae, eÜ© leur l0 a TV ywtgt art * Parti} van de Arbeiders» (parti active si Ton poursuivait cette 

a fourni, un point d application d g tel ou tel débat difficile a la «les travailleurs, socialiste), est politique. » 
précis. Mais ces thèmes ne pro- chambre. Certaines gaffes minis- 

SMSUî K3S&: h numtée de Démocrafie 66 

z”? l ÏSÏ^-i tien parlementaire. Mais en On observe pourtant une oer- aujounThm cette étiquette que 

ffSîu-rfS définitive, malgré tes états d’âme taine prudence dans les rangs sur le plan économique ». 

p+rtpi m dès élus démocrates-chrétiens « de socialistes : l’espérance Intime est Un peu radicaux de gauche, 

gauche ». lots de certains sera- une chose, les réalités past-élec- mais avec une image moderniste, 
tins, ou les réticences « de droite » torates pourraient en être une un peu jobertistes. mais résolus 
des députés libéraux, chaque fois autre, qui imposeraient de gou- à se situer ici plutôt qo* «all- 
rlsQUe que l'existence de ta ooaïïtion a verner avec ces démocrates- leurs ». tes animateurs de Démo- 

wmuns pjeges. été mise en Jeu. l’unité de la chrétiens vaincus mais encore cratie 66 peuvent espérer- bean- 

Cfest probable me rttce qul expM- majorité a Joué. todispensahlea D’autant pins que coup et s’en défendent pourtant : 

. I.: ' raîllé^otentifil de Démocratie 66, fis n’ont pas connu .que des euc- 

U campagne OC^TSOCHllSieS - . 'hü, même soi se gtæ^>Intâb dans cès élee^œaux et veulent raison 

La famille démoc ra te-cfaré- venues ceux qu'avalent déçoora- : àp^e â^^'aŒaare te^ ta- Restent les libéraux. Us se bât- 
tienne Mut se flatter d’avoir, au gés les querelles intestines ont citant letLDA « Que cela plaise tent vaille que vaflte, le dos an 
ooais de la législature, réussi A retrouvé le chemin de la vieille ou non, S faudra bien gouverner mnZm Leurs dirigeante oe peu- 
fusJonner seq différents courante, maison. Avec quelque 170000 avec les démocrates - cnrétiens, vent ignorer qu’ils feront Drio- 
Cétait déjà chose faite depuis membres actif s, te CJ3A, sans explique, par exemple, MBacker. ritairexnsit les frais du moindre 
1977 en ce qui concerne le groupe être une organisation populaire lmi des jeunes animateurs ae glissement à gauche de l’étecto- 
paclemen taire. Mais tes états- au même titre que te parti socia- «1X66 », comm e an dit wL Le xat. « Sans nous, ironise un de 
majois respectifs de ces courants liste, peut se flatter d*une im- front populaire auquel aspirent les suppcetere, Ü n’y aurait 

n’avaient pas enoore pris l*habl- plantation qui dépasse sensible- socialistes ne sera certainement guère de inonde pour défendre 
tnde de travailler au sein d’un ment les cerclee de la bourgeoisie jamais, à lui seul, majoritaire. » MZau économique et social du 
organisme unique — aujourd'hui où se recrutent l’essentiel de ses On se flatte, chez Démocra- gouvernement sortant, pas mème 
le parti CDA. cadres. tie 66, dêtie la sente formation son Chef, M. Van Agt. » 

Ces divisions, qui peuvent pa- a Cela dit, nous allons évident- a définir cl a irem e nt te type d’al- 
naître încoagrnes à l’étranger ment perdre quelques sièges, liance qu’elle souhaite. En tout 

mais qui om longtemps empol- estime un de ses dirigeante par- cas, on y a le _vent an poom. les & 

sonné- tas «apporte Internes de la fcmentadres. Sans doute moins au sondages accordant à D'66 une ^JSJSKïSSÆ S 

droite née rla nd a is e, dataient dire profit de la gauche classique progression spectaculaire, de Pbr- «x^tuee en 

siècle environ, Lorsque tes clubs qrdau bénéfice de nouvelles for- dre du doublement et, peut-être, 

poli tiques catholiques et protee- mes de militantisme politique. Il du triple me nt des huit sièges mlœ J^cbecti 

tante s’étalent multipliés pals V a la crise internationale, dont qu’il dét^tt daxxs l’Assemblée 
avaient dormé naissance à un tout gouvernement en place t en sortante. Parti aati-confontatte, 

«parti catholique antinévofatibn- Occident perçoit les effet* néga- hé d'un certain « ras-te-bol » a nn Ü^ .L 6 

«uSe» et ensuite, dans tes années tifs dans Tjoptnion. Il v a les de différentes personnalités 
20,- à un «parti chrétien histb- erreurs que nous avons pu etm- à Tégard de 1a politique pollti- 

riqne » loi -même bientôt scindé. mSttre. Tl y a l'usure au pouvoir. » «jeune, Il a eu se garderies ten- .Æ?’ 

Depuis 1967, tes pourparlers entre Toutes «es raisons conduisent te tâtions et des commodités du 
tes trais formations se réclamant C.DA. A pensa- que, dans, te néo-ponjadisna n profite «du 

da te démocratie chrétienne trai- meüleare des hypothèses, ü devra double déclin du vote catholique P** qnae^ tatesti«& t Us 
naient en longueur. élargir 1e champ de ses alliances, traditionnel et du sociabsme à um «*éa^ <jta 

Le déclin du parti catholique. Le seul têbe-à-tête . avec les Vandenne », ainsi que dhm ca- 
certaines convergences ldéologi- libéraux se révélerait insuffisant tain reflux électoral du parti Jj®?® ^ ctosse Pohtlquç céerLan- 


écarté pour autant, car le cor- parti parce que les résultats du 
tL-e doit croisa sur la place des premier vote suscitent une inquié- ■ 
Trois-Croix une contre-zsanifes- tu.de dans tes capitales alüées. Ce 
tatlon organisée par l’Union n’est pas le triomphe des anima- 
patriotique GnmwakL teurs des structures horizontales, 

mais bel et bien la déroute des 

U contre-offensive SSTLAJ55SS STS 
de l'Union 6ranwald 

Ce ïreui». ertê e«=c le soutien 

S Site S tatata £ . P m .uX m 

tant à tm rassemblement antise- An somm^Ms^ant 

a aS^Sé^aateSS: 

me et revendique ce nt m nle nient par les partis frères de met- 
tre un tonne aux activités des 
adversaires du renouveau, c est s truct ures imliDnfaiM Ha 

l’Union Gronwald crai distribue SS^n5us^ïS?te i^rteau 
tons les signer des ÛbeBes d’une g jSSSSS 
tente acharnement de mettre 
un plan de stabilisation 
deux guerres, contre les pers tm- de l’ecanamle. maie ny parvient 
nahtés de la « mafia _ libérale», toujours pas, j««>.itiî qu’il est de 
comme M. Rrntowsla, te metteur propositions contradictoires. D'au- 
ra scène Andrzej Wajda on te dirigeants bbéraux ne font 
porte-parole du comité centrai, prus mystères de leur pessimisme, 
M. Blasa. fondé sur l’évolution de la crise 


premier numéro de je journal cite La disparition prochaine du prî- 


tes résultats du prochain congrès Un seul homme sur cette scène 
tel qu’il se prépare — ce qui a politique bloquée semble savoir 
un sens parfaitement clair. où il veut et peut aller : M. Ols- 


Festos et la ■ c pression au lendemain du scrutin du libéral, « qui, explique encore 
les partis frères étzaa- 26 mai, estime-t-on généralement M. Bâcher, ne mérite plus guère 

sxt finalement — mais dans l’entourage de U. Ven Agt. — - -, 

tes lenteurs et quels Cette tentation — qui rte s'exer- 1 
aboutir à la fusion as car ait de toute façon que si tel 


L'élan qui avait été donné à la réputation de «dur», 11 fait 1e 
politique de concertation avec tour des organisations du parti 
• . _ _ . , pour dénoncer l'anarchie mon- 

I tante ; annonce la création de 


tique paisse aujourd’hui 


i- que toute I’aae gauche du parti 


ter un front électoral uni coupe répugne à cette alliance avec les 
court & on certain nombre de libéraux qui a permis & M. Van 
critiques plus ou moine' saréasti- Agt de constituer le gouvernement 
ques - qui lui étalent : adressées en. 1977. & te surprise générale. 
josqu’aloxB, même- si certaines alors que sa formation n’etaât. 
. nuances n'ont pas disparu. H lui avec 49 sièges, que la seconde sur 
permet en tons cas, dans ' un teplan parlementaire, les’ amis de 
scrutin exceptionnellement per- U. Joop Den Uyl en ayant 
annualisé, de faire activement obtenu 53. Beaucoup de démo- 
campagne pour un leader qui a crates-c hrétiens conviennent 
su imposer sa personnalité, de d'ailleurs -qu’au lende main du 
l'aveu même de ses adversaires : scrutin, ü appartiendra au parti 

HL Andries Van Agt Ce dernier, 1e plus nombreux à la Chambre 


-StWm&t- 


• U NOUVEUE POLITIQUE FRANÇAIS!: 

— Repères sociaux r SMIC et. bas salaires. 

— D'autres rapports avec le tiers-monde. 

- — Page Idées. 

• C if MOiffif DES SCIENCE U DE TKHHtQOES » : 
' Lambeaux de l'histoire océanique : Les ophiolifés 

,{Y. Rebeyrol) ; l'anglais et la science. 

• BÉ6I0NS : Sites en péril en Bourgogne (M. Ambroise- 
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patrouilles mixtes armée-police 
pour qgsurer l’ordre qu’une crimi- 
nalité galopante menacerait: 
Plaide en faveur du respect de ta 
police et des services de sécurité ; 
et rappelle te disgrâce qu'à avait 
connue du temps de M. Gjerek 


ressentiel de son action pimente. 

BERNARD GUETTA. 


Le scandale de la loge P. 2 
M. F0RLANI 

HÉSITE ENTRE LE REMANIEMENT 
EU CRISE GOUVERNEMENTALE 

Rome (4J?J\). — Le ministre 
de la justice, M. Adolfo Sorti, et 
HL Franco Colombo, directeur du 
journal télévisé de la- première 


de leur nom sur la liste des 
candidate i l’adhésion k la loge 
maçonnique secrète P J. 1 

M. Amalûo Portant président 
du ConseH, a convoqué, pour ta 
25 mat, une réunion des secrê- 


tis de la majorité pour décider 
un remaniement ministériel ou 
un changement de gouvernement, 
ce qui ouvrirait une crise à tm 
mois dis élections administrati- 
ves partielles du 21 juta. 




Le gouvernement espagnol minimise 


Le gouvernement de M- Calvo Sotelo s est 
réuni en séance extraordinaire, ce lundi 25 mai, 
à Madrid, après l’échec de l'opération menee 
par un commando armé qui a investi, pendant 
trente-sept heures, la Banque centrale de Bar- 
celone, et retenu près de deux cents otages. 


Les membres du commando, dont plusieurs 
seraient des gardes civils ayant déjà participé 
an putsch manqué du 23 février à Madrid, pré- 
tendaient obtenir la libération du lieutenant- 
colonel Tejero, et partir pour l'Argentine. 


l'action des terroristes d'extrême droite 


L’intervention, dimanche soir, des groupes 
spéciaux de la police espagnole a mis fin à on 
drame qui a stupéfié V opinion espagnole et fait . 
craindre de nouvelles menaces contre le régime 
démocratique. Mais les autorités ont manifes- 


tement décidé de minimiser _ ractaon du 
commando de Barcelone. Le min i s tre de 1 mte- 
jieur a déclaré, dimanche, qu’il s’a g iss a it de 
« délinquants » et d’« anarchistes » animés par 
des « motifs obscurs-. Tons les témoignages 
des otages libérés contredisent cette version. 



Treute-sept heures dramatiques 


De notre envoyé spécial 

sa regroupent devant la porta prie- do feu par cea derniers. Précaire 
dpale qui resla fermée. De l’autre soulagement à chaque libération 
cûlé. on peut distinguer trois otages cfotages. suivant un scénario toujours 
bloqués à l'intérieur et agrippés aux identique : un membre du commando, 
barreaux de la porte. On entend de la cagoule sur la tête, sort de la 
nouvelles rafales : comme on l'ap- banque et effectue une rapide ins- 
prendra par la suite, c'est à ce pection des lieux, le pistolet pointé 
moment qu'un des membres du sur la nuque d'un des otages qu'il 
commando a été tué et deux autres entraîne avec lui ; ensuite, un groupe 
blessés. de prisonniers sort par la porte prin- 

A 21 h. 30. on entend une voix cipale et est accueilli par des 
annoncer au mégaphone que tout eat membres de la Croix-Rouge. Certains, 
prêt pour faire sauter l'Immeuble. La victimes de crise de nerfs, s écroulent 
confusion est totale : Qui a lancé sur la chaussée et sont transportés 
cette menace ? Où sont les assail- er * civière, 
lants 7 Maintiennent-ils encore plu- 

sieurs otages en leur possession ? LgS tefflOlgliageS QSS OTagfiS 
Alors que les coups de feu deviennent 

plus sporadiques, une négociation Les témoignages des personnes 
s'ouvre avec le commando. Vers libérées décrivent les difficiles condl- 
22 heures, un autocar vient se ranger dons de leur détention : peu après 
près de le banque et emporte peu l'assaut, le commando les avait 
après la plupart des assaillants. Les obligées à s’aligner contre le mur, 
autres, qui avalent tenté de se dlasi- les mains en l'air, et plusieurs rafales 
muler parmi les otages, seront décou- d'intimidation avalent été tirées 
verts par la suite. au-dessus de leur tête. Dee otages 

La prise d'otages a duré trente- avaient été placés de force devant 

sept heures, pendant lesquelles les les fenêtres, les bras en croix, et 
moments d’angoisse et de précaire deux femmes disposées derrière la 
soulagement ont alterné. Angoisse, porta d'entrée. Les prisonniers 

dimanche matin, lorsqu'un véhicule avalent été obligés de lire par télé- 

blindé, qui s'approche de la banque, phone, pour les organes d'Irrforma- 

apparemment pour parlementer avec lion, des communiqués vantant la 
les assaillants, est repoussé à coups - bonne volonté - de leurs ravisseurs. 


üir Lanka. 


f Â —et savourez,en route, le gôut du Paradis. 

— / Nous vous proposons dorénavant pas moins de 50 vols 
/ /,* hebdomadaires entre Sri Lanka et le reste du monde.Et notre 

* ÿ réseau s’étend, à lbuest,jusqu a Londres, Paris, Francfort et 

i'jj . ZurichjusquaDubai et Bahrein au Moyen-Orient; 

7 /f / Karachi, Bombay. Madras.Trivandmm.Malè. Bangkok, Kuala 
f tt\ : Lumpur et Singapour, en Asie.Et chaque fois que vous voyagerez 
il ’i / avec nous, vous serez choyé dans le style chaleureux et 

fl if privilègié que vous pouvez attendre delà compagnie 
f i ii aérienne d’un pays considéré, par les voyageurs de 

ii jf f - tous tanps, comme un Paradis. AIR LAMKA^/ 

H > i f Un avant-goût du Paradis. 


Mai9 les témoignages des pre- 
miers o ta g es libérés ont aussi 
fourni des indications de première 
main sur un autre point Importent : 
l'Identité des membres du commando. 
L'évident niveau de préparation mi- 
litaire des assaillants, leur armement 
sophistiqué, les termes du premier 
communiqué adressé è la presse (Ils 
qualifiaient un officier de la garda 
civile, dont II demandait la libéra- 
tfon. de - notre lieutenant-colonel •}, 
la participation aux premiers essais 
de négociation d'officiers supérieurs 
da la' garde civile : autant d'éléments 
qui laissant penser que c'est è cette 
dernière Institution qu'appartiennent 
certains des membres du commando. 

Dans les milieux proches du Q.G. 
militaire d’urgence qui s'étalt Ins- 
tallé prés de la Banque centrale, on 
paraissait même persuadé dimanche 
que le - n° 2 - du commando (iss 
assaillants s'appelaient mutuellement 
par un numéro) n’était autre que le 
capitaine Sanchez Valiente. Celui-ci 
avait participé à l’essai de putsch 
militaire du 23 février, et était parti 
le soir même pour Londres, porteur 
de documents destinés i accréditer 
la thèse de la participation du roi 
dans la conjuration. Tout porte & 
croire que le capitaine Sanchez Ve- 
nante était rentré U y a peu clandes- 
tinement en Espagne. 

Si cette thèse se confirme. II est 
clair que la mansuétude dont a jus- 
qu'ici fait preuve le pouvoir civil 
vis-â^ris des putschistes apparaît de 
I plus en plus comme une politique 
sans Issue. Les gardes civil b qui 
avaient participé à l’assaut contre 
1 le Congrès des députés ont presque 
tous repris leurs fonctions, et. si les 
officiers qui les avaient entraînés 
sont aujourd'hui en prison. Hs y bé- 
: nèficient de faveurs réellement peu 
| courantes dans un contexte pénlten- 
! tialra. 

Au lieu de calmer les esprits dans 
les milieux militaires, comme cer- 
tains avaient pu l'espérer, cette po- 
, litlque a surtout laissé une impres- 
! sîon d'impunité qui ne pouvait que 
| favoriser une nouvelle tentative : 
trois mois tout Juste après l’essai 
de putsch du 23 février, les - ul- 
tras • ont à nouveau réussi à ébran- 
ler la fragile démocratie espagnole. 

Le gouvernement de Madrid Inflé- 
chi ra-t-H en conséquence sa poli- 
tique ? On pouvait en douter en ( 
assistant à la conférence de presse 
donnée peu après le dénouement de 
l'affaire par les autorités cIvHes et 
militaires de Barcelone. A en croire 
ces dernières, le commanda était 
formé de - délinquants communs -, 
connus pour leur « passé anar- 
chiste - et l'une de leurs motivations 
avait pu être de dévaliser la ban- 
que (1). Ces affirmations ont pro- 
voqué un certain scepticisme, car 
elles ne correspondent guère aux 
premiers témoignages recueillis sur 
place. 

H est clair en tout cas que le gou- 
vernement, pris entra les feux croi- 
sés des attentats des séparatistes 
basques da l'ETA et des - ultras ■ 
d'extrême droite, ne peut condamner 
les premiers et feindre d'ignorer les 
seconds. Il a affaire à une stratégie 
qui est entrée dans une phase déci- 
sive. Les auteurs da l’attaque contre 
la banque centrale ont parfaitement 
choisi la date, le lieu et la justifica- 
tion de leur action. 

En effet, c'est le 24 mal qu'a 
commencé, à Barcelone, la Semaine 
d'hommage aux forces armées à 
laquelle doivent assister les princf- 
pales autorités du pays, dont le roi 


Le commando voulait libérer 
le lieutenant-colonel Tejero 
et partir pour l’Argentine 

De notre envoyé spécial 


Barcelone. — Samedi matin. 
Il faisait aussi chaud qu'en ce 
samedi 19 Juillet 1938, alors que 
les troupes de la garnison de 
Barcelone se préparaient, sous les 
ordres du général rebelle Goded. 
à répondre & l'appel de Franco. 
C'est sur cette même place de 
Catalogne, cœur de Barcelone, 
que se sont déroulés les combats 
les plus acharnés. 

Samedi 23 mai, près de qua- 
rante-cinq ans plus tard, une 
rumeur part des kiosques, nom- 
breux en cet endroit : « On vient 
d’attaquer la Banque centrale. • 
Bientôt les forces de police en 
tenue kaki clair avec un béret 
brun marqué d'un émission rouge 
et or Investissent massivement 
l'imposant immeuble. Puis dee 
rafales de mitraillettes font voler 
an éclats quelques fenêtres du 
cinquième étage. On commence 
à comprendre qu'il s'agit d'un 
coup dé main réalisé par trois 
commandos de huit hommes, le 
visage caché par des cagoules. 
Selon un otage blessé, les 
assaillants parlaient un jargon 
militaire et certains d'entre eux 
étalent armés du fusil d'assaut 
CETME da cal Km* 5,5 OTAN. 
D’autres témoignages laissent 
entendre que les vingt-quatre 
hommes sont des gardes civils. 
Selon plusieurs otages, certains 
pourraient, en raison de leur 
accent, être des Argentine ou 


• M. Alberto Oliort, ministre 


espagnol de IA défense, a annoncé 
dimanche, à Vltorla, au Pays 
basque, le retrait progressif de 


Que voulaient ces terroristes 
dont l'appartenance à l’extrême 
droite ne fait aucun doute 7 La 
misa en liberté du lieutenant- 
colonel Tejero et la mise à leur 
disposition d'un avion pour aller 
en Argentine. Pas question de 
rançon. Mais dans la soirée on 
devait apprendre que, dans une 
déclaration faite au Correo Cata- 
lan, l'un des grands quotidiens 
de Barcelone, le lieutenant-colo- 
nel Tejero avait déclaré au télé- 
phone: « Ces gêna demandant là 
lune. Je n'a/ rien & voir avec 

La garde civile a multiplié les 
contrôles de voitures françaises 
sur l'autoroute de Barcelone à 
la frontière. A un Industriel de 
Perpignan, qui parie parfaitement 
P espagnol mais qui. an la cir- 
constance, fit semblant de ne pas 
comprendre pour échapper à 
l'amende, le chef de patrouille a 
déclaré : m Estas cabrones de 
Francàe necesftan a un Tejero 
y han eHjfto a un Mitterrand »_ 
(Ces cocus de Français ont 
besoin d’un Telaro et. ils ont élu 
un Mitterrand). Une personnalité 
barcelonaise Interrogée dit : 
• Lee gardes dvfls ne sont pas 


déjà remplacées par des effectifs 
de la garde civile et que les uni- 
tés restant seront progressive- 
ment retirées. Ce retrait ne doit 
pas signifier, a ajouté le ministre, 
que l’année ne pourra pas retour - 


l’armée de la frontière franco- , 

espagnole en Pays basque et son P“ signifier. a ej 
remplacement par des effectifs 3°* I annee ne po 
de la garde civile. Le ministre a ““ a 1 avenir da 
signalé que des imités ont été — (AJJ.) 

A TRAVERS LE MONDE 


I CHANCELIER KRKIHKV 
a été réélu le 16 mal à la pré- 
sidence du parti socialiste au- 
trichien par 98 % des délé- 
gués réunis en congrès à Graz. 
Agé de soixante -dix ans, le 
chancelier dirige le parti de- 
puis 1967. Dans un exposé 
consacré essentiellement a la 
politique économique, le chan- 


de la République française et 
estimé que celle-ci renforçait 
/yingîri&rnKIgrramt. 1a position 


m LA CHANTEUS> AMERI- 
CAINE J O AN BAEZ, militante 


antinucléaire, le 16 mal, à 
RSo-de-JanelroLa veille, sur 
ordre du gouvernement mlll- 


• BAN GKOK A DECIDE D’IN- 
TERDIRE L’ACCES DE SON 
TERRITOIRE AUX c BOAT 
PEOPLE» vietnamiens. Cette 
mesure, annoncée diman- 
che 34 mal, a été prise le 4 mal 
en conseil des ministres. Au- 
cune précision n’a été fournie 
sur la date et les modalités 
d'application d’une telle me- 
sure. qui est en contradiction 


(A JJ 3 .) 

Tunisie 

I L'AIDE MILITAIRE AMERI- 
CAINE. — Le sa us -secrétaire 


23 février hypothèque aujourd'hui la 
politique du pays et que les ’mcerti- 
tudes liées à leur prochain procès 
entretiennent un climat de malaise 
permanent dans Is3 milieux mili- 
taires. Le gouvernement ne savait 
visiblement pas trop queue politique 
suivre en la matière. II sait mainte- 
nant, depuis les événements des 23 
et 24 mai à Barcelone, que l'indul- 
gence ne paie pas. 

THIERRY MAU NI AK. 

CD La centrale syndicale anar- 
chiste C-N.T. (Confédération nallo- 


qué toute particlpatl on à cette I 


Cambodge 


£ M® LES MINIS TR ES DES 


commune à M. Kurt Waldhelm. 
secrétaire général des Nations 
unies, dons laquelle Us expri- 
ment leur opposition A la 
tenue, dans le courant de l’été, 
d’une conférence interna- 
tionale sur le Cambodge, a 
annoncé l'agence de presse 
vietnamienne. Cette réunion. 
Indiquent-ils, montre la 


ment au moment des événements 


• RADIO HANOI A ACCUSE 
LES TROUPES CHINOISES 
d’avoir attaqué le vendredi 
22 mai un poste- frontière de la 
province de Ha-Tuyen, tuant 
trois civils et en blessant deux 
autres. Hanoï a aussi accusé 


d’accroître les crédits dans < 


préférentieL — (AJ J J 
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stage pré-renîrôe septembre - soutien annuel - armés préparatoire 
v 5 centres : Quartier latin, NeuBy, Nation, Créteil. Orsay. 

CEPES 5,1 ™ ^ÏLJ : Sï av?45 ' ûa ' 1 >' 


La crise des trois mondes 


Thaïlande 
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L E système International est 
entré dans une phase de pro- 
fondes transformations, les- 
queflss cfiarrfenf fout ‘ à fa fois tfe. 
grands espoirs pour la liberté des' 
peuples et de grands dangers pour 
fa paix et les rapports entra iss 


On pourrait parler d’une crise des 
trois mondes, occidental, socialiste 
et tiers-mondiste, étant entendu que 
ces trois orlsas ne sont pas dé- 


cris» du inonde occidental: H 
s’agit du tait essentiel, tant f ordre 
international a reposé pendant des 
décennies sur la prédominance de 
F Occident Le inonda occidental a'est 
de plus en plus renforcé dans la 
crise économique et sociale. Le res- 
sort de l’expansion est-fl déflnltive- 
r tt cassé et la croissance écono- 
mique de rOcoident est-eilu bel et 
bien perdue ? Eh tout cas, les effets 
sociaux et politiques de cotte grande 
crise sont déjà considérables. Le 
monde oochfental est entré dans 
une ère de troobtea profonds dont . 
on peut trouver trace, par exemple, 
dans la rapport de S. Huntington sur 
la crise de la démocratie. Crise 
d’autorité, crise de conscience, crise 
du pouvoir, gouvernemental, crise des 
institutions engendrant des attitudes 
nouvelles allant de rkidlfférênce m 

de fit marginalité à la révolte et au 

terrorisme an passant par r Inquiè- 
te de diffuse q*mnt h r avenir d’une 
société et la peur du futur. 

La menace la plus profonde pour 
revenir des sodétée occidentales 
provient du tréfonds cTailBa-mémoa 
et a pour cause l'Incapacité dé' ce 
inonde à sortir de la crise engendrée 
par l'anarchie de son fonctionne- 
ment Si le centra de gravité tfe 
féconomie mondiale est réellement 
en train de sè déplacer de. la zone 
atlantique à la zone pacfflque (le 
commerce des Etats-Unis avec l'Asie 
a dépassé en importance le com- 
merce avec l'Europe) et si l’Amérique 
a de moins en mob» les capacités 
financières d’assurer sas charges 
extérieures d’aide et de défense, le 
moment, viendra où l'Europe, qui 
a fondé sa prospérité- t-ffàbrl. du 
parapiula américain, devra tout à 
la fota assurer -une ^ ..grande : 
partie dé sa sécurité et relever le 
défi économique qui lui est lancé. 
L’Europe occidentale peut-elle par- 
venir & combler Ténorme fossé qui 
se creuse un peu plus chaque Jour 
entre Taudacè 'ét la délermiiwtion 
dont elle devrait faire preuve et 
rapathla sociale et politique crois- 
sante de es gouvernements et dé 


L’Amérique et l'Europe vivent cha- 
cune k sa façon batte crise d'iden- 
tité : r Amérique a beaucoup de mai 
à s acoepler comme une «e-grande 
puissance impériale et à prendre an 
compte la relativité nouvel L de la 
société Internationale. Les Etats-Unis 
ne supportent plus d’être, une puis- 
sance sur le déclin st .entendent 
montrer aux aUlée comme aux adver- 
saires qu’lia veulent redevenir la 
puissance mondlato crainte et res- 
pectée. Maie le pauvanWls encore ? 
L'Amérique d’aujourd'hui ne peut 
plus fabriquer à volonté le. bourre 
et les canons. Elle pourra an -tout 
cas difficilement reconquérir une 
supériorité stratégique sur ITJ.R.S.S. 
malgré les efforis Importants consen- 
tis en matière d’armements 
nudêaires. 


. par JACQUES HUNT2INGER (*> 

Quant à l'Europe occidentale, elle à fEuropa occfdaotala I Intérêt d'une 
peut s’enfoncer dans le renonce- -sécurité européenne- (ondée sur 
ment, soucieuse da son pétrole et des relations bilatérales entre char 
_ de sa sécurité, empêtrée dans les cun . des principaux Etats ouest- 
jeux stériles de régolame à courte européens m la grande puissance 
vue et des comptes le boutl- européenne qu’est f Union soviétique, 
quiers (discussions Intra-communau- L’U.fl.S-S-, parce qu’elle cannait le 
tairas ■ sur le budget européen, la blocage et la fragilité des régimes 
politique agricole, la pêche ou socialistes mais parce qu’elle veut 
r élargissement), craintive devant garder ce quelle s acquis et pro- 
r'Jnfon soviétique, l’Europe oooden- titer da la crise occidentale pour 
tate peut refuser de voir qu’elle est exploiter -les maillons faibles de 
condamnée à vivra par eito-môme l'Impérialisme peut devenir tout 
et pour etie-môme. comme r Amérique un grand fauve 

dangereux, parce que blessé. 

La monde socialiste est également • 

en crise. Ses faiblesses et ses limites Le tiers-monde pour sa part est 
internes sont évidentes, ses pro- entré dans une crise da croissance, 
blêmes économiques, sociaux, ethnl- D’une part. B s’y développe des puis- 
quas sont tels que l’on peut au Jour- sances nouvelles qui sont tentées de 
cThijü parier d’une société bloquée. H pratiquer les jeux classiques de Hn- 
est clair que les sociétés socialistes fluence, de la domination et des riva- 
commancent à être rongées de Un- Htôs torrltoilaies. Le Vietnam ou la 
térieur ; la Pologne en est on signe Libye en sont des illustrations mar- 
avant-coureor. Cette érosion Interne quant». Mais lé tiere-monde est 
'du socialisme soviétique est un pro- d’abord agité par des tensions, des 
C8B8UB encore limité, mais Irréver- contradictions et des luttes internes 
■slbta. Mais, dans le môme temps, la «. secouent tes jeunes Etats à Hn- 
pulaaance axtôrieurè de l*UJFLS.S. est «rieur cTeux-mèmes. Les écarts de 
aujourd’hui redoutée comme jamais richesse et de statut social entre des 
elle ne Ta ôté. Le poids de la force minorités privilégié as souvent pêné- 
sovl étique a été acquis & l’ombre tréee par te modèle occidental et 
de la détente, durant les années 70, Usa masses paysannes condamnées 
braque l*U.FLS.S. au prix d’un effort * l'émigration ou A rurbanisation 
acharné a réussi è établir la parité: sauvage engendrent troubles, révoltes 
etratéglque et A développer un appa-. ou révolutions aujourd’hui en Amè- 
re! I militaire classique d’une effica- rique centrale.- et peut-être demain 
dtô sans pareille. dans le monde arabe eu te golfe 

'Peralque. Fragilité extrôma- des 

Aq poids fie la force PU.R.$.S. sociétés et des Etats du tiera- 
ajoute Tintdljgenca et la subtilité monde I Se combinent alors les Ira- 
d’uhe action, diplomatique fondée sur g! Htôs Internes, les troubles régio- 
r expérience et la tradition machta- naux et l'intrusion des puissances 
ydilenne. Demain. i'U.ft8.S r peut extérieures. Tout un arc de crise se 
devenir la véritable puissance tutrice constitue au sud, parce que te tlere- 
da PAeIb centrale et faire admettre monde implose. - 


Inégalités et 


Ces grandes transformations en 
coure au sefn du système Internatio- 
na’ ont - différents effets. Tout . 
d’abord, ainsi que te constate b 
récent rapport annuel de l’Institut 
d’études, stratégiques de Londres 
-{Strategie Survsy, 1060), b monde 
n’appartient plus fr personne. Notam- 
ment, les grandes^ puissances, du 
teft de tour érosion, sont^devenues 
incapables de maîtriser Les’proceaaua 
de te socfété-Yrtfemaflonàte et 'd’exer^ 
cer un contrôle, sur les transformée 
fions ou tes crises qui se produis 
sent dans leur bloc ou à l’extérieur. 
Crise des grands, crise des idéolo- 
gies. crise des blocs, crise de (‘ordre 
International-, la société Intematio- 


tions internationales et tes. règles 
du droit se révèlent largement’ 
impuissantes. Mais U faut également 
déceler dans cette -anarchie l’aspect 


positif qu'alla comporte, A savoir les 
revendications croissantes des 
hommes et des. peuples pour plus 
d’indépendance, plus de liberté, plus 
d’identité cultural ie. 

- . Un deuxième effet des transforma- 
tions du système interiiatlonal réside 
dans raccroissament des Inégalités 
entre le* plus riches et les plus 
pauvres. les investisseurs Intematio- 


mondtale et du F.M.I. et les assistés. 
A un bout de l’échelle le clan daa 
puissances Industrielles anciennes et 


les - pays les moins avancés • 
(P M A.). L'Inégalité Internationale 
croissante favorise ['exploitation éco- 
nomique et l’Ingérence et constitue 


aient, membre du parti socialiste. 


BOB» DOBOOONK. entre Bergerac M Ubonrne, BKTJ . lt MAISON 
PAYSANNE. 200 mt m aoL grand aéjour, ohanjlnôe Benaiaaance. 
3 chambres, 2 sali es de bains, cuisine, ofllçê, chanffagw central tous 
combaetlteéà, Mage 1 «mÉoagaSble, 10000 mZ avec Jardin et verger. 


ITÉLEX PARTAGÉ ■ 

M ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS -g 345.2V62 M 


k terme te foyer le plus grave de 
troubles mondiaux. L’Inégalité écono- 
mique Internationale sera A coup-sûr 
la cause première -des conflits en 
chaîne qui secoueront le tiere-monde 


Mais l’effet le plus dangereux, dans 
l’Immédiat, de la transformation du 
système International est bien ta 
militarisation croissants des Etats 
jeunes ou vieux, riches ou pauvres. 
L’armement apparaît plus que jamais 
aux yeux des Etala comme te signe 
dB la puissance ou le garant de la 
sécurité. Les deux grands se sont 
lancés dans une course vertigineuse 
de nature nouvelle et risquent de 
succomber è la vieille tentation de 
la recherche de l'avantage straté- 
gique, laissant ainsi prévaloir leur 


L'Europe est le théâtre d’une course 
nucléaire d'un type nouveau, qui 
consiste à bâtir des arsenaux régio- 
naux dont les objectifs semblent être 
l’organisation d'une guerre nucléaire 
limitée au continent européen. Loin 
de renforcer l'équilibre dissuasif, 
cette course euro-stratégique ébranle 
gravement la dissuasion. Enfin, le 
tiere-monde est définitivement entré 
dans la course aux armements en 
taisant passer ses dépenses mili- 
taires en vingt ans de 4 */■ du total 
mondial A 14 %. Il est notamment 
très vraisemblable que plusieurs 
Etats du tiere-monde vont entrer 
dans la course . nucléaire après 1982 
si aucun désarmement nucléaire n'est 
tenté par tes puissances actuelles 
du club. C'est pourquoi la priorité 
des priorités en matière de politique 
étrangère dans les prochaines an- 
nées est l'action pour le désarma- 
. ment, c'est-à-dire te sécurité des 
Etats par . rétablissement de l'équi- 
libra des forces au niveau b plus 
bas. 

Chaque Etat a te droit A as sécu- 
rité. mais l’intérêt de l’humantté 
passe par l’arrêt de la folle coûtes 
engagée par les puissances cm defr 
nféres années. Différents objectifs 
fondamentaux apparaissent trty 
ramant : la prévention dé ta guerre 
par accident par l'amélioration de 
l'information et d e la communication 

entra (es Etats ; ta désarmement nu- 
cléaire par rouvarture tte SALT f 
te des négociations futures entra 
l'ensemble des puissances nucléaires, 
conditions nécessaires au maintien 
d'une certaine non-prof Itération; rap- 
proche régionale de ta sécurité en 
Europe comme dans tes autres ré- 
gions du inonde pour la limitation 
des armements, te développement 
des mesures de confiance et des 
systèmes de sécurité régionale. Il 
est clair que sur tous ces sujets 1a 
responsabilité des principal as puis- 
sances est grande. La France peut 


Ce monde anarchique, inégalitaire 
et militarisé est te nôtre- Mais, au 
travers de ses contradictions. H porte 
en lui la liberté des peuples. Puni- 
veisaTisme de la société internatio- 
nale, ta rencontre des cultures et des 
hommes. Au-dsié de ta nécessaire 
défense des intérêts économiques te 
politiques de la nation. l'action diplo- 
matique française passera demain 
par les objectifs suivante : l’identité 
européenne, la coopération Interna- 
tionale, te nouvel, ordre économique 
International, te désarmement, les 
droite de l’homme. 
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AMÉRIQUES 


L.A «JOURNÉE; DE LA LIBÉRATION DE L'AFRIQUE: 


ûieysson assure de 
tous ceux qui 

Trois jours après la formation du 
gouvernement Mauroy, l'initiative de 
AL Cheysson semble répondre aux vœux 
de nombreux pays africains et confirmer 
la réorientation de la politique africaine 
de la France, qu’avait déjà laissé enten- 
dre à ITJNESCO. la semaine dernière, 

M. Lionel Jospin, venu s'exprimer en tant 
que premier secrétaire du parti socialiste 
devant les délégués à la conférence sur 
l'Afrique du Sud. 

M. Claude Cheysson. ministre français 
des relations extérieures, a assuré de 
- l'appui diplomatique et politique ■ de 
la France ■ tous ceux qui luttent pour 
la démocratie et la -dignité de l'homme ». 
au cours d'un discours prononcé, ce lundi 
2S mai, au siège de ITJNESCO à l'occa- 
sion de la - journée de la libération de 


«l'appui diplomatique et politique de la France 
luttent pour la dignité de l'homme» 


l'Afrique -, organisée par les participants 
à la - Conférence internationale sur des 
sanctions contre l’Afrique du Sud -, 
M. Cheysson, dont c'était la première 
déclaration officielle, s'est exprimé en 
présence de M. Waldheim. secrétaire gé- 
néral de l'ONU, et de M. M*Bow, directeur 
général de ITJNESCO. Il était accompagné 
de M. Jean-Pierre Cot, ministre délégué 
â la coopération et au développement. 


applaudi, a également exprimé « solen- 
nellement - sa reconnaissance à tou s les 
travailleurs immigrés qui ont contribué à 
la croissance industrielle de la France et 
à qui. a-t-il dit, il serait injuste de faire 
porter le poids de mesures contraignantes. 

Le gouvernement français ne partici- 


pera toutefois pas, en tant que teL aux 
travaux de cette conférence, ce qui est 
également le cas des quatre autres mem- 
bres du - groupe de contact • sur la 
Namibie (les Etats-Unis, l'Allemagne 
fédérale. la Grande-Bretagne et le Ca- 
nada!. M. Rüdiger von Wechmar (Alle- 
magne Tédérale) est présent en tant qne 
président de l’Assemblée générale des 
Nations unies. 

Si l’élection de M. Mitterrand a été 
accueillie avec soulagement et sympathie 
dans de nombreuses capitales africaines, 
elle hypothèque déjà les projets français 
d'investissement en Afrique du Sud, où 
de nombreuses sociétés françaises sont 
solidement implantées, comme le souligne 
ci-dessous notre correspondant à Johan- 
nesburg. 


Les investissements français en Afrique du Sud mis en question 


Johannesburg. — Il y a ceux qui 
lancent des raids, font trois petits 
tours, gagnent quelques millions et 
puis s'en vont Pour eux. le change- 
ment intervenu à l'Elysée n'aura 
guère de conséquences, sinon qu'il 
leur sera peut-être un peu plus diffi- 
cile d'obtenir les garanties habi- 
tuelles de l'Etat, via la Compagnie 
française d’assurance pour le com- 
merce extérieur (Corace]. Bref, il leur 
faudra peul-èire apprendre à se 
lancer seuls dans des aventures à 
l'étranger, comme le font d'ailleurs 
les compagnies américaines en Afri- 
que du Sud. 

Et puis il y a les autres, ceux qui 
Investissent, ouvrent des bureaux, 
construisent des usines, emploient 
du personnel, prennent quelques ris- 
ques pour mériter leur p3rî du 
gâleau sud-africain. Ceux-là, aujour- 
d'hui. sont inquiets. Bien sûr, l'essen- 
tiel des contrats en cours, sinon tous, 
seront menés à terme. Dans le cas 
contraire, la Coface, donc le contri- 
buable français, pourrait éprouver 
quelques difficultés à se faire rem- 
bourser les crédits-acheteurs en 
cours qui atteignent plus de 14 mil- 
liards de francs. l'Afrique du Sud 
constituant le troisième ou quatrième 
« risque • mondial de la Coface 


De notre correspondant 


(derrière l’U.R.S.S., l'Algérie et peut- 
être la Pologne]. 

Le groupe Creusol-Loire. nab'ona- 
lisabfe, qui construit actuellement 
la centrale nucléaire de Koeberg, 
près du Cap, ne se fait guère d'illu- 
sion. S'il semble acquis que la 
centrale sera achevée (la Parte serait 
de 9 milliards de francs pour les 
contribuables], Il paraît exclu que 
le groupe soit appelé à doubler la 
capacité de ce projet, comme le 
bruit en courait à. Pretoria. Ses 
chances de remporter les appels 
d'offres pour la construction de 
trois ou quatre autres centrales 
hydroélectriques se sont sérieusement 
réduites depuis le 10 mal. 

« La France était bien placée pour 
remporter cep contrats », dit un haut 
fonctionnaire de l'ESCOM (IE.D.F. 
sud-africaine), - mais, aujourd'hui, la 
décision est devenue hautement 
politique. En Icut étal de cause, nous 
ne signerons qu'avec un partenaire 
qui nous garantirait un service 
après-vente (pièces détachées, etc.) 
en béton ». Le problème se pose en 
termes semblables pour les autres 
contrats (environ 4 milliards de 
francs au total, y compris les cen- 
trales) pour lesquels des entreprises 


françaises étaient favorites. Une 
mission française pour la livraison 
de matériel ferroviaire est d'ailleurs 
repartie pour Paris, le 23 mal. les 
mains vides. 

Des échecs répétés auraient éga- 
lement de fâcheuses répercussions 
pour la French Bank of Southern 
Africa (filiale a 55 a /o du groupe 
Suez, national isabfle). Si le direc- 
teur, français, ne parait guère affolé 
par la perspective de la nationali- 
sation. ce n’est pas le cas de tous 
ses clients, essentiellement des so- 
ciétés sud-africaines. L'établissement 
finance également la partie locale, 
de 40 % à 50 % des opérations fran- 
çaises an Afrique du Sud. le reste 
étant réparti entre la Société géné- 
rale, le Crédit lyonnais et des 
banques sud-africaines et britanniques. 

pas physiquement représentés â 
Johannesburg, tous les grands éta- 
blissements français, privés et na- 
tionalisés, participent, avec garantie 
de la Coface, aux financements inter- 
nationaux de grands projets sud- 
atrlcalns ou franco- sud -africains. 
Pour eux, comme pour les groupes 
Industriels français présents au pays 
de ('apartheid, la figne gouverne- 


mentale â l’égard de l’Alrique du 
Sud sera lourde de conséquences. 

«■ Je comprendrais à la rigueur 
que vous vous retiriez des projets 
dont le caractère pacifique n'est pas 
évident ». déclare un banquier de Jo- 
hannesburg, avant d’ajouter: « Mais 
qu’avez-vous à gagner en lâchant 
totalement le marché le plus fiche 
et le plus prometteur d’Afrique? Déjà 
les Américains, les Britanniques et 
les Allemands se frottBnt les mains. 
Ils vous remplaceront sur-le-champ et 
voua ne gagnerez rien de plus dans 
le reste de /* Afrique déjà surendettée. 
Ouant è la perspective d’une récom- 
pense, le jour où les Noirs pren- 
dront le pouvoir dans ce pays, outre 
que ce n'est ni pour demain ni même 
après-demain, r exemple rhodés/en a 
amplement démontré que les nou- 
veaux gouvernements, quelle que 
soit leur couleur politique, s'edres- 


volrg retrait de notre pays a-t-ll la \ 
moindre chance de nous pousser 
plus vite aux changements désirés ? 
r industrie française a-t-elle les 
moyens de lâcher un débouché pour 
ses produits sans être assurée dune 
contrepartie ? - 

PATRICE CLAUDE. 


Equateur 

Le président Beldos se tue dans un accident d’avion 

Le président Jaiine Roldos. sa remzne, ainsi qne les sept per- 
sonnes qui les accompagnaient, ont trouvé la mort dans on acci- 
dent d’avion le’ dimanche 24 mai. L’appareil s’est écrase aa sol 
près do Guachanama, à 15 kilomètres de la ville frontière de 
Macara, &a sud do pays. JO n’y a pas de survivant. Confonné- 
ment à la Constitution, le vice-président, M. Hurtado prend la 
relève de M. Roldos, 

M. Jaime Roldos A gu liera avait M. Jaime Roidos s’était détaché 
succédé, le 10 août 1979. à la tête de -on ancien protecteur, entrai- 
de l'Etat, à une jante militaire, nant av*c un caruin nombre 
mettant ainsi fin à. neuf ans de de militants du CJJ- M} te 
dictature. soutenaient dans sa politique. 

Né es 1940, à Oaayaqull. SrsSct^ 8 "" 

M. Roldos était avocat et profes- vat,on soc ‘ ale ' 

seur de droit avant d’être élu Les efforts de M. Roldos en 
président le 29 avril 1979. n vue de se créer une majorité de 
appartenait à un petit parti de soutien avalent jusqu'à présent 
centre gauche, le parti populiste, échoué, en raison da refus de la 

MéTSE SH* «æHS 1 

sident de l’ordre- des avocats. 1 ingénieur Raul Baca Carbo. 

secrétaire exécutif de la Confè- 

dération des avocats andins et 
délégué des professeurs de la «l*i; 

faculté de droit de l’université V il 1 1 > 

catholique, dont 11 avait égale- — — — » 

ment été le vice-doyen. . . r/rim 

Elu député en 1968. réélu en U ilfcuK 

1970. il avait été rapporteur de «-wi-nT ... nmr 

la commission dee réformes cons- [)[ ( ANCIEN PRÉSIDENT ALIENDE 

tltutionnelles du Congrès natio- 


n&L A ce titre, U avait participé I 
à la rédaction de l'actuelle [ 


en ie Pérou en janvier 1981. 


S'EST DONNÉ LA MORT 
A IA HAVANE 

La Hanse M J-P., Reuter). — 


En février. M. Roldos avait dé- chilien. Salrator Al 


c-idé de réduire le niveau de la M ™ e ■ Laura f Aüen< ?£\ f 8 **. 4® 
représentation diplomatique en ai- ' 

torienne à Cuba â celnj de ciargé ® ■?, !ü 5V 

d’affaires. Le 3 fèmer. quatorze d p f r^ 

Cubains avaient, en effet tenté s “ lns Selon les sonnas tffi- 
de trouver refuge dans les locaux 

de l'ambassede équatorienne i La Wn - Allende s’es, jetée par la 
Havane. Dne unité spéciale de ? nS îfS,,ÎL. ?, PP aJ *ÎSS2 m 
l'armée cubaine avait alors ln- dix-huttlème étage de 1 bétel In- 
vesti les locaux diplomatiques ert ]?fr a \Jiî5? a ^ndloue 

aTTèté les Cubains dissidents, des exiles chlUens. on indique 
Quito avait, parla suiteTde- S«*“» souffrait dune grave ma- 
mandé que ces personnes soient iacue - 

à nouveau placées sous sa pro- Elle avait été accusée, au len- 
tecùion diplomatique. demain du putsch par le gouver- 

Ijl mort tragique du président nement du général Pinochet, de 
Roldos ne manquera pas d'avoir se livrer à des activités contraires 
des conséquences politiques sur à la sécurité nationale, empri- 
l'orientation Intérieure de l'exé- sonnée et contrainte â l’exil en 
cutlf équatorkn. L- président 1975. Elle arait tenté à plusieurs 
disparu eétait en effet issu du «prises, au coure de ces deux 
parti de If Concentration des dernières années, de rentrer dans 
force-; populaires (C JJ*.) de son pays natal malgré l'opposition 
M. Assad Bucaram. qui l'avait des autorités. Un arrêt de la Cour 
poussé à la magistrature suprême suprême chilienne avait récem- 
du pays. Depuis son élection, ment confirmé l'interdiction. 




NE PERDEZ 
PAS LA CLEF 
DE VOTRE LIBERTÉ 


Pour nous, à « l'Economie », la clé de toutes les 
autres libertés se trouve dans la liberté d’entreprendre, 
dans le droit pour chacun de choisir sa vole, de s’ins- 
taller à son compte, le créer, de gérer, de développer 
son entreprise. 

Voici pourquoi, entre deux conceptions de l’organi- 
sation économique, celle qui subordonne l’activité des 
individus à des décisions centralisées et celle qui laisse 
s'épanouir les initiatives particulières, nous avons choisi 
la vole libérale et nous la défendons. 

1) L'efficacité de l’économie est Incompatible avec 
Temprise de l'Etat sur les mécanismes qui la régissent 
comme sur les entreprises, car les systèmes bureaucra- 
tiques sont paralysants. Elle est Incompatible aussi avec 
le refus de son instrument de mesure, qui est le profit 
Maintenir ou créer artificiellement des emplois et des 
activités amoindrit les forces d'un pays. 

2) La créativité de l'économie diminue dès que l’Etat 
opère des prélèvements excessifs sur Ja richesse nationale 
et les redistribue â des fins sociales ou improductives. 
Elle diminue aussi dès que des monopoles empêchent 


3) Le dynamisme de l’économie s’émousse dès que 
les revenus des particuliers ne tiennent plus un compte 
exact de leur utilité sociale et ne sont plus fibres de 
s'orienter vers les consommations et vers le9 placements 
de leur choix. Il s’émousse aussi dès que le corps social 
secrète et entretient un climat hostile à l'entreprise, 
envenimant les conflits du travail et détournant les 
cerveaux et les bras de l’activité productrice. 

SI vous êtes de ceux qui pensent que c'est dans la 
réussite professionnelle, dans rémulation et l'efficacité 
que se trouve pour chacun la base da son complet épa- 
nouissement alors, - l’Economie. • est le journal que 
vous devez lire chaque semaine. 

Par ses Informations, par ses enquêtes, par ses ana- 
lyses. par ses prises de position, « l’Economie >», dans 
la nouvelle formule développée depuis trois .ans, est 
devenu l'hebdomadaire clair, concis et vivant de tous 
ceux quJ tont l'économie, qui cherchent A comprendre 
l'économie et qui veulent développer et défendre une 
économie de liberté et de responsabilité. 


POUR RECEVOIR GRATUITEMENT UN NUMÉRO 


Votre temps est rare 

L’ECOivpMIE 
va droit au fait. 


Afin de foire mien con 
je souhaite recevoir, nm 
le prochain numéro 

MME/M 


EEcaspiœ 

26, rue du Bouloi, 
75001 PARIS 
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PROCHE-ORIENT 


experts de la Banque mondiale 


istre do Pérou, 
participer, du 
réunion, sons . 


son pays. AL Ulloa. qui est également ministre 
de l'économie. devait présenter & cette occasion | 
les glands projets de son gonvernement pour! 
lesquels, conformément â la ligne libérale qui] 
est la sienne, 0 souhaite la participation du 


De notre correspondante 


contre les dirigeants syndicaux. 


raie des travailleurs péruviens lof limitant sévèrement le droit 
(C-Q.T-P.). bien qu'elle qualifie de grève, a- le projet était adopté, 
oette commission d‘ « institution malg ré l'avis défavorable du ml- 
bonrgeolse », a accepté jusqu'à nJstre da travail, la C.G.TJ?. se 
présent de . jouer le Jeu. retirerait probablement de la com- 

M. Grade» est parvenu à dé- mission trip&rtâte, et ce serait la 
tendre les rapports entre tes tra- fin de l'esprit de conciliation qui 
vallleuis et le gouvernement, mais prévaut . actuellement, 
la paix sociale est fragile. Tout _ , NICOLE BONNET. 


Égypte 

IE SOUDAN EST t£ PRM® 

ÉTAT ARABE A RECEVOIR 
i M. SADATE DEPUIS LA PAIX 
AVEC ISRAËL 

fiDe notre correspondauL) 

Le Caire. — Le raïs achève 
ce lundi 25 mai 4 Khartonzn. 

! un voyage officiel de deux louis, 
le premier qull accomplit dans 

un Etat de la Ligue arabe depuis 

le traité de Washington, en dalt. à Jérusalem, des « informa - 
mars 1970. Le Soudan, qui avait fions» en provenance de Rysd 
renvoyé so. ambassadeur an 
Caire dès mars dernier, est le 
seul membre de l'organisation 
panarabe â entretenir des rela- 
tions diplomatiques normales avec 


LA CRISE ISRAELO-SYRIENNE 

M. Bégin semble estimer qne Ryad 
peut aider à la recherche d'un compromis 

De notre correspondant 


r émissaire américain, M. 


mission de médiation, atten- 


M. Bégin a souvent dénoncé la 
présence militaire soviétique en 
Syrie Mais c’est la première fois 
qu’fl affirme que celle-ci s’étend 
au territoire libanais. La veille, 
dans les m ni eux militaires Israé- 
liens, on avait souligné l'arrivée au 
Liban d’armes et d’unités libyen- 
nes. Selon ces Indications, deux 


particulièrement accentué son 


où vient de se Tendre, pour des liens, on avait souligné l'arrivée au 
consultations avec les dirigeants Liban d’armes et d’unités libyen- 
saoudiens, le colonel Efcifat As- nés. Selon ces indications, deux 
sad. frère du président syrien, cents à trois cents soldats libyens 
Le premier ministre a donc disposant de nombreuses pièces 
laissé entendre que. revenant sur d’artillerie et surtout de missiles 
ses précédentes déclarations, antiaériens SAM -9 ( considérés 
r Arable Saoudite, où M. Habib comme l'engin de ce type ie plus 
s’est lui -même rendu les 16 et moderne de l'arsenal soviétique) 


Tchad, a souligné, à l'occasion de 
la visite du rais, « V interdépen- 
dance (soudan o-égyptteatve) en 



matière de sécurité ». 

! Le chef de l'Etat soudanais a 
l également lancé un appel pour 


la tenue d’un sommet égypîo- 
arabe, afin de s trouver une fo*~ 
: mule de règlement de. différends 


CAPELOU 


,7. AVENUE DE LA REPUBLJOUE 
PARIS X!» ■ TEL. 357.46.35 


entre le Cotre et les autres capt- 
I taies arabes ». 

Cependant, la première réac- 
i tion à sa proposition n’est pas 
I encourageante : Damas a décidé 


I niveau des charg és d’affaires. 

J.-P. P.-H. 


r Arable Saoudite, où M. Habib 
s’est lui -même rendu les 16 et 
17 mai derniers, jouait on rôle 
Important dans les démarches 
actuellement entreprises pour dé- 
samorcer Ja crise entre Israël 
et la Syrie. Dans les milieux 
politiques de Jérusalem, on es- 
time que les entretiens syro- 
saoudiens sont la preuve que le 
gouvernement de Damas envisage 
sérieusement une solution de 
compromis et qne le gouverne- 
ment de Ryad redoute une In- 
tervention de pins en plus grande 
de TUnktt) soviétique aux côtés 
de la Syrie. 

M. BegLn a-t-D voulu renfor- 


auralent été déployés autour des 
camps palestiniens proches de 
Beyrouth pour prévenir une at- 
taque lsræliexme. 

D’autre part, les relations en- 
tare Israël et tes chrétiens du Li- 
ban ont été une nouvelle fols 
mises en question à Jérusalem. 
M. Begfn a dû faire une mise an 
point après la publication (Ton 
article du quotidien Baaretz 


rétofisotion socialiste; 
cen'estpasta bonne solution. 



PünrsQriârdeUcrisç, 

cammuroBtes nous proposent leurs recettes^ 


de. notre économie et de notre société. 

ÏÆâs ces recettes ne sont pas nouvelles. Plus 
de2 milliards d’hommes et de femmes, sur la Terré, 
en ont déjà faitJexpérience. Partout, elles ont 
échoué. PartoEit, en Europe comme dans le Tiersr 
Monde, elles ont conduit à la misère, puis à la 


Est-ce cela que nous voulons ? Compromettre 
défînitivument notre mode de vie, notre économie? 
Bouleverser de fond en comble les valeurs 


effets. Incapables de maîtriser les difficultés 
économiques et sociales qtfüs auront eux-mêmes 
créées, socialistes et c ommunis tes n’anrant d’autre 
sohxtâon, comme dlleurs, que la mise en place de 
mesures restreignant les libertés et la démocratie. 

Une Assemb lée socialo-communlste, c’est la 
porte ouverte àtous les excès, à tous les extrêmes: 
TAvoiede IfaBap cagabilït^ dMion^ du totalit arism e, 
ensuite. 

Avec Jacques Chirac, il nous faut nous 
rassemblez: 

Pour élire dans le respect de notre démocratie 
et de nos institutions, une nouvelle majorité qui 


Xés mêmes causes produiront les mêmes nos libertés. 


AVEC JACQUES CHIRAC 

3&ur une jaouveüe majorité. 



langlstes. Dans un communiqué, 
le gouvernement a démenti r exis- 
tence d’une s engagement écrit », 
mais il a fourni des précisions 
Inédites. Le texte Indique qu’en 
août 1978 une délégation de diri- 
geants chrétiens libanais avait 
. rencontré — le lieu n’est pas pré- 
! cisé — des représentants Israé- 
liens parmi lesquels le chef d’état- 
major, le général Raphaël Eytan 


cours de cette réunion, fl avait 
été convenu que les avions israé- 
liens interviendraient pour défen- 
dre le réduit chrétien en cas d’at- 
taque de l’aviation syrienne. 
Cette promesse a été renouvelée 
cette année le 8 avril, peu après 


cette raison qu "Israël aurait dé- 


position travailliste. L’ancien chef 


promesse était a exagérée s. D’an- 


I soit entraîné dans une guerre 


ttatf 'travailliste. 

FRANCIS CORNU. 


mentis catégo dq nement par l'agence 


Accusé de corruption 

M. AB0UHAT7ERA, MINISTRE 
DES AFFAIRES REUGIFUSES 
D'ISRAËL EST ACQUITlf AU 
BÉNÉFICE DU DOUTE 

(De notre correspondant.) 
Jérusalem. — Accusé de cor- 
ruption. U. âaron Aboubatzera. 
ministre des affaires religieuses, 
a été acquitté an bénéfice du 
doute, faute de preuves, le 24 mal, 
par le txttrana! de Jérusalem. EL 

était soupçonné d’avoir accepté 
des pote-de-vin de la part de 
plusieurs institutions religieuses 


ment, des centaines de partisans 
de M. Abonhateera — religieux 


res du Maroc, dont le ministre 
est l’un des chefs de file — ont 
acclamé leur < héros» dans une 


joyeuse atmosphère de revanche. 


l'Etat et te premier ministre 
avaient dû Intervenir pour apai- 
ser les passions et dénoncer tes 
dangers d’un conflit lntexcozmnu- 


M. Aboubatzera est encore in- 
culpé de corruption pour des faits 
remontant à 1975. époque & la- 


et de détournements de fonds on 
bénéfice (Tune fondât! cm rdl- 
gteuse portant le nom de la 


famille de M. Abonhataera. Dans 
ce cas. la police affirme posséder 
des preuves bien plus accablantes 
que dans le premier. Cependant. 


1US des dirigeants Dans une 
interview & la télévision, diman- 
che soir, fl a toutefois déclaré 
qn"a envisageait de quitter la vie 
politique. — PC. 







ipolitiq.u.e 


La rencontre entre M. Mitterrand et M. Schmidt |La visite du premier ministre à Lille 


Double accord franco-allemand : M. PIERRE MAUROY : la concertation sociale 

pour la défense du franc et sur les euromissiles sera fa loi de mon gouvernement 

deS B3B S££ât “SS' ffTSÆ Mf^pour la plupart debout daas les galeries de leur plu. -I 

est à l'Elysée, au cours d'an française Jusqu'à présent tout et Brundt dans Je rapprochement hotel de i mile, on, a 1 extérieur, au pied dn beffroi de bnques saü a rarbdraire. “ ^^burgau- 

entretien de trois heures trente en estimant en privé que l'im- franco -allemand, 11 a ajouté : roses, plusieurs milliers de Lillois ont Fait, dimanche 24 mai. et a ta -paralysie aes 

avant et pendant le déjeuner plantation d’euromissiles amèri- « Je pense surtout que Vamitiè à leur maire, devenu le premier ministre do premier gouver- weututums. 

dimanche 24 mai, MM Witter- catos en Europe s’impose pour franco-allemande ne dépend plus ne ment socialiste de la V* République, on accueil extrêmement ” tâche est rude et chaque 

rand et Schmidt se sont rendu répondre aux SS -20 soviétiques, aujourd'hui de nos personnes. Elle chaleureux. Si affectueux même, ira a M. Pierre Manmv dont Français le sent. Mais, a chaque 

mutuellement service à propos des les dirigeante français se relu- est devenue un fuit tmUstnc- c’SlB mm ifr et «“!». chm ! m amstateradansja 

questions qui les préoccupent le soient a en parler officiellement, tüile. » M- Schmidt a précisé que iÜ, prB ^iî J ^ déplacement officiel et le premier discours ^ quotidienne la réalité des 

plus : la défense du franc et prétextant que la France, n'ap- le prochain sommet régulier ? nn “ c en qualité de cher du gouvernement, a en quelque peine progrès accomvlis. Dans Vimmé- 

l’ implantation des euromissiles. partenant pas au système atlan- franco-allemand aurait lieu au a pa3 50 laisser griser par cette liesse communicative. Bien diat. notre volonté est connue. 

Le chancelier (T Allemagne fédé- tique Intégré, n'avait pas à pren- début de juillet (il doit se tenir qui! se soit efforcé de ne pas donner à ces joyeuses retrou- Assurer à chacun le droit au 

raie a assuré le président de la dre position. La communauté de à Düsseldorf le 8 Juillet), c’est-à- vailles le caractère d’un meeting électoral, l’assistance l’a travail, garantir les moyens de la 


entretien de trois heures trente en estimant en privé que l'im- franco-allemand, 11 a ajouté : 
avant et pendant le déjeuner plantation d'euromissiles amèri- « Je pense surtout que Vamitiè 
dimanche 24 mai, MM Witter- calns en Europe s’impose pour franco-allemande ne dépend plus 
rand et Schmidt se sont rendu répondre aux SS -20 soviétiques, aujourd'hui de nos personnes. Elle 
mutuellement service à propos des les dirigeants français se refu- est devenue un fait fndestruc- 
qut-otions qui les préoccupent le soient à en parler officiellement, tïble. » M. Schmidt a précisé que 
plus : la défense du franc et prétextant que la France, n'ap- le prochain sommet régulier 
l’implantation des euromissiles. partenant pas au système atlan- franco-allemand aurait lieu au 


République que les autorités mo- vues dont on fait état du côté c 'tre avant le sommet des pays 
nétalres allemandes soutien- allemand devrait aider le chance- occidentaux industrialisés d’Ot- 
draient le franc. Le chancelier — lieT à combattre les tendances t awa (21-22 Juillet) et que de 
précise-t-on d’une source fran- neutralistes dans son propre parti, prochains <r contacts » seront pris 
çalse autorisée - a abordé la qui l’ont récemment amené à agi- entre les ministres des affaires 
question de lui -même dès le début ter une menace de démission. ètramrèreq des finances de la 
de l'entretien. Selon une source Les autres questions discutées défSSlies 
allemande, les deux interlocuteurs, à la rencontre de l’Elysée sont RELATION BAVEC t.tz c 

tout en s’inquiétant a autant l'un les suivantes : ftats-UNTK. M Schmidt nui 

que vautre » des taux d'intérêt RAPPORTS FRANCO- ALLE- rip 

américains » très élevés ». ont MANDS. — « Bien entendu, a dit lTwSSStMBSn 

estimé nécessaire de poursuivre M. Mitterrand, nom allons perpé- gy. q aV o^ P « une œ^ratEm 

les efforts pour éviter la dlver- tuerie les liens qui nous unis- f 

genoe des économies européennes sent et les accords qui régissent 2 tJ y rnr^ ff fmh» 

et américaine et pour harmoniser ces relations» - c’est-à-dire la Fra7lCB et lAUe ~ 

la politique économique et mo- pratique des sommets franco-aile- Ttwârôwis mronDF™>ii?t; 

nétalre an sein de la Comnra- mands bi-annuels. en application ,, h U 

nautê. du traité de coopération de 1963. *£, 

Le chancelier — selon la même « fai réitéré, a encore dit le 

source — s'est dit convaincu que président de la République, l'im.- a,Ya ^ à ^^St^ er 

si le gouvernement français mon- portance que fattacheaux réla- ri 

tre dans l’avenir la même termete titms confiante de vos deux papa oJLntïïSïto & 

que jusqu'à présent les remous et de leur, deux responsables. SS^ÏÏ? ÆS'ïîL^SPÏÏL “ir 6 
sur le franc djsparaltroat. « Dans Depuis de longues années. VAUe- r. d F?? 

ce contexte, à-t-ll dit, lu coopéra- magne fédénte ex la France f 


tian francô^zllemande se pour- entretiennent des relations p ri- Sud nmrne 

suivra, » M. Schmidt se fondant vüéjiées qui n'entendent vas S° rd 110111 De rten ** 

sur son expérience, estimerait que développement général 2 

les spéculateurs essaient d'aller e . ^Europe du Marché commun. SSPîS'.PfËf, 

nnssl loin que possible mais mois qui apposent des disms- ££ “ 

renonoent quand on sait leur mons de problèmes purtfculiers 

rœirter. Avant meme la renoon- * grande importance et qui dé- JJf.Lg 6 Sï 


blique fédérale d’ Allemagne était m hïïîni *1» ill <,«, 

^ ïcara capitaux de chQZ nous le bienvenu Teües ont iKlSùi “ 

Au^te- de* enrombslles ton été 71163 premières paroles. Elles MovÈ^^lenL 1 orn^°^> mi* rin î® 

au sujet des euromissiles, tou- continueront d’êtrp notre rèaiR Moyen-unent, amsi que ceux dn de 

tours selon une source allemande, ™ em tiers-monde, ont té discutés. A rn . 


libre des forces » doit être rétabli — - - — 


aT l Sehnddt a tiarlé dans le OD ajoute de SOUTCel 

U. al' 'mande l'Amérique centrale. 


en Europe mais que. simultané- 
ment, des négociations doivent 
être engagées avec nJJLSJS. pour 
que ce niveau soit le plus bas 
possible. Cette position es*, très 
voisine de ceüe qui a été adoptée 
au dernier conseil de l'OTAN à 
Rome. 

Après l’entretien. M. Mitterrand 
a déclaré que « les problèmes de 


Satisfaction nuancée à Bonn rique 

De notre correspondant 

Bonn. — Sur les bords du Rhin, fait que M. Mitterrand n’atten- 
ra se félicite bien entendu de la dait pas son visiteur sur le perron t.ITI p 
açon apparemment très sfttisfai- de l’Elysée, comme Je faisait oremier 


applaudi à chacune de ses phrases ou presque. dipntté à tous les défavorisés, à 

Parlant pendant une demi-heure. M. Mauroy a Insisté, tol ^ s -Jf s „ exclus t^une société de 
comme il l’avait fait dès son installation à l’hôtel Matignon, d^îfmfus enwa- 

sor les difficultés de la tâche qui attend Je gouvernement Son TavStr^cs personnes 

programme tient en trois mots : - calme, réalisme, détenni- âgées, des familles, des locataires 
nation ». Sa « loi » sera la « concertation sociale *. aux ressources modestes. C’est 

Le premier ministre a confirmé ses principaux objectifs à pourquoi, sans délai, nous réuni- 
court terme : tenir « sans délai » les engagements pris par rans la commission supérieure des 
M. Mitterrand à l'égard des personnes âgées, des familles, des c onve ntions collectives et procé- 
locataires aux ressources modestes, augmenter Immédiatement SL pr 

le SMIC. Plusieurs mesures reglementaires seront vraisemb’a- SfiîSrafrax raSSSwwîra. aœ 
blement prises des le premier conseil des ministres dn nouveau artisan! et aux commerçants, que 
gouvernement, qui doit se réunir mercredi matin 27 mai à certains s'appliquent à inquiéter, 
l'Elysée. je dis qu’une société d'ambition 

M. Mauroy a aussi tenu à rassurer les commerçants et les et de succès n’est pas tncompa- 
artisans, avant les élections législatives, en indiquant que le tible avec la recherche de la 
gouvernement allégera prochainement les charges des petites justice et de l'équité. Et à ceux 
et moyennes entreprises. De même a-t-Il tenu à affirmer sa 

volonté d'encourager à l'épargne et de défendre le franc, mmÊrlm ô^âle^n^ê^tSiS^ 
excluant ainsi toute dévaluation. rdble (~J 

Ce n’est qu’à l'occasion du banquet régional de deux mille » J’annonce dès à présent que 
couverts offert, l'après-midi, par les fédérations socialistes du nous allons prendre des mesures 
Nord et du Pas-de-Calais que le maire de Lille a pu, enlin d'allégement des charges qui 
devant un parterre de militants, laisser libre cours à sa verve, pèsent sur les coûts de produc- 
H a, notamment, invité ses camarades locaux à convaincre les tion des petites et moyennes 
électeurs d'envoyer au Parlement une majorité qui puisse aider entreprises. Mais nous aiderons 
son gouvernement à -ouvrir la voie du changement». Fra ^ ça ^J l P r ^ Tldre 

M. Mauroy a précisé, d’autre part, que son gouvernement Vinves^emJnt ‘^nous^en- 
observera trois règles s le silence, les économies, la simplicité, couragerons l'épargne Et à ceux 
Le silence, pour le premier ministre, - c’est la véritable règle qui veulent provoquer Vixiquiè- 
de la solidarité gouvernementale » : M. Mauroy ne veut pas que tude, fe dis que ce qui menaça 
ses ministres -aillent raconter aux journalistes tout ce qui réparons ce n'est pas V arrivée 
s'est passé au conseil des ministres ». En revanche, U se propose gouvernement de gauche, 

de rencontrer les journalistes aussi souvent que possible pour tau3 - d' inflation 

commenter sa politique sans intermédiaire. Les économies, 

M. Mauroy entend les réaliser sur le train de vie des ministères. If tonhSreuâ- 

La simplicité, le cher du gouvernement, homme de terroir, ment, la morale populaire : une 
veut la pratiquer dans ses nouvelles fonctions comme il l'a fait éparyne qui rapporte est une 
jusqu'à présent. D en a donné l’exemple en n’hésitant pas à épargne qui sert la collectivité.» 
monter sur une estrade pour chanter le traditionnel « P’tit 

Quinqum » des gens du Nord en compagnie du groupe folklo- *». » . • 

rique animant le banquet. 11 y a belle lurette qu’on n'avait pas * I** ■*“ * ® 


De notre envoyé spécial 


épargne qui sert la collectivité » 

«Vive la vie! » 

« Le gouvernement construira 
le changement, avec calme, réa- 
lisme et détermination, a ajouté 
M. Mauroy. EX si les faits sont 
têtus, nous, nous sommes décidés. 


- —-«a* 1-- - ry* i"—- ? ~ f , . æ-— « sr-v- — — , -- ç-rr-- cialiste a pu marquer V histoire décidés au changement . décidés 

F armement, du désarmement, du façon ^ l^ysee, comme Je faisait premier adjoint. M. Marceau de son empreinte. Toutes ces in- à défendre notre monnaie. J’ai 

contrôle de V armement autour saute dont sert deroojee. dhnan- toujours le e cher Valéry » tl). U Frison, qui, au nom de son conseil justices ne pourront être effacées montré le four même où le pré- 

des questions bien connues posées che 24 mai. la rencontre entre le reste aussi qiTun certain tempe municipal, avait brossé de lui en un jour J sldent de la République m'a 

par l’installation des fusées et des chancelier Schmidt et le nouveau sera necessaire pour que tes deux un portrait èlogleux et bou- » Mais dès les premières semai- appelé à ces nouvelles fonctions, 

euromissiles » avalent été disen- president français, cela nem- hommes se découvrent des Ugnè notamment son « pouvoir nés du septennat, nous prendrons notre terme volonté de défendre 

tés. Du côté français on ne peene que certains com me nta- * atomes crochus ». De toute ma- de communication extrême », des mesures significatives qui le franc. Les mesures nécessaires 

donne aucune autre précision, en ceurs relèvent quelques nuances mère, leurs contacts seront on m. Mauroy a repris à son compte, annonceront le changement. Ce ont été prises dès que nous avons 

remarquant cependant que la po- «ans les attitudes des deux inter- peu motos spontané, dans la dès le début de son discours à changement, une fois V Assemblée été en situation de le taire. H 

sit Ion commune Indiquée de locuteurs. mesure ou Us ne partent pas une rhô tel de ville, les paroles que nationale renouvelée, prendra faut souùgner que Vagttatio n du 

source allemande est conforme à En ce qui concerne tes rapports i^|^ coma une, alors que Roger Salengro. ancien maire de toute sort ampleur. C’est pour- marché des changes n’est ni ra- 


ce qu'a toujours dit ml Witter- personnels, on ne doutait pas que MM. Giscard d^stafcpg et Schmidt Lille, avait prononcées dans des quoi les engagements pris par conte ni limitée d la France. 

rand pendant la campagne éîec- le chancelier et le président canrensaient ra ang T^: ^ circonstances analogues après sa le président de la République, et Elle n’est naturellement pas due , 

torale. feraient table rase de tous les tete ?r5 ne entre rElysee et la nomination au poste de ministre approuvés par la majorité des comme certains voudraient le 

Bien que la position du gou- ressentiments qu'ils ont pu entre- irèquents du temps de l'intérieur du gouvernement Français, seront tenus. Leur mise faire croira, d la victoire de la 

vemement français ne soit pas tenir dans le passe. Seuls les esprits de aL Giscard d’Estaing, seront de Léon Blum : « J'ai voué ma en œuvre sera naturellement gauche. EUe est-, entre autres la 

encore publiquement exprimée, le particulièrement malicieux veu- moins lâches puisqu'il faudra vie à la vide de Lille : f entends ajustée aux possibilités d'une conséquence de la surenchère 

seul fait d’admettre que la quee- lent voir une signification dans te 101X6 appel a un interprète. continuer d la servir. J’ai défendu économie uajouréVhui en réces- mondiale des taux d'intérêt et du 


M. EDGARD PISANI 
SUCCÉDERAIT A M. CHÎYSSOH 
A U COMMISSION 
DE BRUXELLES 

(De notre correspondant.) 


. . caractère privilégié des rapports serment de défendre la Républi - cette situation difficile . 

FRANCE EST UN PARTENAIRE Iranw-altemands. mais on relève Que. outil et instrument _ de 

iitAniL üi un rflKitnfllKt à ^ ^ Mitterrand a nris réforme et de libération : je tien- m. 

nirur nr rnutlAUfC «ta de souligner que la France drai parole.» Le maire de Lille Ulu UcMJffTIol 

UiuPIl UE LUmlANLE et l’Allemagne fédérale n'eaten- avait, auparavant, fleuri te me- . » ,i 

datent pas « s’isoler » du reste de morial Roger-Salengro, qui avait lie JBld IC DU d I 
rlorfaro M ffiovrcnn Communauté. Ne serait -oe été profané la veille (le Monde 

QcCidic n. Lneysson point là une façon d'annoncer que daté 24-25 mat). M. Mauroy a ponxsul 


Nul désormais 
ne sera tenu à l'écart 


le gouvernement fera son devoir, 
et ü appelle tous les Français d 


ne sera tenu à l'écart -f ^ 

M. Maurpy a poursuivi : « a : « £e septennat de 


« En ce qui concerne Falliance 


plus un rête aussi décisif que de plusieurs personnalités poil- le gouvernement entend asso- 

durant les dernières années ? q tiques, en particulier celle de ^Joutes les Françaises et tous i., fûf. _r n ?!f v ^ 

_ j7_T . jm André Delelis. main» coda.- les Français. Telle est la sianiti- citoyenneté d'initiative et de res - 

aSTi d pgr 


o&antique, vous f Américains) ne annoncées à Farte, elles ne . «iminerce et de l’artisanat, sociale qui sera la loi de mon des ouvriers de 1936. qui résonne 
Bruxelles ( Communautés euro- œli^ 1 se 1 Gustave Ansait, député oommu- gouvernement. Cette concertation 

oéennesi — E semble acquis que digne de confiance que nous», cener se devait ae promettre son j u v 0 tçL nincî nue celle dn sera ouverte par les entretiens dra ® OI4t 3071 sens - urne la me ! * 

M Edgard Plsani. sénateur pocle- “clam M. Cheysson. nouveau ^ ,^naate .rançalse. maAT ft oototme, du bourgmes- Que le président de la République „ Aa < ïï nis ^ “quel il 

liste de la Haute-Marne, membre ne^nmt tre de Liège et du maire de lui-même aura dès cette semaine. J»rtjci^. dans l’un des 

de l’Assemblée européenne, snccè- 5iL_ c °15^ ^ Saint-Louis du Sénégal, le pre- fl s’agira de rencontres sérieuses teternatlcK 

dera à UL Cheysson à la Commis- J^Maha* mai par le Wash- mler n^tre a déclaré : fur des problèmes délimités entre *» a 1 » lndl Æ 225 

sion de BruxeUes. M. Plsanl in 3 lon Post. m JS nSSdiîT 0 Je n'iqnore rien des forces et les pouvoirs publics et les orga- J» «Stonaje préconisée 

connaît bien la Communauté M „ n u,». _ Qegt . faiblesses de l'économie française, nisatkms syndicales, nationales par. Je PR. laterviendra «sans 


des gouvernements de gauche et I millions de francs. 


amenagements à lui apporter O 
rapport a été repris à leur eompfe 
par l’ensemble des membres fran- 


les «!« plafoS-ii Se française a actnâeœnt “l-i. 


j , , ""i ^ devant la politique et les opinions favorise ainsi les chances électo- F* 00|ÏC ao Z%(£ zSîi 71 * , 'irj;, 7 . . n e goaeT pour locaiea. 

tre de l’agriculture. américain^ refe France K coS réalisme et de solidarité. Avec conclure des accords adaptés aux 

M. Plsanl se verra-t-il confier D .. Si r^emWe fort à u£ tSS Teahs1 J 7e - car — ^ socioltstefi le données spécifiques des branches fl) ht 15 février «tateot publiés 

an sein de la Commission les T *P° UT dit m. Cheysson, nomi&iro et ajoute qu’il n’aurait savent mieux que quiconque. — et des entreprises : chacun officiel treize uècrew. 

mèmesr e SD ôn sobllit è s qoe 18 tiers-monde est un partenaire ms ^ entzenris le cha71 9^ient sera conquis au. comprend ' en effet, la diversité clxc ^ il !« 

M ? sfvo^ la DoliUaue essentiel dont nous dépendons trcmil, de rimagtnation «tes situations („). •L® éburs1 *- 

de coopération et de développe- i’wîLT 03 a ^ pt0viS ^I t I ie Â Un P™ 1001x15 attendu est a à rdcarf *^2 pubucs régionaux crtés ^ 

jTK»nt- c'est-à-dire 1er, r&ooorts ments.» s Nous sommes tout à l’anniii de iw 3 Æltterra.nri à une sévit. Française ou un seul â l écart, surtout pas ceux — et la loi au s f um et mw 

avec te tiens- monde ? Ce n'est pas neufs et per ^ conséquent double résolution de l’OTAN sur français qui nejmUctmceplë et ils étaient le plug grand, -nombre — domaines de réconomie et de ramé- 


te gouvernement français 1e iSJSÎSS^^iASSR^Hf £ b°rêe sans le concours de la 

veuille, les jeux ne sont pas faits. ^P x ^ nt f t ^° 1 P ltraiatl< Ç“ de la pj^ce à laquelle celle-ci n'est 

En effet, M. Richard, le commis- ^ance a l étranger subira _ un pag directement Intéressée, 

solre britannique, actuellement minimum de modifications. Lam- JîAN WFT7. 

chargé de la politique sociale, a 

clairement fait savoir qu’il chan- P^' M- P^dse- qi co fait est dû à ou retira de 

gérait volontiers ses dossiers «* * «nx qui ne seront ^"Wtterrand. qui n“ 
contre ceux qui ont été Jusqu'ici pas rappelés, dn moins pour 1 ins- üitenticïmei aux journaliste» pré- 

conflés à M. Cheysson, En outre. taa ‘ i - eents. — (N-OiA) 

d'aütres candidats pourraient — — - — 


ne puisse être utile, là où ü Qui n' étaient jusqu’ici jamais naeement du territoire. Lee réglons 
roitve. entendus. Car c’est d’abord pour oyaient leurs possibilités u-iarer- 

A condition , bien entendu . eux qu’il faut changer la vie. Nous ““s 1 *» dans des secteurs 


que chacun se voie donner les coup sont Fhèntaqe d’une voli- m. Mauru^ PÔurchon nrfawant 
chances et les moyens de oontri- tique que nous n’avons jamais do ia région AurorgnL dès ia 
buer au redressement et à Fer- approuvée. D’abord, un marché O** <*« février, pute M. Mauroy, pré- 
ïï_ pansion. C'est pourquoi la priorité intérieur trop vulnérable à la do *• lésion Nord - Pas-oe- 


totentlomiel anx Jouruallatea pré- 1 P^hsion. C'est pourquoi lu priorité 
sente - (N-D.LJV) ^ des pridrifes pour te president de 


urrence étrangère. Une H ï lTl Pf» l'ansembie 


— 7 ; — If - . smscKLI ËuEcâÆKS 

apiWait • ® Alain Krwine. membre dn Jobert ou lie! adversaire! acliar- le chômage, facteur de iécoara- nocatùm. Une inflation sfracfti- d™ recoure mSaaSiSSS’df uSc 

Interrogé sur cette affaire, bureau politique de la Ligue eom- nés des nationalisations comme gement. de désintégration sociale relie, née des injustices et des parti® «te ces textes. Connraire- 
M. Thorn, président de la Com- munlste révolutionnaire IL.C.ïL, Crépeau et Faure, ils ont toutes et de gaspillage des richesses. m^palifés, d’autant plus grave W. à nnteipréteticin ornmene, 

missi on, s’est contenté de faire trotskiste), a déclaré, le 23 mai iç$ raisons ffêtre inqtueis. Avec 9 Dans la solidarité, afm que dans ses effets qu’eUe accompa- „ ln . aïB de l’opposition faisaient 

remarquer que les Français dé- au sujet de la formation du gou- ^ candidats de la L.CJL aux lé- disparaissent peu à peu ce scan- gnait une politique de déflation. «Uspositiona 

tiennent ce poste depuis vingt- vemement: «En votant Muter - ^latives. Os doivent se mobiliser *** social, ce fardeau écono- une incapacité à faire face aux îJmi^J5S52? B 

quatre ans et qu 'effectivement U rond te 10 mai, les travailleurs battre la droite à FAssem- ™ constituent les in é- mutations mduztrieUes et aux n» 


centralisation de pzotX 
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itf prép aratio n *fe$ élections législatives 


La convention nationale du P5. 


M. Lionel Jospin énumère les conditions d'un accord politique avec le P.C.F. 


I* parti socialiste a' réuni, lundi 25 mal h Pans, une" 
convention nationale consacrée & la préparation des élections 
législatives- En présence de nombreux ministres et secrétaires - 
d'Etat sodalistes. M. Lionel Jospin, premier secrétaire, a rap- 
pelé le thème central de la campagne * - Donner à François 
Mitterrand les moyens de sa politique. *- Pois O a défini les 
conditions d'un accord avec le parti communiste. Cet accord 

Fen après l'ouverture de la renier de ce que nous sommet 
convention, M. Jospin évoque la et des thèmes sur lesquels nom 


présidentielle qui a porté M. Mit- 
terrand an pouvoir. Le premier 


vous sommes battus pendant 
l’élection présidentielle » 
Evoquant la perspective des 
discussions que le P^- doU enga- 
ger *avec tous ceux qui ont 
contribué à la Victoire de Fran- 
çois Mitterrand », 1/L Jospin 
aborde la question des relations 
avec le p.cp. en ces tenues r 
eNous savons, nous qui restons 
des observateurs attentifs, et qui 


sera recherché an cours de discussions qui s'ouvriront cette 
semaine, D ne devra pas porter atteinte anx positions politi- 
ques du PS. et -notamment à ses options internationales. Q 
suppose, selon M. Jospin, -on engagement clair de solidarité 
gouvernementale et la renonciation, par le P.CLF., aux cam- 
pagnes polémiques dirigées contre le PS. " 

{ Si SW&Z-LÀ ËT Æ Cfioîs’'\ 

\ SH3£ MOUS POURROMS .1 

VfltiûUTiR fl UM fttooRü'i 


Les dirigeants socialistes abordent sereinement l'échéance 
législative. M. Paul Quilès, secrétaire national a cependant 
mis en garde les militante contre on excès d’optimisme qui 
les conduirait à croire que. dans la foulée de la victoire du 
10 mai. « nne chèvre avec l’étiquette socialiste serait élne * 
le 14 on le 2J Juin. 


dernière heure s. qui se situent Questiaux, ministre de la solida- 
flu centre gauche. De son côté, rite nationale, dans la troisième 
— ‘ * ■* ~ cL conscription de Paris, où elle 


tel à l’unité du parti en fàïsant 


■:/*,-* 6* 

ïJ-fSr* 


les investitures 

Dans l'après-midi, la Qonmüs- 


Witterrand, au nouveau président 
de la RéptûMgue, les moyens de 
son action, de sa politique.» 

Pnla M_ Jospin dénonce « le 
cynisme et ^opportunisme» dont 


accordées «sans base politique, 
sans discussion véritable; sur dix 
points vagues, qta ne sont en 
aucune façon m programme ». n 
indique: «IZ sera très important 


sont divisés, qui restent divisés 
et qui tentent de replâtrer rapi- 
dement pour maintenir leurs pri- 
vilèges.» 

Le premier secrétaire explique 
le choix des 14 et 21 juin par le 
souci de profiter ale pieu Tapi- 


ront campagne « mut les orienta- 
tâtions défendues par le candi- 
dat* devenu président de là 
République. M. Jospin ajoute: 


face à v excès diOusions, que sf 
tes Secteurs et militants commu- 
nistes ont contribué décisivement 


de V&ectton présidentielle, et 
oela depuis de longs mois, nous 
avons été critiqués par leurs diri- 
geants iTune façon que nous 
avons considérée comme inaccep- 
table, injuste, que nous ne vou- 
lons pas. voir revenir, mais dont 
noue savons qu’elle veut éven- 
tuellement revenir f_J. Tout cela 
fait que tes conditions (Fun accord 
avec le parti communiste sont 


le P-S. pour les élections. La 
convention s'est ensuite pronon- 
cée sur les cas litigieux. Le F-5. 
a publié, lundi 25 mal la liste 
quasi complète de ses candidate et 


Le parti socialiste soutiendra 


r L'Afghanistan, la Pologne... » 

M. Jcjgpîn. définit trois sortes de 


utiliser la force de la préridence 
et du gouvernement. Certes, 
François Mitterrand n’a pas Ffn- 
tention d'intervenir dans cette. . 
campagne législative selon des 
termes qui ne seraient pas 
conformes à son idée dg Ta démo- 
cratie, mais ü est etaÉr qu’il indi- 
quera ce qu'il souhaite dans cette 
campagne avec mesure, 'mais en 
même temps aaec/orça-f-j Pour 
gagner , ü faut rassembler davan- 
tage autour de nous sans rien 


réalisation d'un « accord, politi- 
que» avec le P.C. 
c Nous ne devrons renoncer 


avons prises sur le droit des peu- 
ples, sur le droit des hommes et 
des femmes, sur . la volonté de 
la lutte contre la course aux 
armements, sur des problèmes 
aussi sensibles que la question 
de VAhhanietan, de la Pologne, 
des SS ‘ 20 : ' nous devrons main- 
tenir intégralement nos positions 
politiques, non seulement parce 
qu'elles sont justes, mais aussi 
parce qWÜ y va fondamentale- 
ment de ta victoire compte tenu 
de ce qu’ont été les engagements 
de notre candidat désormais élu, 
et de ce que souhaite notre 
peuple. 

; » — H faudra également obte- 
nir un engagement clair de . soli- 
darité dans l'action gouverne- 
mentale. a ne peut y avoir qu'une 


.conditions, notamment des liens 


2a viepoStique ou que cela touche 
à la vie intemationale avec des 
positions de principe que nous 


* Dessin de PLANTü. 
président et le premier ministre 
« auront à entériner les conclu- 
sions sur le plan de l’action gou- 
vernementale ». H souhaite s un 
accord électoral ». mais ajoute. : 
s Tl est évident qu’on ne peut pas 
accepter que se constitue je ne 
sais quel syndicat de sortants, i—) 
Nous pensons qu'on doit réaliser ■ 
un bon accord de désistement 
profitable à r ensemble des forces 
de gauche en tenant compte des 
résultats du premier tour et nous 
pensons aussi que ri des problèmes 
existent. Os peuvent toujours 
être examinés de bonne foi après 
le premier tour. » 

M. Jospin ajoute que des « liens 
réguliers » sont prévue entre 
l’Elysée, le gouvernement et le 
parti. M. Paul Quilès, membre du 
secrétariat national. Intervient 
sur ce- sujet pour souhaiter « que 
le parti ne soit pas. marginalisé ». 


bre du bureau national de cette 
formation, dans la troisième 
circonscription de FEure. H en 
fera autant pour deux gaullistes 
de gauche, à Paris, MM. Jacques 
Thibau <15" circonscription; et 
Pierre Dabezles (2 e circonscrip- 
tion). 

Le cas de Mme Bouchardeau, 
secrétaire nationale du PB.U- 
n’a f - s été réglé: La direction du 


n’a été réservée aux écologistes. 
. urieurs personnalités indépen- 
dantes pourraient être investies. 
C’est le ras de M. Max Galïo, 
écrivain, qui sera probablement 


secrétariat du comité central du 
.P.C.F. 

Les représentants du courant 
anim é par M. Rocard ont vu 
dans la désignation de certaines 
candidates une manière détour- 
née d’éliminer les candidate 
qu’ils soutenaient. C’est le cas 
de la première circonscription des 
Pyrénées-Orientales et de la 
deuxième des Pyrénées-Atlan- 
tiques. 

Onze membres du gouverne- 
ment aur quarante-trois ne seront 
pas candidats. H s’agît de 
‘M. Michel Jobert, de Mme Yvette 
Roudy, de MM. Claude Cheysson, 
Jacques Delors. André Henry. Jack 
Lang, de Mme Gcorgtna Dufoix, 
de M. Alain Bomba rd et des 
trois sénateurs. MM. Roger Quil- 
liot, Raymond Courtière. Marcel 
Debarge. 

lies quelques cas litigieux qui 
restent m suspens devaient être 
examinés à nouveau lundi par la 
commission des résolutions et 
tianchês en dernier ressort par 
le bureau exécutif, mercredi 
27 mai. M. Claude Germon, mem- 


dana la troisième circonscription 
de l’Essonne, dont le député est 
M. Pierre -uquln, membre du 
bureau politique du P.C U. Les 
militants locaux lui préfèrent on 
candidat du CERES qui aurait 
un suppléant rocaidier- 
Dans plusieurs circonscriptions, 
de nouveaux votes sont demandés 
a x sections. C’est notamment le 
cas de la . première et de la 


Quinze à vingt circonscriptions 
sgagncbl ;» ont été réservées 
ï des indidates. La convention 


tiennent pas l’agrément de la 
direction, car Us ont parrainé la 
candidature de Mme Hoguette 
Bouchardeau & l’élection présl- 


i — 21 faudra enfin obtenir le 


veaux adhérents qut vont arri- 
ver ». 

An cours du débat, plusieurs 


Oht encan un ministre 1 
Bonjour, monsieur le mtnistra » : • 
on- s’ast donné du ■ cher ad- 
nlstre » long somma- te. bras, 
dimanche au troisième sous-aol 
de l'Assamblée nationale où la 
P.S. a réuni sa c on.v en IJ on. 
C était ün psu pour rire et pour 
sa prémunir, par l'humour, contre 
la phénomène de la tâte qui 
enfle. Pour se convaincre aussi 
de la réalité de l’événement Le 
pouvoir, après tant d’année» 
d’ opposition, cela, ne vous , pé- 
nétre pas d’un coup dans te 
crâna. Il y tant . du temps. 

ML Jaaii Le Qanec, ron des 
douze secrétaires d’Etat ces 
- culs de Jatte ■ du gouverne- 
ment fftoume encore las yeux 
afin de, chercher, derrière' lui. 6 
qui s'adressent les Péncitstlons 
monsieur la tnln/etrg * qui. sa- 
luant son passage M. Henri 
EmmanusH! (DOM-TOM) a - dû 
se pincer ppar y owîre- Ven- ; 
dredl soir, une demi-heure après 
l’annonce, à la tôlôvtelon. de; la 
composition du gouvemamept 
rf était en quête de i’adress», 
dont B n’avait, pas la moindre 
idée, de son secrétariat ; d’Eat 


pas mal oon plos. Ebloui par la 
visite,- i ut Laurent Fabius (bu*- ■ 
gel); a cependant ôté déçu par 
te' coffre ministériel z • B èef 
beau,, on r m'a donné une belle 
clé, amie B est ride. • 

M. François Autaln, secrétaire 
d’Etat chargé de . la sécurité , 
sociale, lui. n'a rien vu du tout 
Dimanche, il était encore sans 
domicile fixa, et B e’impaüen- ' 
tait : ■ Je vtwitfrafe qu'on, me 
trouve un local. - 
&L Fabîue a réuni ses direc- 
teurs dès a a m edi, afin de 
remettre en marche « fe machine 


même m noue acceptons, sur tel Au coure £5, 
ou tel tjotùt. Un «r, le Unit ortenrs 4u CERESont critique 
à la critique .» .1» place faite; tant.au niveau (tes 

Le premier secrétaire, précise circonscriptions qu'à celte du 
que à un accord, est conclu, le gouvernement, aux « mutés ae la 


la deuxième circonscription de 

l'Eure-et-Loir : Mme Christiane 
Mora dans la troisième de l'In- 
dre-et-Loire : .. Mme Catherine 
La lumière, secrétaire d'Etat à la 
fonction publique et aux réformes 


avec tous ceux qui ont pris leur 


Le P S. attend un « engagement clair » des communistes 


(Suite de la première pag&J 
Cette volonté de rééquilibrage 
— qui devrait' jouer au profit 


du Parlement sans . que le chef 
de l’Etat renonce à exercer 
ta «plénitude» de ses compé- 
tences — à sans doute été abor- 
Jéë au Tours des entretiens que. 
'a chef de l’Etat , a accordés non 


vertes lundi matin : avant d’être 
élu, M. Mitterrand leur avait 
notamment assigné- pour objectif 
de faire connaître « quelles sont 
ses intentions. *. Enfui, .les pre- 
mières décisions seront prises dès 
mercredi 27 mal, à- l’occasion du 
premier conseil des ministres du 


Dans ce cas de figure. M. Jospin 


Qu’om-lte vu ? - Des bureaux- 
désespérément déserts ef .rites 
tiroirs rides * dlML Pas grande 
chose «Je plus char M. Marcel 
Debarge 'fTormatfon profdssloh-. 
nefle),. qui a cherché, en vain, 
une feuille de papier, mate - a 


coffre. magnifique dont les; 
-fonctionnaires ônt oublié ta' 
combinaison.; Des - locaux tfé- 
goeulasses » pour M.'ghdrâ. La 1 
barrère, atote chargé des 
relations avec le' Parlement. ceux 
de l’ancien: secrétariat d’Etat aux 
indu stf 1 es egreha/imentâires. 
M. Mlâiel Rocard, nünteba: (T Bat 
(plan et aménagement du~. terri- . 
tolre), a vu r dæ aanardç. 
blancs - dans la pare de Thdtel' 
de Castriez Pas moyen ‘ifaiter. 
observer de plue près ce» api- 
maux fantastiques. La comtesse 
qui occupe te premier étage — 

' - e/te a . qùat^IngNlBUX; ans. 
mate elle est m béton armé » — . - 
Jrtwdit au ministre l’accè» du 
jardin. 

; La Rue de WttïlL ce 'ri’esf 


vaîl Mme Edwige Avice. ministre 
de la- Jeunes» et . des sports, 
qui a prie ses nouvelles fonc- 
tipr» à bras4e-corp« dès samedi 
soir en remettent, très à Tateo. 

Je bouclier de Brermus aine 
quinze « balèzés» de Béziers 
vainqueurs dé la finale -du cham- 
plqiznat 1 de France . de rugby, 
compta ’■ supprimer sans trop 
attendra te vignette moto. M. Au- 
taln veut (UspardTtre îmmé-, 

dlatement te ticket modérateur: 

M: Debarge souhaite réunir les . 
organisations syndicales, mer- 
credi 27 mal où, au plus tard. la 
semaine prochaine- 

Et- Paysée, c’est chouette ?-; 

. M. Jean Gtavany. trente-deux ans. ' 
chef de caWriet de M. 'Mitterrand, 
blue-jean délavé et. m;a Hlol 
rayé, tait la moue. - Dégueo- 
te® ». laisse-HI tomber. Le 
chef de cabinet a pris ses que^ 
titas. pruvteoIrenwnL dans le 
bureau qu'occupait M. Jean R1 d- 
Iscd. chargé de mission auprès 
de M. Giscard d’âtalng : « Les 
mury sont ^cradlnguos- et. 
même, quand Tl tan plein soleil, ■ 
g faut a/Jumer ta lumière . » Il a 
trouvé l’Elys* - vîde. désaspérd- 
ment rida mate. dlWL -c'est 
mieux comme ça. Comme dirait " 
Mitterrand, ça mus feh plùa de 
place . pour ranger nos .affairas^ 
dans taa. plaçante ». 

Les débets de te convention 
nationale ô'én Unissent pas. 

M Louis. Mexândeau. ministre 
des P.TX. pris par d’autres 
MCUpaSoitav ftie. (I cherche un 
tajçL Pa» de taxL m Max, te ’ 
'prends' le ' métro 7 • B en se- 
conde ctassa, : sH vous, plaît f —y 


seulement à M. “ Marchais, mate Dana Fune et l’a^e phase, le 
aussi à ' MM. Jacques ■ Chirac et président donne rlmpuleion. le 
Jean T'^èannet gouvernement et le parti socialiste 

‘Dès le B1 mais, à rémission agissent et mettent en œuvre 
«Le grand débat» de TF L ensuite. Ainsi -la a bonne ma- 
M. Mltterraivi avait Indiqué niére ». selon l'expression ae 
que, aussitôt en fonction, il ferait M. Jospin; faite à M. Georges 
prc.éder A un bilan de la gestion Marchais devrait faciliter 1e cll- 
de son prédécesseur, avant d’en- mat des négociations mû doivent 


participation communiste au gou- 
vernement. 

Enfin, les deux partis peuvent 
être conduits à dresser le constat 
de leurs points d’accord, et de 
leurs points de désaccord, en 


Pourquoi, dès lors, ne pas cher- 
cher à concéder aux communistes 
une part, même modeste, dans le 
gouvernement,, en faisant une 
place à des techniciens membres 
du P.CJP. et non à des « poli- 
tiques » ? 

En cette matière délicate. Q 
faut se souvenir que la stratégie 
de M. Mitterrand a toujours été 
de placer la direction communiste 


ration : fl devrait permettre au 


dre à L'opinion que tout n’est pas 
possible tout ; de «rite, «c Nous 
construSTtms te changement avec 
réalisme », a dit M. pjerte Mauroy 

.à r-illft. .■ . •" 

Les consultations se sont on- 

La place des femmes 

six Egale six 

Le gouvernement de M. Mauroy 
compte six femmes .(quatre mi- 
nistres et deux secrétaires d’Etat). 
Ce nombre avait déjà été atteint 
par le gouvernement de M. Barre 
quL du 10 janvier 1878 an 3 avril 
1878, avait compté deux Femmes 
Tnlnte trea (Mmes Slnxme Veil 
et Alice Saunier-Seïté) et quaire 
femmes secrétaires d'Etat 
(Mmes Christiane Serivener. 
EéJèue Mtesoffe. Monique Pette- 

faer et. Nicole Pasquler) sur un 
total de quarante et una per- 

Avstat-M. constitution du gou- 
vernement de NL Mauroy, Il y 
avait eu quatre femmes ministres 
en France : Mmes Germaine 
Pûinso-CbApute, ministre de la 
santé (cabinet Robert Schuman, 
34 novembre 1947-ia juillet' 1948); 
Valî. ministre’ de J a santé igou- 
vemenwnts de MM: Chirac et 
Barre, 28 m .1 1974-4 juillet 1979 1; 
Saunier-Smté, mtnistra des 
universités (gouvernement, de 
M. Barre, du 10 janvier 1978 au 
il mai 1981) et Fdîetier. ministre 
te la condition féminine (du 


s'ouvrir dés mercredi entre le 
PJS. et le P.C J. 1 

Recevant le premier secrétaire 
du PJ3. attfès avoir reçu le secré- 
taire général du P.C-F„ le pré- 
sident de .la République sera -en 
mesure d’apprécier l’état des rela- 
tions raiire tes deux principales 
composantes de la gauche ainsi 
que ce qu'il est possible d’atten- 
dre des discussions qui vaut 
. s'ouvrir. . 

A cet égard, les socialistes font 
montre d’an oertahr .optimisme: 
Ils estiment que l'attitude récente 


leurs points de désaccord, en 
matière internationale notam- 
ment. 

Quelle que soit l'hypothèse que 
l'on retient, deux constats peuvent 
être dressés. En premier lieu, ac- 


tribut le 38 avril, le P.C. ne semble 
guère avoir le choix. Dans Pim- 


des sortants». Chacun Ira 


de la direction communiste laisse 


Aussi, devant la convention natio- 
nale de ce parti, M. Lionel Jospin j 


quelques «cadeaux» en direction l’attitude du président de la Re~ 
de certains leaders ou sortants publique, qui seul, peut tirer les 
communistes entre les deux tours conclusions des négociations que 
de scrutin. En second tien. M. Josoin conduira au nom du 
l'Intérêt du PS. et du chef de PA av« le P.C. Dans l’intervalle, 
l’Etat parait être rT impliquer le le thème de la campagne socialiste 
P.C~ si peu que ce soit, dans une sera simple : « Donner au nov- 
espérience gouvernementale, afin veau président les moyens de son 
d'éviter que ne se constitue une action et de sa politique. » 
a opposition de gauche» au chef 

de l’Etat. JEAN-MARIE COLOMB AN!. 


TROIS ELECTIONS MUNICIPALES 


la conclusion d’un accord politi- 


DOUBS : Grand-Charmant 
(l“ tour). 

laser., S 516 ; vol, .1 813 ; suffr. 


expr, 1S40. MM. René Ferreux, 
sons Étm. 1 530 von. BWJ ; in- 


siles SS 30 soviétiques) ; le P&- 
demandera également au P-C. de 
souscrire « un engagement clair 
de solidarité gouvernementale » et 
de renoncer taux campagnes ant> 

8oadüstes». 

La fermeté des sodaJJstes, sur 
le fond, conduit à considérer, a 
r instar de M. Jospin, que .te 
conclusion tTun accord sera.» «/- 
fiette». Mate elle n'est pas impos- 
sible 

La dlfflcutté vient de cç que 
comme l’a noté M. Jean Poperen, 
a ou ne peut pan faire comme si 
rien ne. s’était passé depuis sep- 
tembre Iff77», tf3St-A-dtre depuis 
la rupture de .Fanion de la gau- 
che. Dès kax, plutieois hypothèses 
peuvent être envisagées. Les 
négociations P-CJ-P-S. 1 peuvent 


mime de 19» S 1965, «tait le «eut 


la liste socialiste avalent été «lus 
an premier tour. An second tanr, 
les dix candidats centrâtes et divers 
ganehe et les cinq communistes qai 
se présentaient sur la liste conduite 


[□ s'agissait de compléter le 


lnser„ 3371 ; suffr. expr^ 2347. 
Liste du PBl entre 751 et 882 
voix ; liste modérée, conduite 
par M Briot, conseiller général ' 
Indépendant, entre 676 et 1 010 ; 
liste modérée, soutenue par te 
conseil municipal, entre 608 - 

720. U y a ballottage pour les 
quatre sièges à pourvoir. 


Joseph xtebard (mod maj,). Les 
trois antres sièges è pourvoit étalait 
détenus par an conseiller municipal 


municipal. 843 et 835 voix, ELUS. 
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POLITIQUE 


ta préparation 


Au «Club de la presse» d'Europe 1 


M. Lecanuet : le scrutin majoritaire 
m'oblige à des alliances 


«rnw, pour éviter Que le pays ne 


que la place des centristes est 


î aurons à tenir 


Les candidatures de l'Union 


Il a souligné : a Devant le danger compte des orientations que !.. 
que représente l'éventualité d’une représentons pour le maintien 
majorité socialiste et communiste, d'une société de liberté et de res- 
mon devoir est de faire front. ponsabOzté. lî faudra qu’un 
d’oublier les querelles, les erreurs accord se fasse ; ü se fera par la 
des uns et des antres, d'être un ' - *- 

homme d'union (~J. Ce sont les 
contraintes du scrutin majori- 
taire. d 

Le président de L’U. D. F. a _ .. 

estimé que, si M. Mitterrand dans la vie politique française. 

savait voulu dégager les liens qui J “* “ ’ 

le lient avec le PC. ». ü aurait pu 
poser au Parlement a la question 


tains. M. Lecanuet a noté : <t Je 


devant les électeurs ». O faisait 
ainsi allusion â une modification 
de la loi électorale n a ajouté : 
üNous avons été partisans du 


rité. J’ai lu le programme socia- 
liste. les socialistes sont partisans 
de la proportionnelle, en théorie. a 


combat pour essayer de dépasser 
cette division des Français. C’est 
le mode de scrutin présidentiel 
et, maintenant, le mode de scru- 
tin pour la désignation des dépu- 


s'ii le désire, de manifester __ 
présence devant les Français (.*)» 
A propos de l'éventualité d’une 
candidature de l'ancien president 
aux élections législatives, dans la 
deuxième circonscription du Puy- 
de-Dôme (où son ancien sup- 
pléant. M. Morellon HJDP.) ne 
se représente pas), M. Lecanuet 
a affirmé : « Je n’at pas à prêter 


qe la République. Cest à lui de 


dominant de la campagne électo- 
rale. H a déclaré sur ce point : 
Je considère que la majorité 


présidentielle a fait rêver le pays 
en distribuant des prom 
qu'elle ne pourra pas tenir, et 


mes-nous, nous centristes, ibligés 
à des alliances ? Parce que, sans 
alliances , nous n'aurions pas 
d’èlus et. sans élus, pas de pré - 


aucune possibilité de faire passer 


voyons déjà, les effets néfastes 
de son action sur Pétât du 
franc (*.). le dollar est à 5J0 F 
la facture du pétrole. qui 
était de 130 milliards de francs, 
va. vers la fin de l'année 2981, 
monter à ZOO milliards les 
prêts qui sont accordés par la 


tefote exclu l’idée d’une réforme 


ajouté : « Je ne construis 
pas le centre avec M. Chirac t.-). 
Jl y a un scrutin majoritaire gus 
m’oblige à des alliances pour ne 
pas abandonner le pays à la pré- 
dominant absolue et sans frein 
des socialistes et des communis- 
tes. Le même problème se pose 


est i 


i record extraordinaire 


Uste. Et, naturellement, fl se crée 
une détérioration extrêmement 
grave de la situation monétaire. 


Pour sa campagne électorale. M. Dassault (LP.lt.) 
(se) dépense sans compter... 

De notre correspondant 


joière circonscription de l’Oise, i 
convié les cent soixante-neuf 
maires de sa circonscription, les 
coaseillem généraux, les députés 


sition universelle, la construction 
de robots pour l'industrie auto- 


ciper 


banquet à Breteuil 
(Oise), samedi 83 mal. 

Aorès In langouste, le jambon 
en croûte et le médaillon de Cote 
gxas avec champagne A discrétion, 
les deux cent vingt convives c— 


critiques de l’action passée du 


aujourd'hui de l’étranger, comme 
la photographie, les velours, le 
mobilier à bon marché. Je préco- 
nisais que VEtat fasse un grand 
emprunt et qu’ü prête de Tcr- 
gent à ceux qui veulent faire 


quelque ckose 
déclaré le députe de l’Oise 

si je suis de nouveau appelé 


tes par M. Dassault dans son 
discours, prononce tors de la 
séance inaugurale de la légiste- 


L']NSCRiPT10N 
DES JEUNES ÉLECTEURS 

Le ministère de l'Intérieur rap- 
pelle que les Jeunes qui ont atteint 
ou qui atteindront l'âge de dix- 
fa oit ans entre les ï" r janvier et 
la juin, pourront se faire inscrire 
■ les listes électorales, sur déd- 


tificaüons nécessaires, pourront 
être déposées Jusqu'au Jeudi 
4 juin dans les mairies qui les 
transmet Dont aux tribunaux 
d'instance compétents. 

Ces Justifications consistent en 
tme oreuve de l’identité du 
«demandeur (livret militaire 


ainsi qu'une preuve de l'attacha 
avec la circonscription du bureau 
de vote. 


œcuménique et comité européen 
de lutte contre le racisme, ayant 
son siège à Bruxelles, vient 
d’adresser un message de félicita- 
tions au président de la Républi- 
que. Rappelant que M François 
Mitterrand avait manifeste son 
soutien aux grévistes de la faim 
de Lyon, le comité lui présente 
ses vœux « pour une France res- 
pectueuse des droits acquis par 
ces hommes, ces femmes, ces 


dre l’expression de M. Marchais, 
e Ces> un scandale ! s, a-t-il 
ajouté. 


â M. Delors, ministre de l’écono- 
mie et des finances, une tournée 
supplémentaire de chai 


de l'Oise. conseiller politique de 


M. Dassault, avertissait : « Vous 

sz voter pour M. Dassault, cor 

connaisses sa bonté, ses qua- 
qui ont 
au-delà 


Ittés de cœur et son génie qui ont 


des frontières nationales. 

Pour l’heure, M. Dassamv a 
commencé à distribuer se® sub- 


associations qui ont fait appel à 


l’équipement de préparer des pro- 
jets susceptibles d'être « aidés & 
par le député Ce dernier, en 1978, 


petites églises 


représente environ 


tique, refusé de solliciter l'aJde 
du célèbre constructeur d avions. 
Us se sont attiré tant de repro- 
ches su sein de leur conseil muni- 
cipal ou parmi leurs administrés, 
qui n'avaient pas tant de scru- 
pules. qu'ils ont dû aussi se ral- 
lier au « système Dassault ». 

Ce qui conduit le maire de 
Beauvais. M. Amsallem, candidat 
du PS., à dire qu’une fols de plue 
b la campagne électorale ne sera 
pas saine ». 

MAURICE LUBATT1, 


Nous publions ci-dessous la 
liste des candidats UDS. et 
R.PJL investis par l’Union 
pour la nouvelle majorité (le 
Monde daté 24-25 mai). Le 
cas de la troisième circonscrip- 
tion du Cher (où M. Maurice 
Papon. R S S* avait été élu 
en IFTS J. celui de la deuxième 
de la Corrèze (où M. Jean 
Charbon nel avait été candi- 
dat sans succès en 1978) et 
celui de la deuxième des 
Hauts-de-Seine (dont le sor- 
tant est M. Georges Tran- 
chant, R.PJï., qui en 1978 
avait devancé dans le cadre 
d'une primaire le candidat 
U. DP.. Mme Mylena Noko- 
vitch) n’ont pas été réglés. 
Quand le nom d’un carutidat 
est suivi de la mention a ne. 
dép. ou a.d-, cela signifie qu’ü 
avait été élu en mars 1978 
et avait perdu son mandat en 
der>emnt membre du gouver- 
nement. 

La précision d*. ou dép. 
sort, indique que ce sont les 
députés sortants qui sollicitent 
le renouvellement de leur man- 
Pour les grandes villes, 
nous avons précisé par m, si les 
candidats étaient également les 
maires. 

AIN 

1™ (Bourg) : M. Jacques Bovon, 
RP-R-, d-s. ; 2- (Belley, Nantua) î 
M. Charles MlUon. UD F „ d*. ; 
3* (Ambérieu) : MM. Pierre De- 
planche R-PJZ-. et Jean Pial, 
UDS. 

AISNE 

1" (Laon) : MM. Jean-Claude 
Lamant. RS.R* et François Le- 
sein, U DS. ; 2° (Saint-Quentin) : 
MM. Lucien Bochard. UDS.. et 
Vincent Saoelii. RS.R. ; 3- (Ve&* 
vins) if. Louis Hennebeüe ; 
4" (La Fère» : M. Jacques de 
Brosse, R.PJL ; 5" iSoisàons. Châ- 
teau-Thierry) : M André Rossi, 
UDS* dA, m. de Château-Thierry. 

ALLIER 


Marseille V» et X*> : M. Robert 
Cardeu. ODS. ; B* (Marseille XI*. 

Aubagne) : MM. Michel Fabre- 
goules. BSD* et Bernard Jac- 
quier, UDS.; 7* (Marseille m* 

et partie rv°) : M. Francis Cou- UDS., (Ls. ; V (Lee Andelys) : 


INDRE 

1" (Chàteauroux) : M. Michel 
Auriüac. RSJL. ds. : 2* (Issou- 


(Louviers) : m Philippe Pontet, M Jean- Paul Mourot, RS. R.. 


M. Jacques Tailleur, RSJl., «Ls. 


Cheltni. UDS., et M. Pierre EURE-ET-LOIR 


LP R. ; 9* (A • Xï : 
Destrem . RS.R., et 
Alain Joissatns. UDS., m. d'Aix- 
en-Provence ; 10* (Salon) : 
M. Bertrand Manier. UDS. ; 11* 
(Arles) : fl? Gérard Jouve. RSJL 

CALVADOS 

l 1 * (Caen) : M. Lucien Welle, 
RSJl. ; 2 • (Lisieux tL Falaise) : 
AI André Fanion. RJ>J2 ; 3" (Li- 
sieux I, Pont-L'Evèque : M. Mi- 
chel d’Ornano, UDS.. a. tL ; 
4’ (Bayeuxj : AJ François d’Har- 
court, UDF * de. ; 5° (Vire) : 
M. Olivier Stim, UDS., ad., m. de 


RS.R ; 2 e (Dreux) : MM Yves 
Cauchon. UDS., et Martial Tau- 
gourdeau. RS R., tLs. : 3* (Châ- 
teaudun. Notent) : M. Maurice 


INDRE-ET-LOIRE 

1” (Toure) : M. Jean Royer, 
m. de Tours, NJ.. tLs.; V (Lan- 
geais. Château -Renault 5 : M Jean 


Dousset, U D. F., (La. 

FINISTERE 

1" (Quimper) : M. Alain G&- 


ISERE 

J™ (Grenoble-Est) : M. Guy 
Cabanel, UDS-, cLs. ; 2* (Greno- 
ble-Sud» : M Alain Carirmon. 


iTalïf ■£* aA3Tcls. ; Mure>: ™- 


tels) : M. jean-Claude Rohet. 


1 ** (Angouiéme) : M. Gérard 
Montassier. UDS ; 2* (Cognac) : 
M. Francis Hardy. RSJl., <Ls. ; 


CHARENTE-MARITIME 


Charles Mxossec, R.PJÎ.. dx. ; 6* 
(Château lin) : M. Jean Crenn, 
R.PR., ds. ; 7" (Douamenez) : 
MM. Ambroise Guellec, UDS-, et 
Guy Guermeur, RSIL. ds. ; tir 
(Qulmperlé) : MM Marcel Raoul, 
R.P.R., et Marc Chapuis. UDS. 

GARD 

l re (Nîmes) : MM. Antoine Cas- 
telnau. UD.F.. et Jean-Claude 


Faure, RJP.R.. et Paul Gâche. 


4* (Aies. Le Vlgan) : M Robert 


1™ (La Rochelle) : M François Ruas UDS 
Blaizot, UDS. ; 2* (Rochefort) : 

M. Jean - Gicu Branaer. d.s : 

3 e (Sain t-Je a n-d* An g e 1 y ) : HAUTE-GARONNE 

MM François Haut, UDS.. et 
Ivan de Ltmur. RS.R. ; 4* (Jon- 
Z3C, Saintes) : M Bruno Albert, 


2" (Montluçon) : il. Guy Rossi, 


ALPES- 

DE-HAUTE-PROVENCE 


C abonne. UDS 

HAUTES-ALPES 

1" (Gap) : M. Pierre Bernard- 
Reymond. U.D.F., a. d. ; 2* (Brian- 
çon) : M. Paul Dijoud, UDS., aJt., 
m. de Briançon. 

ALPES-MARITIMES 


IV. V) : M. Jacques Médecin, 


5* (Cannes) : Mme Louise Mareau, 


ARDECHE 

l'* (Pnvas) r MM. Jean-Louis 
Chfrouze. RSJl.. et Jean- François 
Michel, UDS. 2* (Tournon) : 
M. Régis Perbet. RSJl ^ (Ls. ; 
3* (Aubenas) : M. Albert Liogier. 


CHER 

1™ (Bourges) : M. Jean-Fran- 
çois Deniau. UDS.. a.d. ; 2 e (Vier- 
zonj : M. Jean BoinvOliers , RSJl.. 
tLs. ; 3" (Salnt-Amand) : en sus- 
pens. 

CORREZE 

(Tulle) : M. Jean-Pierre 
tr RSJl , (Ls. ; V (B r 
rpens ; 3* (Ussel) : M 
Chirac. RSJl , de., 

CORSE DU SUD 

1™ (Ajaccio) : MM. Jean Boxzl 
RSJl * dx, et José Rossi. UDS. ; 

2’ (Sarfcène) : M Jean-Paul de 
Rocca Serra. RSJl., (Ls . 

HAUTE-CORSE 

1" (Bastia) : M. Pierre-Paul 
Giacomi, RS.R.. (Ls. ; 2" (Corte. 

Calvi) : M. Pierre PasqvinL 
RSJL. (U. 

COTE-D'OR 

1” (Dijon ouest et sud) : M. Ro- 
bert Poufade. RSJl. m. de 
Dijon ; 2* (Dijon est et nord) : 

M. Henry Berger. RSJL, (Ls. ; 

3* (Beaone) ■; M. Jean-Philippe 
Lecal, b. dép.; 4* (Montbardi : 

M. Gilbert Mathieu. UDS* (Le. 

COTES-DU-NORD 

1” (Saint- Brie uc) : M. Sébas- 
tien CouepeL U DS.. tLs. ; 2" (Di- --- - - - „ - ,, „ 

nan) : M René Benoit. UDS , dldat. ODS. ; 2* (Asnières) 
d s. ; 3* (Loudèac) : M Michel Mme M y Lena Nokomtch, UDS ., 
Denieut, RSJL ; 4* (Guingamp) : et M Georges Tranchant, RSJl , 
MM Pierre Eerveüa. RS S. et M 

Pierre Pasquiou. UDS. ; 5* (Lan- '" L ~ 


Pierre Biélard. RSJL. et Michel 
Rondé-Oustau. U. DS. : 6* ( Saint - 
Gaudens) : MM Descaüiaux. 

ODS., et Strven. RSJL 

GERS 

1« (Aach) : M. Benn Thomas, 


et IV) : M Jacques Chaban-Del- 
mas. RS.R ^ ds.. m. de Bordeaux ; 
3* (Bordeaux V et VI) : MM Ro- 
bert Dussart. RSJl. et Patrick 
Epron. U. DS ; 4' (Bordeaux VU) : 
MM Christophe Lacarm. UDS^ 
et Joseph Martin, RS.R : 5* (Les- 
pare, Médoc) MM Aymar 


M. Gilbert Barbier, UDS ^ ds. 

LANDES 

l" (Mont-de-Marsan) : MM. 
Georges de Bremond d’Ars. DD F. 
ef Charles Hanstov. R.PJl ; 2* 
(Dax) : MM. Xavier Defos du 
Ratt . UDS „ et Alain SaOefran- 
que. R S JL ; 3° (Saint-Sever) : 
M. Jean- Marie Commenay, UDS. 

LOIR-ET-CHER 

1" (Blois) : en suspens ; 2* 
(Romorantin) : M. Roger Cor- 
rèze. RSJl., ds. ; 3* (Vendôme) : 
M. Jean Desanlis, UDS.. ds. 

LOIRE 

1” (Saint - Etienne - Nord) î 
M. Michel Dura jour, UDS.. dJ, 
et Mine Martine Victoire. RSJl. ; 
2* (Saint-Etienne-Sud) : M. Lu- 
cien Neuwirth. RS.R.. ds.; 
3* (Rive-de-Gter) : Un candidat 
RSJl. et M Yves Lecoq. UDS. ; 
4r (Flrmlny) : M. Jean-Pierre 
Pemer. UDS. ; 5* (Roanne) : 
MM. Jacques Brassard, RSJL, 
et Jacques Calmels. UDS. ; 
G» (Peurs) M Fascal CZémenf, 
UDS^ ds. ; 7* (Montbrison : 
M. Henri Bayard. UDS.. (Ls. 

HAUTE-LOIRE 

1’ (Le Puy - Sud - Est. Yssln- 
geaux) : M. Jacques Barrot, 
ODS... anc. dép. ; 2* (Le Puv- 
Nord-Ouest, Brionde) : M. Jean 
Prorial. UDS.. ds. 

LOIRE-ATLANTIQUE 


Bergeon. R.P.R., et M. David Mt- 


HAUTS-DE-SEINE 

1" (GennevilUers) : M. Gérard 
RS.R., et un * 


candidat UDS. 


! candidat RSJl. et t 


ff7K2l 

lois-Perret) : MM Jean-Paul 

Benoit. UDS. et Patrick Balkany 


Pervenche, R.PJZ., d-j. ; 2* (Nan- 
tes V. VL. VU) : MM. Jean- 
Pierre Btuxn. RJ>.R, et Pierre 
Cueüle . UDS. ; 3* (Nantes rV) : 
M. Benoit M acquêt. RS.R. : 
4* (An ce tus t : M. Joseph Mau - 
joüan du Gasset, UD.F* ds.; 
6" ( Château briant) : M. Xavier 
HunauU. non-tnscrit , d.s.; 6* 

(Saint-Nazaire) : Mme Simon , 
UDS * et un candidat RSJL ; 
7« (Guêrande) M. Olivier Gui- 
chard, RS.R., ds * m. de La 
Baule ; 8* (Palmbœufj : a? , Lu- 
cien Richard, RSJL., ds. 

LOIRET 

1™ (Orléans-Sud, Nord-Est) ; 
M. Jacques Douffiagues. f/JXF, 
d.s., m. d’Orléans; 2* (Orléans- 
Nord-Ouest. Ouest) : MM Claude 
rt. UDS * et Pierre Grard, 


UDS. : 2* (Charleville. Roc roi) : 


1” (Guéret) : M. Jean-Claude 6* (Neuüly, Puteaux) : Mme Flo- 


M. Jean-Paul Charte. R-PJL ; 


MM PhÜipve Lemaire. RSJl.. à Lhisty. RSJl., ds, ; 2° (Aubus- rence d’Eareourt, NJ^ ds. ; 7‘ 
.... — • - son) : MM. BemanZ de Froment, (Nanterre. Suresnes) : MM. Ri- 


RSJL et Joël Rose. UDS. 

AR1EGE 

l ra (Faix, Aix) : M. Jacques 
LAorca, RSJl. ; 2° (Pamiers. 

Saint Girons) : M. Daniel Lau- Un candidat RSJL et M. 


(Garches RueÜ - Malmâiaon, 
Saint-Cloud) : M. Jacques Bau- 
mel, RSJl * d.s. ; 9* (Meudon, 


Marty. UDS. ; 3* (Nontron) : 


AUBE 

1™ (Troyes I, Bar-sur-Aube) : 
M. Pierre Micaux. UDS * ds, ; 
2° (Troyes UL Bar -sur- Seine) : 
M. Robert Gaüey, RS.R.. sén* 
m. de Troyes ; 3* (Troyes n, No- 
gent-sur-Seine) : M. Paul Granet. 


AUDE 

1" (Carcassonne) : Mme Nicole 
Bertolt, UDS,, et M, Raymond 
Chesa, RS S. ; 2° (Narbonne) - 


MM. Pierre Beylot, RSJL, et 
Pierre Rocher UDS. . 4* «Sar- 
lat) MM. Jean-Jacques de 
Peretti. RSJl. et Jean-Domini- 
que Lassatgne, ODS. 

DOUBS 

l n (Besançon) : M. Raymond 
Tourrtrtn. RSJl * ds. : 2* (Mont- 
béliard) : un candidat U DS et 
“ - * RJP.R. ; 3* 


gne- Billancourt) : M. Georges 
Gorse. RSJl., ds. ; II* (Issy-les- 
Moulineaux) : M. André Santmi, 
UDS. ; 12* (Ctemart. Sceaux) : 
M Jean Fonteneau, U. DS., ds. ; 
13" (An tony, Montrouge) : 

M. Henri Gtnoux, UDS., ds. 


LOT 

l re (C&hors) ; MM. Jacques 
Aurin, RSJL, et Jean Dreoelle, 
DJ3.F.; 2* (Flgeac) : MM- Ro- 
bert Banes. RSJL, et un candi- 
dat UDS. 

LOT-ET-GARONNE 

1** (Agen) : M. Michel Goneüe, 


HERAULT 

(Montpellier. Lune)) 


LOZERE 

J'* (Mende, Plorac) : M. Ad 


laume. RSJl.. ds. 


lier LU) : MM. Alain Roquebiave, 


M. Jean-Pierre Cassabel, RPR* 


guei. RSJL, et Yves Marchand, 
UDS. ; 4* iBeziers L fiédarteux) : 


.de Castelnaudary, et l 

dldat UDS. 

AVEYRON 

1« (Rodez) : M. Jean Briane, 
UDS., ds. ; 2" (Villefranche) : 
MM Bougon, UDS.. et Michel 
Lombard. RS.R. ; 3° (Millau) : 
M. Jacques Godfratn R.P.R * as. 

bouches-du-rhone 

1» (Marseille I w et partie VT") : 
un candidat RS.R.; 2° (Mar- 
seille VIII e . TX" et partie VI e ) : 
M. jean-Claude Gaudin. ODS, 
ds.\ 3° (Marseille et VIT) : 


Eutour, UDS ; 2" (Nyons. Mon- 


tèlimar) : M Jean VoLvey, RPR.; Ch^innT^rrRP f? 
3* (Romans) Mme Josette Brun- Christian Tessier. RSJL 
VOlermet. RSJL et M. Paul Du- 


Robert Vtlani. UDS . ; Biol, UDS. 


ESSONNE 

V* (CorbeU-Essanne) : AL Serge 
Dassault. UDF : 2* (Arpajoà- 
Evry) : un candidat UDS. et 
M. Jean-Jacques Robert, RSJL ; 
3- (Longjumeau -Savigny) : 
MM. Roland Rèbots. UDS* et 
Roger Tagand, RSJl. ; 4“ (Lir 
mours-Pateiseau) : MM. Barthé- 
lémy Ciuama, RSJL, et Jacques 


ILLE-ET-VILAINE 

1™ (Rennes-Nord, Saint-Au- 
bin) ; M. Jacques Cresaard, RS.R * 
(Ls. ; 2* (Rennes-Sud. Montfort) : 
M. François Le Douarec, RSJl , 
dJ. ; 3" (Vitré) : M Pierre Méhai- 
gnerie. UDS., anc. aép., m de 


res) : M Michel Cointat, RS s* 
anc. dép., m. de Fougères ; 8° 
(Saint-Malo) : M. Jean Hameün, 


MAINE-ET-LOIRE 

1** (Angers - Nord et E 
M. Jean Narquxu. RJ 3 JL, 

2" (Angers-Sud) : M, Jean F 
R.PJL, dj. ; 3* (Saumur-r 
Longué) ; M. Edmond Alp, 
üery, UDS „ 0.8. ; 4» (Sam 
Sud) : M. Jean Begautt U. 
dJ. ; 5« (Cholet) : M Ma, 
Ligot, UDS- dj.; 6* (Ani 
Ouest, Segre) : M. René 

Combe. RSJL. i Ls. 


1 N (Saint-Lô) : flf. Jean-Marie 
DaUlet, UDS., (Ls. ; 2 e (Avran- 
ches) : M. Emue Biset, RSJL, 


4" (Vatagnes) : M. Pierre Gode- 
froy, RSJL, (Ls. ; 5* (Cher- 
bourg) : M. Jean Vûw. UDS. 






LE MONDE — Mardi 26 mai 1981 


des élections légistatives 


pour là nouvelle majorité (U.D.F. et R.P.R.) 

MARNE- Qnemoy) :'MK. Jaantcs Bran. «• : fc. André Flatotei, V. Claude Btnana. VHS.-CH3. M. Jm-La^UœmÿK, f-BXl-, VE 


U Si B* et Raymond DéDioye. RBJL; 10* Brnay - en - Artois ; 


djî. ; 2* Reims-H. rV) : M. Jean 
Falcda, RBB, dé.; 8- (Chaions) : 
M. Jean Bernant, RBJL. iLs*m. 
de ViùW ;-4fi (Epemay) ; M. Ber- 
nard SUzsi, BJJB.-CJJB.de. 

HAUTE-MARNE 

2~ (Chaumont) : Jf Charles 
Ftvre, UJJB.-PB, Ai;.; 2* (Saint- 
Dizler) : Af. Jacquet Delong. 


OISE 

l"*. (Beauvais Nord-Est) : 
M.SJctrcel DaisauU, RJ 3 JL. de.;. 
2* (Compïègne, Noyon) : 
MM- ■ François -Michel Gonnot, 
UJJB^èt PnÛrppe Marini, RB.R* 
3* (Clermont, Crépy) : MM. Jean- 
Marc Simon, RJP _R^ et Jean- 


Michel Slnet, U -DF. ; V (Seuils. 
CreD> : M. Arthur D e K a i » e, 
R ~Jt , de* maire de Senlfs ; 


1" (Laval) : M. François d'Au- 
bert, U JJB:-PJL* de.; 2* (Ch&- 
teau-GonUer) : if. Henri de Gax- 
ttnes, RB JL. de. ; 3* (Mayenne) : 
M. Roger Lestas. UJJB.-PJL* de. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

1™ (Nancy-Nord) : M. Roland" 
Moine, RB JL ; 2* (N&noy-Ouest) : 


Est) : Jf*. André fioMÜKrt, UJJB.- - 
ratL, de.; 4» (Lunéville) : 
M. René Bdby, UJJB.-PJL, (Ls. ; 
5* (Toul> : M.- Marcel Bigeard, 
T7.D.F * (La.; .fl* (Brie y) : 

MM. Christian Flore. UJJB* et 


ORNE 

. 1" (Alençon, Domfront) : 


UJJB. ; 12* (Liévin) : M. Roger 
Béarnais , UJJB ; 1S* (Lens) : 
M. Maurice CheoaUsr, RBB .; 


PUY-DE-DOME 

1" (Clermont - Est et Sud) 
M. Gilles Jean Portcjoie, UJJB* 
et un cand i d a t RBB. non dési- 
gné ; 2* (Clermont-Nord et Sud- 
. Ouest) : M . Claude WolJ, UJJB.; 
3* (Xssolre) ; MM. Jean Garnier, 
UJJJ"* et Arnaud Perron, RB JL ; 
4* (Âmbert-.Thiers) : M. Michel 
Debatisse, üJ)B. ; 5" (Riom) : 


M. Daniel Goulet. RB JL, de. } , v' DJ ’ w ' 

2 CMorta^e I.’Aigie) : M. Fran- rt PteTT « PosCOBm, RB JL 
ds Qenff.U- U* ils. : 3* ( Argen- DY oPidcrc _ àti a wrrrm rce 
tan. Fiers) : MM. Hubert Bassot, PYRENEES-ATLANTIQUES 
W ^ «* Jacques Lame, lm ^ ; MM , ^ 


tou, O JJB* et Jean Gong y, 
RB JL:, 2* (OZoron; ; M. Mau- 
rice *» lantier , RBB, anc. dép. ; 


(U* et HT* arf.) : M. Jat 
Dominati, U JJ B. -P B* anc. c 


4" (Bayonne) : M. Bernard Marie. 
RBB.* maire de Biarritz. de. 


HAUTES-PYRENEES 


2* (Verdun). M: Claude Btsaer. 


MORBIHAN 

1“ (Vannes) : M. Raymond 
Marcellin, UJJB*sén* anc. . dtp. ; 
2» (Auray) : M. Christian Bon- 
net U JJ B. -P JL. anc. dé p. ; 
3* (Ponüvy) : M. Jean-Charles 
CavafOe RBJL, de.,- 4* (Floer- 


seph Kergueris, U JJ B. ; fl* CHen- 


M. Pierre Bas, RBR* de. ; 5* 
(VU* arrj : M. Edouard Frédé- 
ric-Dupont, RB R., de l ; B* 
(VIH* arr.) : M. Maurice Courte 
de MvrvüLe, R. P. R* (Ls. ; 7* 
OCX* arr.) : M. Gabriel Kaspereiî. 
RBJi , de. ; 8* CX* arr.) : . 
M. Claude - Gérard Jfarcit*, 
RBB* (Ls. ; 9* (XI* arr. : Pôüe- 
Mérioourt, Saint - Ambroise) : 
MM. Henri Cochet, UJ)B -, et 
Alain Deoaquet, RBJL, d£. ; 10* 
(XI* air.: Roquette, sainte- Mar- 
guerite) : M. Claude Martin, 

RBJL, <Ls. ; U- (XD* air. : Bel- 
A3r, partie Pkpos) : M. Paul Per- 
vtn UJJB. - CJJB-. (U.; 12* 
(XH* arr..: Quinae-Vïnate, Bercy. 
Pïepos) ; M. Pierre de BénoavŒe, 
-RBJli ds.; 18* (Xm* arr.: la 
SalpéblëTe, la Gaze) : MM. Ray- 
mond Pneat, RBR„ et P atrick 
Jorwüle, UJJB.; 14* (Xm* air.: 


PYRENEES-ORIENTALES 

1~ (Perpignar - Est. Céret) : 
M. Paul Alduy. UJJB L maire de 
Perpignan; de.; 2* (Perpignan- 


SEINE-MARITIME 

1" (Damétal, Rouen, n.IV, V) : 
M. Henri Colombier.- UJJB-- 
CJJB., ds 2* (Grand-Cou- 
ronne) : MM. Laurence Canu, 
UJJB.-PJL et Roger Sert. SJ» JL; 
3* (Rouen I m et Sotteville) : 
MM. Serge Huguerrt, UJJB.. et 
Dubocage, RBJL ; 4“ (Marom- 
me) ; MM. André Martin. UJJJL- 
MJJBB^ anc. dèp., et. Gérard 
Simon, RBJL ; 5» (Fécamp) : 
M- Charte s Reœt, UJJB.-PJL, 
(Ls. ; 8» (Læ Havre L n, V VI, 
VU, Montâvilliers) : V. Antoine 
Ruftenacht, RBJL. (Ls. ; 7* (Le 
Havre m, IV) : MM . Jean-Yves 
Besselat, RBJL, et Hervé Garctn. 
UJJB. : 8° tYvetot) : M. RiÇer 
Fossé, RB.R., (Ls. ; 9* . (Dieppe) : 
MM. Jean - Louis BourUmgez, 
RBJL. et François Ptuchon, 


SEINE-ET-MARNE 

1** (Melun) : MM. Pierre Lespiat, 
UJJB., et Jacques MozIdLRBJL ; 
2 r (Châles) : MM. Marcel Lau- 
rent, UJJB., et Christian Charlet, 
RBB.; 3* (Meaux) : M. Robert 
Béraud, UJJB* (Ls. ; 4* (Pro- 


bleau) : M. Didier Julia, RBB 
(Ls. 

SEINE-SAINT-DENIS 

1™ (Saim-Ouen. Bpinay-sur- 
Seine) : M. François Terranooa, 


liera, La Courneuve) : M. Lotus 
Mignot. UJJB.; 4* (Bobigny. Le 
Bourget) : M. Jean-Michel Le- 
grand, UJJB. ; 5* (Bondy, Noisy- 
le-Sec) : MM. Robert Calmejane, 
RBB et Pierre Vülemam, 
UJJB.; 6* (Bagnolet, Les Lilas. 


dJi. : 3- (Anlt. Poix) : MM. Jérôme 
Bignon , RBB et ' Thomas. 
UJJB.; 4» (Abbeville) : MM. Joël 
Hart, RBB et Alain Jacques, 


TARN 

1“ (Albi) : MM. Robert Nes- 
poulotts. U D B., et Raymond - 
Skutmk, RBB ; 2* (Castres) : 
M. Jacques Lrmouzy, (RBB anc. 
dèp.; 3» (Galllac) : Un candidat. 
UJJB. et un RBB 

TARN-ET-GARONNE 
1" (Montauban) : M. Jean 
Bonhomme, RBB, (Ls. ; 2* (Cas- 
telsarrasin) : MM. Jacques Briat. 
OJJB^ et Roland Evin, RBJL 

VAL-DE-MARNE 

1“ (Cach&n. Le Kremlin -Bàcè- 
tre. VïQejuâf) : MM. Jean-Michel 
Tanguy, RBB et Jean-Claude 


(Les sables - d* donne) 


Roi) : MM. Jean Macé, RBB. 
et Jean Gaudaire, sans é£iq. ; 3*. 
(ivry-sur-Seine. Vitry-sur-Seme) : 
M. Raoul Dumas. RBB ; 4* 


M. Jean-Louis Beaumont, dn. 


RBJL, (Ls.; T 9 (Fontenay-sous - 
Bois» : M. Robert-André Vivien, 
RBB. d.s.; 8* (Cbesinevières- 


VAL-D'OISE 

1** (Pontoise. llsle-Adam) : 
M. Jean - Philippe Lachenaud, 


Delalande, RBB , (Ls. ; 3* (Ar- 
genteaii. Bétons) : M. Robert 
Gachet; RBB ; 4* (Enghien, 
Montmorency) : M. André Petit, 


UJJB., et Un candidat RBJL 


2* (Strasbourg-Est et Ouest).: 
M. André Bord, RBB dj.; 
3* (Schiltigheim) : Af. André 

Dan, RBB tLs. ; 4* (Sélestat) : 
M. Germain Gengeruoin, U JJ B ^ 
(Ls. ; 6* (Molshehn) : Af. Jean- 


Pantin) : M. Jacques Oudot. UJJB , dLs. ; 5* (Sarcelles) 


(Aulnay, Le Blanc- Mesnil) : 


MOSELLE 

1« (Mets-L ED : Af. Denis Jac- 
quat, UJJB. : 2* (Metz-UI) : 
M. Jean-Louis Masson, _RBB 
(Ls. ;. 3* iThionVUle - Ouest) : 
MM. Claude Barons . UJJB., et 
Roger Gauthier, RBB: 
4* (ThlonviUe-Est). .M. Henri 
Ferretti, UBB.-pB <Ls.; 
5* (Saint- Avokï) : Af . Julien 
Sckvartz, ;RBB ■&*;- & (Por- 
bacb) : Af. Jean-EMo Bouse h, 
RBB ds. ; T (Sarreguemines) : 
M. Jean SeüUnger w -.UJJB.-CJ)R., 


Croulebârbe, Maison - Blanche) : Mar ie Jaro, UJJB^da. ; fP (&■ 

MM. Francis Ferras, RBB et v«rne) : M. Adrien ZeSer, UJJB , 


Montpgniasee,:Parc-Mhntsouris) : 
Af. Y ves La nden , RBB As. ; 

18* (XIV* arc. : Plaisance) : 
MM. . Christian de Là Malène. 
RBB *&l. anc- dép., et Francis 
Rubio. UJJB. ;. 17* (XV arr. : St- 
Lanjbert) : M. Jacques Marette. 
RBB <*■*• : 18*-.CXV m arr. : 
Neckex. partie G^renelle) : 
Mme Nicole de HaBtecIocquè. 
RBB dX; IV (XV* atr^: Javel, 
partie GreneUe) : MM. Jacques 
Toubon, BïP.B (Ls. ; 20* 
(XVI* air.': Auteull. partie 
Muette) : Af. Georges Mesmtn, 
B D. F, - C.D. S* (Ls.; 21* 
(XVI* arr. : Cnaïllot, Porte-Dau- 
phine, partie Muette) : Af. Gil- 
bert Gantier , XJJJB. -PB (Ls.; 

- 22* (XVII* fttr. : Ternes, partie 
Plaine-Monceau) : Jf . "Bernard 
Pons, RBB ILS. d e la > cire, 
de VBssonne; 23* <XVU* arr. : . 
partie. Morceau, partie Batigool- 
ies) : . Jf. Jean de Pr éaumont. 
RBB, de. : 24* (XVn* Bptaet- 
.t'ea, pàrtle BatignoOes) : 
Mme H élène Mismfje, RBB 
de. 2? (XVEEE*. arr. : Grandee- 
C arrières) : JC Roger Cbxnavd, 
U. D. F . : - P. B .A s. 28* 
XV'ILL* air. : partie Clignan- 
court) : M. Joël te' Tac, dJL. sout. 
RBB et M. Y ves - Ven aaerde , 
UJJS.-PB ; 27* (xvrn* arr. : 


senmeyer, RBB de.; 8*' (Ha- 
fçuenan) : jf. Germain Sprauer. 


HAUT-RHIN 

1™ (Colmar! Sainte -Marie-anx- 


M. Charles . Haby, RBB de. ; 


bouse) t M. Emile MuBjbt, U JJ B., 


vry-Gargan) MM. Raymond 
Mège. UJJB et Eric Raouli. 
RBB 

DEUX-SEYRES 

1» (Niort) : MAT. Alain Garcia. 
RBB et André Nicolas, UJJS.- 
rad. ; 2* (Parthenay) ; M. Jacques 
Foutdûer. TJ JJ B ^ anc. dép. ; 
3* (Bressaire) : Jf. Albert Bro- 


SOMME 

r* ( Amiens) : MM. René Guil- 
laume, RBB et GÜles'de Robien, 
U JJ B. -PB : 2* (Mafrtdidier) : 


Af. Raymond Lamontagne, sans 
èûq. 

VAR 

1” (Draguignan) : Jf. Maurice 
CouUlot, UJJB.-rad., et an candi- 
dat RBJL ; 2 e (Hyères) : 
Jf. François Léotard, UJJB.-PB 
de. 3* (Toulon, La Garde) : 
Jf. Maurice Arreckx, UJJB.-PB 
de., m. de Toulon ; «• (Toulon.. 
La Seyne) : M. Arthur Paecht, 
UDB.-PB. de. 

VAUCLUSE 

1" (Àvignçn) : M. Jean-Pierre 
Roux, RBJL ; a» (Carpentras, 
Apt) : Jf. Jfaurfe* Charretier. . 
UJJB.-PB. anc. dép. ; 3* (Oran- 


(La Celle-Saint-Cloud, Marly) 


Jf. Etienne Pinte. RBB de. 


TERRITOIRE-DE-BELFORT 


l 1 * (Lyon, I, Xii ei. xi n) : 
Af. René Came, RBJL. de.; 
2* (Lyon, n, V et VI) : M. Roger 
Feneàh, UJJBi, de. ; 3* (Lyon m 
et IV) : Af . Michel Noir, RBB 


mon partie. Monceau, partie BaügnoJ- 

iukv les) : . Jf. Jean de Pré aumont. 

1" (Laie -Centre et Ouest) : RBB, de.; 2§* cxvn* Eptaet- 
. Georges DAfosse, UJJB * de; tes, ; B art le B^gnoD») : 
CLiUe-Sud et Sud-Ouest) : Jfnte H élène M issoffe, RBB 
me Charlotte Masson; RBB de. 25* (XVIII*. arr.: Gzandea- 
Af. Jean Bie.rens, UJJB.; Carrières) : JC Roger Chmau d, 
(Lille -Nord et Nord-Est) : U., D. F . - p. B <L s. : . W 

. Claude Dhinntn, RBB dé.; XV111* air. : paroe Çlignan- 
(Lflle Est ât Sud-Est) t court) : Jf. Jo3 te' Tac, (Ls.. souL 
Jf. Michel Bouffis, UJJB* . et RBB' et Jf. Y ves Ven aaerde, 
ic V ^ndeltnden, RBB ; UJJB.BB ; 27* (XVtH* arr. : 
(Haabouxdin) : Af. Paul Le- .la ^Chapelle, la Gontte-d’Or, par- 
tbmne UJJB..; V (Seclin) : -tie" Cugnancourt) : Jf. Jean- 

M. Alain Marïiot, RBB. et Pierre Pie rre-mo ch, UJJB.-Rad* 
•an - HOxde Droûpsy, UJJB. ; (Ls. ; 28* ( X £S* art. : Combat. 

(Roubaix -Est) : Jf. . Xavier partie la Vlfiette). : M. Jacques 
s lente, UJJB:; 8* (Roubaix- Féron, ■ BP. B de. ; 29* . 

ord et Ouest) : ATJf. Michel (EXE* ait:: Amérique, Font-de- 
Jttdrg, UDF* et Alain Rameau, Flandre, partie Villette) : 
PB ; 9* CTouruoing-Nord, Est Mme tfiesne ChouraquL RBB 
>Sad) : Jf. Serge Charles, et M. Jean -Cha rles de Vîncenti , . 
PB de.; 10° CArmentiferefl) : UJJB ; 39* (XX* arr. : BelleviUe. 

. Jacques .Houssin,- RBB; Saint-Fargeau) : Jf. Didier Ba~ 

* (Dunkerque) : Jf . Louis De - riant, UJJB. -. Ràd* de: ; 31* 
srdt, UJJB. ; 12* .(Bourbourg) : (XX* air. : Père-Lachaise. ^Cha- 

i Maurice Cornette, RBJL* de.; ranne) : JfAf. MicheJ El b eL 
? .Hazebrouok) : Jf.; Maurice UJJB* et Pierre- Jf ante Goûta- 
nrgheraert, ’ d-S-, non - inscrit ; _. ofno JLPJL . ^ 

:• CDoual-Nord et Ouest) :‘ 

jf. Jacques vernie^ sons étv^ PAS-DE-CALAIS 

Xnu^^xd fflOr. Michèf Bar- . : 

er UJJB * et Bmüe Messager, .. RBJL* \ et Jean-Marie. Truffier, 
r£wn^ n.D.F. ; 2-. (B.paame) : 

:S&3S£ 

MB Léonce Desprez UJJB., et 
Christian Tuci'llOB BPB; 
5 e (Boulogne Bud) : Af. Patrick 
Batman, -LPB; V XBoÿogro- 
Norf) : Jf- Albert Stoclin. UJJB ; 
q* (Calâôs) * ' Jf. * Gérard Maya, 
UJJB. ; 8* (Suint - Orner) : 
Jf. Jean- Jacques Detoaux, RBB 


de.; 4* a^rm, VIL viii et XI) - 
M. Raymond Barre, UJJB* ave. 
dtp. ; 5* (Lyon IX et X) : 


MM. Jean Cohendi, U JJB* et 
Gilbert G-amànd, RBJL. ;. 7* 
(Limon est) Jf. Pierre Rigand, 

JJJJB. ; 8* (Œva»> : . Jf Emma- 
nuel ~Hamü, UJJB * de. ;.. 9* 
(Tarare).: M.: Alain Mayoud, 
ü. D. F* (Ls. ;. .18* (VSle±ran- 


BT UHR, (J JJ. e. , »r . . 

- Julie. I H U art, RBJL.; 

(Avesnea) : Jf. Christian 
Ome, BJP JL*, et un.canOidàt 
>B. : 22* CMAubeuge) :. : un 


PARIS - 
BOGOTA 

4180 ff : tüit- 

PARIS 

gtia»$AMes 

, 5280 ff un . 


Michel Charbonnier , UJJB.; 
.IV (PsancberiSe, -Saint- Genls- 
L&val) : M. Xavier Ramelin, 


HAUTE-SAONE 

1“ . (Vesoul) : Jf. Pierre Chan- 
telat, UJJB* de* maire .de Ve- 
soul; 2* CLtrre, taxeuil) : 
Jf. Jean-Jacques Beuder. UJJB* 

de. . V -. •••• .. 

SAONE-ET-LOIRE 

1** (Mâcon)-' : M. PhSHppe Ua- 
iCBié* de,; 2* : CCharoOea) . : MM. 


Jean-Marc- Nesme, UJJB* rt 
Marcel Blanchard, RBB ; S* (Le 
Crepsot) : MM.. Maurice Michel , 
■ UJJB* st Gérard Laurent, RB B; 
4* (Montceau) : Jf. André jarret, 
RBJL, de* maire de Montceau 
5* (Chaton -Nard, Loa&ns) . 


PARIS 

BANGKGK 

’ ; 3150 FF A/ir 

tourdu 

MONDE 

. WA PAOHQUE+ ASIE 
.4 partir cie97u0 ff 


SARTHE 

1-*- (Le Mans X, Sülé-le-Guil- 
1 laume) : Jf. Gérard Chasseguet, 
RBBi.de.; 2* (Le Mans HL 
Saint -Cakes) : M. Jean- Paul 
. Angevin, U DJ". ; 3* (La Flèche) : 
Jf. Bertrand de Maigret, UJJB* 
de.; 4* (Le Mans U, Sablé) 

BU Bnmçoti Fillon, RBJL; 


V e (ChamJjéiy-Nord)- : Jf Gra- 
Uen Ferrari, UJJB. ; 2* (Albert- 
ville) : JC Michel Bander. RBJL* 
de.; 3* (Chambéry -Sud) : 
M, Jean Girurd, RBJL 


RAÛTE-SAVOIE 


r.2» (BounevSto, Annemaasp) : 




Corps, psy, "N ewAge", informatique, génétique... 
L'Extrême-Occident de toutes les expérimenta- 
tions, de tous les possibles. Un grand voyage. 


auDu/rrutmL 

En librairie 

Une publication autrement 
73 rue deTorfaigo 75D03 Paris 
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POLITIQUE 


La préparation des élections législatives 


Les centristes sont condamnés 
à une nouvelle alliance avec la droite 


(Suite de la première page.) 

Pourtant, c’est „ux ce thème du 
changement que s'était constituée 
2a majorité présidentielle de 1P74, 
avec, en particulier, l’apport des 
centristes. Pourtant-, c’est sur 


nombre de giscardiens se récla- 
mant du centre gauche. 

La roue tourne ! Aujourd'hui, 
le changement est incarné 
par celui qui a succédé à 
M. Giscard d*Bstaing à l'Elysée, 
les rapports Institutionnels avec 
les partis politiques demeurent d 
l’ordre du jour, et l’ouverture s’est 
déjà manifestée dans la compo- 
sition du gouvernement. On se 
retrouve dans une situation eem- 


_ été élu sans ambiguité pour 
procéder au changement, par une 
majorité souhaitant le change- 


camp détenait la majorité. On 
pourrait aussi lui faire remar- 
quer. une Focs de plus. qu'U est 
contradictoire de regretter 
bipolarisation sans remettre 
cause l'élection présidentielle 
suffrage universel, qui en est u 
des causes. 

Mais ce sont là des considéra- 
tions à caractère historique : le 
point Important est qu’en fait les 
centristes sont proportionnai istes 


ont vu. la mort dans l’âme, 
arriver la défaite qui allait les 
obliger à une nouvelle alliance à 


place avant les élections législa- 
tives n’est pas dirigé, comme 
c’était le cas en 1974, par un des 
responsables du principal parti au 
pouvoir jusque là, mais par un 
de ceux pour qui la réforme cons- 
titue un corps de doctrine. Situa- 


Républîque n'a pas demandé le 
changement de mode de scrutin-. 
Pourtant, à n’en pas douter, chez 
les centristes et les radicaux, un 
espoir avait été entrevu de oe 
côté-là pendant un bref moment : 
bien des députés à la silhouette 


criptions populaires, risquent 


passé à celui des 

réalités. 

Dans la Lettre de la Nation de 
ce lundi, Pierre Cbaipy ne man- 
que pas de relever cette appa- 


d’une s entreprise de tranquilli- 
sation z>. 

Ces remarques dnncwmt 
aperçu de ce que peut êtes 


terrand. 

Pour ceux qui. en 1974. s’étalent 
engagés dans le changement gis- 
cardien avant de connaître la 
déception. □ ne fait pas de doute 
qu’un homme comme le premier 
ministre est le contraire d’un 
repoussoir. Pour ceux qui ont 
‘“■jours dérendu des thèses pro- 
opéennes. ni M. Mitterrand ni 
ministre des relations exté- 
rieures ne peuvent être à l’oristne 
de craintes particulières Enfin, 
pour ceux qui ont mené quelques 


b le : des négociations et 
accord pré-électoral menés au 
canon. Trois cént quarante can- 
didatures d'union. Des responsa- 
bles giscardiens et chiraquiens 
qui, en public du moins, semblent 
avoir oublié « trahisons prémé- 
ditées » et petites phrases assas- 
sines ; bref, deux partis qui 
apparemment font front commun, 
même si, comme l’a dit à plu- 
sieurs reprises M. Jean Lecanoet 
dimanche soir au «Club de la 
presse» d’Europe t, ils excluent 
toute Idée de s’identifier l’un à 
l’autre. 

Le trouble est ailleurs. Il est 
dans l'idée que se font les diri- 
geants giscardiens — et en par- 
ticulier centristes — de la réac- 
tion de leur électorat, et même 
de leurs militants, au change- 


à gauche après avoir vécu 
au centre.- 
Lundi matin à sa sortie de 
l’Elysée. M. Lecanuet n'évoquait- 


extériettre b après son entretien 
avec le chef de l’Etat. Le même 
jour, M. Chaban -Delmas ne dé- 
crivait-il pas le nouveau président 


Dure réalité. L’adcrption de la 
« proportionnelle s aurait - elle 
a fait gagner trois ans» à ceux 
des modérés de centre gauche, qui 
se sentent attirés par le nouveau 
pouvoir ? La question restera 
posée. Une autre se dessine : an 
cœur des craintes des dirigeants 
centristes figure celle de voir leur 
électorat progressiste fuir ~ers le 
PS. par refus de l’alliance avec 


Car ce n'est pa a pa rce que les M Chirac Ud te] mouvement 


parmi les sympathisants, certains 
ne s'interrogent pas sur l’oppor- 
tunité d’apporter leur concours 
1 — i changement et à une ouver- 


plus près les propos tenus par le _ m 6me g.^ 


pourrait qu’accroître le poids du 
parti socialiste dans l'alliance de 
la gauche et. partant, accentuer 
encore le phénomène d’abaisse- 
ment du P.C. qui a, pour une 
large part, vain sa défaite à 
M Giscard d'Estalng. 

On ne sait encore quel chemin 
prendra l'ancien chef de l’Etat 
pour revenir à la politique. En 
revanche, ol devine déjà que 
certains de ses anciens partisans 


président de ru.DP. dimanche. 
Certes, □ a dénoncé les dangers 
qu’à ses yeux l’arrivée à l'Assem- 
blée nationale (Tune ■ majorité 


devant de ]a scène — sont plus 
soucieux qu’il n'y paraît de 


répété que le B.PÜ. et 1*DDJ. 
allaient unis à cette bataille. Mais 
il a aussi montré le bout de 


et faire en sorte de la contre- 
balancer au centre. Nouvelle cause 
de tiraillements et d’états d'âme. 


pour des centristes pris entre leur 


un aplomb étonnant, on pourrait 
évidemment reprocher & M. Leca- 


NOSUIEAN BERGEROUX. 


M. PIERRE SUDREAU : une protestation 
contre l'ensemble de la classe politique 


ou la valeur du dollar. Compéti- 


i vu J) JF.) et maire de Blois, nous 
a déclaré : 

c Je ne ferai pas acte de candi- 
dature aux prochaines élections 
législatives. Ma décision n’est pas 
motivée par des raisons locales, 
mais nationales. Elle est One p rô- 


ti vite et efficacité économiques 
commandent plus que jamais le 
niveau de vie des Français. 


n’a pas pris conscience des graves 
problèmes qui pèsent sur notre 
avenir. Les cocoricos électoraux 
sont bien éloignés des réalités. 

» L’ex-majorité présidentielle, 
malgré l'accumulation des périls, 
n'a pas su se regrouper efficace- 
ment. Elle s’est divisée, et c’est 
impardonnable, principalement 
pour des questions de peasonnea 
N’ayant Jamais adhéré a un parti, 
je ne me sens capable, ni morale- 


tionale à une coailtion. 

» J’ai KJU jours estimé que l’al- 
ternance était légitime, mais le 
programme socialiste u'ap&ise pas 
les inquiétudes. Les plus rives 
préoccupations des Français : 
chômage, prix du pétrole, expan- 
sion économique, dépendent très 


largement du contexte internatio- 
nal. Ce n’est pas le gouvernement 
français qui fixe le prix du pétrole 


» Certains de mes amis qui 


fait partie de ma vis. Mais il 
Vagit de dignité et de loyauté 


s'y méprenne pas : Ü n’est pas 


problèmes locaux, nationaux et 
mondiaux. 

& Je remercie infiniment mes 
omis oms] que celles et ceux qui. 
de toutes opinions, m’ont toujours 
fidèlement soutenu. 

» Je continuerai à assumer mes 
charges à la mairie de Blois, b 

• Contrairement à l'informa- 
tion publiée dans le Monde daté 
24-25 mal, M. Philippe de Saint- 
Robert nous fait savoir qu'il n’est 
pas candidat aux élections légis- 
latives dans la quinzième cir- 
conscription de Paris, et qu’il 


Aujourd'hui l'écologie présente 
soixante-quinze candidats 


Aujourd’hui J 'écologie, orga- 

nisme constitué pour la campagne 
présidentielle de M. Brtis. Lakrade 
et qui avait décidé «3e sj maintenir 
pour les élections législatives, a 
réuni, samedi 23 et dimanche 


à la télévision — le nombre de 
candidats investis par Aujourd’hui 
l 'écologie. Es sont une vingtaine 
en région parisienne, une ving- 
taine dans la région Rhône-Alpes, 

treize en Alsace /un par clrcon- . 

seriptlon). Ces candidats se sont d’élus. a créé, en 


féministes, des a militants auto- 
gestionnatres » et des militants 
d'associations, qui s'engageraient 
« par contrat a au côté de la nou- 
velle majorité présidentielle. 

■ Mme Bouchardeau (P-S.UJ et 
M Thierry Jeantet CM.R.G. ont 
signé cet appel, qui sera examiné 
par le RAT lors de son assemblée 
générale, le 28 mal. à Besançon. 

D'autre part. M. Jean-Claude 


Delarue, qui avait tenté de faire 
obstacle a la candidature de 
M. Laionde à l’élection présiden- 


Cefcte démarche est contestée 


(Amis de la Terre de Lille) et 


législatives, un Comité écologique 
de soutien aux candidats de la 
majorité présidentielle. Ce comité 
se propose de soutenir Les candi- 
dats socialistes. M. Delarue a été 
reçu, le 22 mai. par M Jean Fope- 
ren, membre du secrétariat natio- 
nal dn P_S„ pour discuter des 
modalités de oe soutien. 


La cariositë lucide 
des jeunes travailleurs de Saini*Benis 


■ Soyons réalistes, deman- 
dons l'impassible. » Treize ans, 
c'est beaucoup pour ce slogan 
de 196 8 inscrit sur les murs 
sales du foyer de leunes tra- 
vailleurs de Saint-Denis ( Sei - 
ne-Satnt-Denis). Ce graffiti 
a fait son temps : c’est avec 
scepticisme ou avec une curio- 
sité lucide que les deux cent 
huit résidents du foyer ont 
accueilli 1 élection de M. Mit- 
terrand. 

• Votez bien», avait recom- 
mandé la directrice, Mme Leclerc 
du Sablons, uns sainte laïque 
d'une soixantaine d’années, qui 
s’est dévouée corps et âme aux 
pensionnaires. Elle avait mis 
autant d’énergie à les convaincre 
de voter qu’elle en met à mâcher 
son inévitable chwlng-gum. La 
directrice n'a jamais caché que 
* pour le loyer, réfection de 
François Mitterrand serait une 
bonne chose ». Le directeur 
adjoint, te cœur à gauche lui 
8ussi, a été plus directif : ses 
consignes contre l’abstention 
'étalent Inscrite* sur des affiches 
qu’il a collées dans le foyer afin 
que nu! n'en ignore. Après tout, 
les parents ne font-ils pas tout 
pour influencer leurs enfants 7 

Des • enfants difficiles : une 
moitié d’entre eux s’est abstenue 
le 10 mal, surtout parmi les 
chômeurs et ’ts intérimaires, 
cette population nouvelle et mar- 
ginale des loyers de jeunes tra- 
vailleurs. Comme si ces jeunes 
très démunis a- •aient M échau- 
dés par lee multiples échecs, 
scolaire, familial et profession- 
nel, rencontrés 1 Comme s'ils ne 
croyaient plus aux promesses, 
d'où qu’elles viennent Que 
pourra faire, en effet M. Mitter- 
rand pour cette fille de vingt et 
un an9 à qui son frère a cassé 
la mâchoire II y a quatre mois 
et qui. fauta de Feuilles de paye, 
n’a toujours pas été chez le den- 
tiste? 

Pauvres contre riches 

Que fera le nouveau président 
pour cette Antillaise déracinée, 
soignée à l’aide de neurolep- 
tiques par un médecin qui la 
reçoit quelques minutes, alors 
môme qu'elle invoque un mal de 
lois pour exprimer son malaise ? 
Que fera le chef de l’Etat socia- 
liste pour ces parents - de 
gauche » qui ont chassé leur 
fille âgée de quatorze ans en- 
ceinte. alors -ême que te père 
de renfant l’avait déjà abanaon- 
née 7 Le oassil. et ils >e sentent 
confusément est très lourd. 
Même dans une soc' Hé avec 
peu de chômage, ils ne trouve- 
raient probablement pas d’em- 
ploi Immédiatement : *0 leur 
faut déjà apprendre, déclare 
Mme Lectere du Sablons, à 
gérer un budget er fi se lever le 


iution, un Parlement - choses 
qu’ils Ignorent — ou simplement 
une élection : *Une voix en 
moins, déclare Catherine — une 
Bretonne sans formation profes- 
sionnelle montée à Paris -pour 
- sa faire du Mc », — ce n'est 
pas tragique. Je n'ailal3 pas re- 
tourne/ là-bas luate pour cela». 

Le scepticisme est encore plus 
marqué chez les jeunes immi- 
grés ; 0 est à la mesure de 
leur Ignorance. Plusieurs sont 
convaincus qu'avec M Mitter- 
rand le nombre d'expulsions 
augmentera. « Si. si. affirme Hak- 


him, dix-neuf ans, 0 Tarait dit en 
1974 »... 

Le dimanche 10 mal, et le 11 et 
le 12 aussi, ils ont bu le cham- 
pagne. De nombreux absten- 
tionnistes sont partis en bus et 
en métro jusqu'à la Bastille. 
» On se bousculait, raconte l'une 
d'eHes. on leur marchait sur les 
pieds dans le métro et Ua riaient 
quand même. Cest la première 


ï que i 


i vie . * 


Une Antillaise évoque le 
val à la Guadeloupe. Lucienne, 
qui quinze jours auparavant dis- 
cernait mal la différence entra 
les deux candidats, a passé la 
nuit à crier : « Vive Mitter- 
rand l » Et Alain, dlx-sept ans, 
était simplement heureux de voir 
les gens heureux : « J’ai partagé, 
dit-il, la foie dea autres. » 

Cette fièvre du dimanche soir 
est retombée : d’autres fêtes, 
d'autres bagarres ont eu lieu, et 
à table on parle aujourd'hui 
plus des chaises du snacfc qui 
viennent d’être repeintes que de 
la participation des communistes 
au gouvernement Ces jeunes 
vivent l’instant, et le socialisme 
reste une idée fontaine : les 
baquets de douches et de sani- 
taires à chaque étage sont tou- 
jours aussi gris, et les carrés de 
poisson-jardinière à déjeuner 
relèvent toujours aussi peu de la 
gastronomie. 

Les plus privilégiés, ceux qui 
parmi ces jeunes travailleurs tra- 
vaillent effectivement ont eux 
souvent voté, dans une Immense 
majorité, « pou le changement -. 
Même r« ingénieur», qui gagne 
7 300 francs net : il a offert le 
champagne lundi matin. On le 
croyait pourtant plus Intéressé 
par le ping-pong et les mathé- 
matiques; nn Ignorait qu'il était 
le file d’un inspecteur de police 
»de gauche » Ces Jeunes n’ont 
pas votô pour "homme Mitter- 
rand ; seule la directrice de ce 
foyer pouvait susciter lû un culte 
de la personnalité. Ils ne se 
sont pas davantage prononcés 
pour le socialisme, à moins que 
l'on définisse ainsi l'augmenta- 
tion du SMIC et des allocations 
logement 

Ils ont voté pour M. Mitterrand 
« qui prend le parti de r ouvrier » 
et contre M. Giscard d’Estalng 
- qui s’occupe de ceux qui en 
ont plein tes poches • Pauvres, 
ils ont voté contre les riches. 

Mate ce b pauvree-iâ n'ont pas 
le couteau entre les dents Ainsi 
Christian, vingt-trois ans. qui 
gagne 3 200 francs par mois 
comme guichetier ô la Sécurité 
sociale et vit au foyer avec se 
compagne dans une chambre ce 
12 mètres carrés déclare - Il ne 
taui pas que les prix s’emballent. 
Les trente-cinq heures devront 
être accordées dans n premier 
temps aux travaux tes puis 
durs.» Il avait voté pour 
M. Marchais au premier tour. 
Cette prudence est sauve m tein- 
tée de méfiance - -SJ on aug- 
mente la paye faut pas qu’ils 
augmentent la marchandise -, dh 
l’un -Comment nourrir les nou- 
veaux chômeurs qui seronr créés 
quant on fermera les boîtes 
d'intérim ? -, se demande un au- 
tre. - Un seul septennat, ce sera 
juste », conclut un troisième. 

Un autre graffiti sur 'as murs 
du foyer. csIukl plus réaliste : 

• Animateur, ne ranime pas de 
le misère du monde ■ Les leunes 
travailleur d'aujourd'hui ne a'en 
laisseront pas conter. 

NICOLAS BEAU. 


LES MARINS ONT < LEUR » MINISTÈRE 

« Gérer la mer comme an cultive la terre» 

De notre envoyée spéciale 

o de commerce, 

14 ^ lw „ _ ^ décision Immédiate 

trg pnô , « Les ouessantlns fat- s’impose en cas d’accident de 
salent assaut de jeux de mots pétrolier ; « Les compagnies 
attendus, durant le week-end. pétrolières défendent leur argent. 
après l'annonce de la nomination Nous défendons notre vie. • 
do dépoté du Finistère. M. Louis Tous les Ouessantlns terminent 


particularité 


pêcheurs, victimes des marées pécheurs et que le bateau qui 

noires, ne manquaient ol de nous relie au continent ne peut 

revendications, ni d'idées. pas accoster tous les jours- Le 

La satisfaction était unanime nouveau ministre pensera peut - 


renchérit : « La France recon - un interlocuteur. » On espère 
natt enfin qu’elle est un pays ma- qu’il écoutera la base, les profes- 
— ** — - * — compte la sionnels. « et qu’il ne prendra pas 

£ des cabinets 


ritime. fiaru prend < r „ _ , 

Bretagne. Toute la vie écanomi- ses décisions du haut c 


passait jusqu'à présent ministériels *. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Test. Notre région t 


yeux des Armoricains, la création 
d’un tel ministère s’imposait : 
chacun a on cousin dans la 
marine marchande ou la Royale, 
où la crise de la pêche a succédé 
aux marées noires, pour démon- 
trer à la fois l’Importance de 
l'atout que représente une façade 
côtière, mais aussi les menaces qui 
pèsent sur elle. 

□ faut gérer la mer. « La mer “• Jean-uiauqe twuiaru uxn- 

est considérée comme une pou- le cabinet de M. Louis Le 

ancien sauveteur. Ses ressources J™, de 

sont perpétuellement gaspillées, requêtes au Canseu d'Etat. M Jeon- 
Ü faut la cultiver comme on cul - Claude Bernard a été. de 1974 s 1978. 
tive la terre. » ML Goulard, adjoint au secrétaire général de la 
pêcheur côtier affirme : * Les marine marchande £1 est depuis 1976 

l %m£L p n£ “«"ïï S ^r a MÎ^“ 0 ^“ r “ u - 

"" *** ' ^ “ 1 R, ~ M. Botnard faisait parue, an ton- 


M. JEAN-CLAUDE BOULARD 
DIRECTEUR DE CABINET 
DE M. LE PENSEC 

M. Jean -Claude Boolard diri- 


se raient pas entrées <iawg les tailée 1 
boites de la conserverie à lar 
elles étaient destinées, le « 


1 de Solfértno.] 


pêchent des araignées et des 
homards gratnés alors que les 
pécheurs les rejettent à Peau a. 
On réclame la mise en place de 
réserves de repeuplement, de cen- 
tres d’aquaculture. 

La Sécurité maritime alimente 


• RECTIFICATIF. — Une co- 
quille nous a fait écrire dans le 
portrait de M. Jacques Delors 
(le Monde des 24 et 25 mai) qu’il 
entendait « colmater les esprits et 
la conjoncture ». C’est « calmer 
les esprits ». etc, qu’U fallait lire. 

D’autre part, une erreur s’est 
glissée dans la petite note biogra- 
phique qui suivait le portrait de 
M. Claude Cbeysson. S’il a bien 
été admis à Normale Sup. 0 n’a 
pas été l’élève de cette école. 


RM H 

Directeur HENRI FISZBIN 

« RENCONTRES COMMUNISTES HEBDO» 

Dans les numéros 2 et 3 à paraître vendredi 29 mai : 
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JUSTICE 


La dernière circulaire de Jf. Peyrefitte 

L’incarcération dis mineurs 


L*une des dernière» Iratnro- ; 
fions données aux raagïaîraiB par 
M. Alain Peyrefitte, - alors garde 
dès sceaux, aura été un rappel do 
caractère exceptionnel de (Incar- 
cération des mineure. Dana une 
circulaire en date . du. 4 mai, 
adressée aux procureurs géné- 
raux et procureurs de la Répu- . 
étique. Ai. Peyrafitte rappela» 
que rordonnance du 2 février 
1945 « pose le principe qu'en 
matière do délinquance Juvénile 
des' solutions ' éducatives doivent 
être recherchées prioritaire- 
ment», II 'alsait mention de sa 
propre cl refaire du 2 novembre 
1978. signalant- ..-■/e caractère 
exceptionnel de la détention pro- 
visoire » qui. en matière correc- 
tionnelle, pour les mineurs de 
Belza ans, ne peut excéder dix 
Jours -eux flnsde recherche 


Uns nliimn cantradiction 

H semblait s’étonner de vote, 
dans /les rapports qui lui ont été 
adressés, les détentions de mi- 
neurs diminuer, puis augmenter 
& partir de la fin de 1979 Ü ne 
pouvait Ignorer que,: dès ce. mo- 
menMà, le procureur de la .Répu- 
blique de Nanterre, bientôt suivi 
par d'autres, ordonnait quê tes 1 
mineurs soient, dam la mesure du 
possible, poursuivie en ; matière 
criminelle — un vol A l'arraché 
devenait vol avec violence, et le 
délit n'étaB plus correctionnel. 
— pour que la détention ^ provi- 
soire n'ait plus de RmKes. 

Non settiement la ministre 
n'avait Jamais réagi contre ces 
pratiques, mais (uHnOme dôda-, 
rah A Lille, le 5 mare: «L'expé- 
rience montre que le cftoo de. 
la prison et surtout (—) Hncarcà- 
raf/on à très court (amie "peut 
Are salutaire pou r m adolescent 
qui West laissé entraîner à on 


délh (~J- Le choc psychologique 
lui ouvra '«as yeux, lui momie la 
gravité dé son acte et f Incite A 
ne pas recommencer Finale- 
ment,, on parie de la prison cri- 
minogène, mais ce qui es t plus r 
criminogène, Cest r impunité. • 

, (La JtfâfKfe: du 7 mais. - 


entre un discours politique pro- 
pre A séduira les adeptes de la 
sécurité et les réalités de radmi- . 
nfstraHon judiciaire, prêterait A 
sourire si elle nTUuutratt les pro- 
blèmes qui se posant A la nou- 
velle administration pour 1er mi- 
neure. En 198a 8028 mineure ont 
été incarcérés, ce qui représente ’ 
une augmentation de 41 *A> par 
rapport A 1979 (en 1977 H n'y en 
avpit eu que 3345). pour1961, el 
les incarcérations dévalant conti- 
nuer au- rythme des cinq pre- 
mière mois, on atteindrait le 
ehRTré' d* 7900. 

En outre, comme le- confirme 
la circulaire du 8 mal, dix-huit 
ans devient un Age frontière: en 
deçà, on peut — on doit même 


fol > sécurité et liberté» et le 
lourdeur do sés sanctions pé- 
nales Les Juges des enfants se 
-disant particuliérement Inquiets 
de dette , impossibilité d'adapter 
les , procédures aux Individus, 
«fautant que les études des cri- 
minologues ont démontré le 
caractère artificiel de la barrière 
des dtx-fuilt ans, les change- 
ments de comportement ayant 
souvent Beu quelques, années 
plus tard. Désormais, saule une 
modification de la loi, qui . ne 
saurait avoir Heu à court terme, 
pourra mettre fin A ces situations 
humainement incohérente*. . - 


Faits et jugements 


‘ Admitsions 
i j’Eenl» national* 
de là magistrature. 


: Le Journal officiel du 19 mal 
a publié une liste de candidats 
admis A TEcote nationale de la 
magistrature, fl s'agit d'un des 
: concoure exceptionnels ouverts 
m ti n ppliwrinn de la loi du 29 oc- 
tobre ISSU Noos aablÿms ü. liste 
d©3 reçus par ordre de marne. 

Mmes H IOL Jean Somny. ffi- 
■ cbeUne DïurtÛ. Christian^ Costfc 
jeam-Ptene CbMUapla. Raymond 
Debrlrax. Bnlyne PMletey. Cùrta- 
Q*nttreao. . Otl- 
fS «a QuilUeu. Sylvie OnebeL Gilbert 
VemHH, Ghislaine Polge. Jean-Pierre 
u.nhr w François Blondel, jean- 
Pan!' senart. Pierre Abram. - Jean- 


Lac Menas 
iasqiiet tspagnolt 
cessant leur grive 
de la faim. 


concoure exceptionnels ouverts valent une grève de la faim 


Flammarion doit continuer 
de payer Française Sagan. 

£4 première chambre civile de 
la cour d'appel de Paris a rendu, 
jeudi 21 mai. son arrêt dans l’af- 
. faire qui oppose Mme Françoise 
Sagan et son éditeur, Flammarion. 


Condamnation 
à quinze ans de réelnïso 
pnnr le meurtre d’en militant 
d'extrême droite. 

La cour d'assises des Yyrilnes 
a condamné, vendredi 22 mal, a 


depuis le 27 avril afin d'obtenir Mme Sagan lie Monde des SI jan- 


vier et II mare) Flammarion trente ans; qui. le 4 mai 1976, 
refusait de continuer de lui verser avait tué d'une balle dans la 


ce fosTtrif 25 mat Emprisonnés A 
la maison d’arrêt de Bayonne, ces 
détenus avaient été transférés an 


La ootzr d'appel, après avoir e 


tête l'un de ses amis, sympathi- 
sant d’extrême droite. Jean 
Sellier, vingt-sept ans, avant de 
Jeter son corps dans un étang 


SaaSs. Sytvta Croouln, 

Jejm-Plarr® P&eUppeau. François 
Nouvelle n. Jean-Marc Boorroullbon, 


A Fresnes (pour tes onze autres}. 


Pan dans tes quatre jouis k venir. 
L*ÎSpagne a demandé & la 


en référé. « Bien n'autorise Flam- 


SxT Claude Baxgeftt, Marie- Yvonne 
Lecuyer, Eva Farethgro. Alexis 


gistrats dans leur arrêt. Françoise 
Sagan a bien remis A l’éditeur, 
à la date prévue, un recueil de 
nouvelles et un roman, comme son 
- contrat en date du 24 juillet 1980 
lui en faisait obligation. En per- 
sistant dans le refus de verser tes 


cat général avait requis contre 
le meurtries- la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité. 

Ses amis, trois hommes et qua- 
tre femmes, qui comparaissaient 
k ses côtés depuis le lundi 18 mai, 
reprochaient A la victime d’être 
trop bavard, et, de ce fait dan- 
gereux. Complice direct du meur- 


Megret. Jeûne-Marte Chlavertnl. 


bien informée que ces détenus magistrats, créé un * trouble M- condamné A quatre ans de pri- 
rievraient connaître Favis de la cfle , Ta rte de Mme fteg an. son, tandis que Thierry Colombo, 


Bernard Qaértn. Jean-Claude Picard, 
Antoine Bonnet. Jean Bloc bot. Lucie 
Blsncüot, Any-Clau 


Marc ro»,h«hn_ Jean -Pa ni Chas al 
Maile-CUade LcDronii. Pierre Rooa- 
; wt, Bernard Kratus,. Jean-Pierre ' 
Dominique Boqmenon. » 
Bernard Didier. Paul Bonne- 


Brève mutinerie 
à la maison d’arrêt 
de Dieppe. 


d'arrêt de Dieppe (Seine-Mari- 
time) n*a duré que deux heures. 
Après l’intervention de la police 
et une brève bousculade, qui n'a 


carrèra. Dominique Tlerny. Annie 
Boni-guet, Michel .Carré, Martine 
Charpenet, Mazle-Tbéréae . Colntre, 
Jacques Tracol, Christian Wahl, 
Mère Bouvier, Pascal AppUncourt. 


Bernard Catalan. Michel Robin, 


Cest peu avant 18 heures, alors 
que la majorité des détenus re- 
gardaient la télévision, que quatre 
d’entre eux, confor mém e n t , sem- 
ble-t-il, & un plan établi, ont 


mottn ftn a -«a iHiurtWm réclusion criminelle à perpétuité, 
Jean-Louis Hureau, vingt-six ans, 
mai Bernant Incohérente®. nui ft vaitJégurgê, le .13 mai 1978, 

- a Cluses, un couple .de-penonnes 
JOSYANÉ SAVI6NEAU. • figées qui étaient ses propriétaires 


nant accès an grenier. Suivis 
d’une dizaine d'autres, üs ont ga- 
gné les combles, et endommage le 
toit, actuellement en jèparao an . 

Les détenus faisaient parvenir 


afin de leur dérober un peu -moins dicaüons, portant sûr leurs condi- 
- de 1800 F. — fCOrrMpJ. •: tions de détmtton. 


• Les suites ■frtdiciotrea des fes- 
tiDités du 23 mot — Cinq per- 
sonnes appréhendées pendant la 
nuit du 21 an 22 mal, pour vols 
dans les vitrines de plusieurs 
TnagreiTiK parisiens, lors des fêtes 
de rue ayant suivi l'Installation 
& FElysée du nouveau président 
de la République, ont comparu, 
samedi 23 mn.i, selon ia procédure 
de la saisine directe, devant la 
vingt-troisième chambre correc- 
toinnelle de Paris, présidée par 
M. Serre. M. Miheddine-Chiha. 
âgé de treniæ enseignant, 

de nationalité tunisienne, et 
Milp Amv Termont, vingt-deux 
ans étudiante, ont été condamnés 
chacun A deux mois de prison 
avec sursis et 500 -F d'amende ; 
mm. Thierry Legivre, vingt-deux 
«ns , étudiant, et GalHdel Hom- 
jd-.pl n, vingt-trois ans, un touriste 
de nationalité argentine, chacun 
à un mois d’em prisanj ement 
ferme et 1 000 F d’amende ; 
Mlle Catherine Le Riche, vingt- 
sept ans, employée de banque, A 
un mois d'emprisonnement avec 
sursis et 1000 F d’amende. 


association « culturelle » groupant 
des sympathisants d’extrême 
droite, était condamné pour non- 
dénonciation de criminels A qua- 
tre ans de la même peine, dont 
trois assortis du sursis. Les qua- 
tre femmes ont été acquittées. 


.jgTEÏW = 
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RELIGION 


LE CENTENAIRE DES LOIS LAÏQUES 


Le secrétaire général du Spdicat des instituteurs 
réclame < un seul grand service public > 

Décidée par le Comité national d’action laïque (CNAL1. la 
célébration militante dn centenaire des grandes lois sco- 
laires républicaines Ide 1881, 1882 et 1886 » a été marquée, pen- 
dant le week-end des 23 et 24 mai. par l'organisation de plusieurs 
« fêtes du centenaire A Saint-Dîé (Vosges), ville natale de 
Jules Ferry. M. Guy Georges, secrétaire général dn Syndicat 
national des institutearst SNI-P.E.G.C.) et président en exercice 
du CNAL, a saisi l’occasion pour préciser la - volonté des laï- 
ques * face au nouveau pouvoir. 

D a réclamé un « retour à l’imité de l’œuvre d’éducation » 
ijul. selon loi. « nécessitée une révision de la législation ». « D 
faut que l’Etat retrouve et réaffirma ses responsabilités vis-à-vis 
du service public d’éducation, a-t-il aîonté. L’enseignement privé 
n'est pas libre, il défend sa liberté d’entreprise. (~) Le service 
public est garant de liberté. D est seul à la disposition de tous, 
et ouvert à tous. f.J La seule solution juste, équitable et respec- 
tueuse de la pluralité de pensée de la société française réside 
H a Md un seul grand service public, national et laïque de l'édu- 
cation. Il faudra reconstruire ce service public sans précipitation, 
sans spolier quiconque. („) » 

L’inspecteur et le syndicaliste d’Orthez 

De notre envoyé spécial 


A LA RÉUNION NATIONALE DES PARENTS D'ÉLÈVES 

Vigilance el volonté de dédramatisation 
dons l’enseignement libre 


De notre envoyé spécial 

Poitiers. — Prévue de longue date, la «délégation nationale - 
de l’Union nationale des associations de parents d’élèves de 
l'enseignement libre CUNAPEL) s’est rénnJe, dn 22 an 24 mai. 
à Poitiers. Mais, en raison des résultats de l’élection présiden- 
tielle, le thème de travail d’abord retenu : «La responsabilité 
des jeunes ■ a été éclipsé par des réflexions on des discussions 
sur l'avenir de l’enseignement catholique. Les trois cents délégués, 
représentant quelque huit cent cinquante mille familles et près 
de deux millions d’élèves scolarisés, ont, à hais clos ou en séances 
publiques, tenté de préciser leur position avant la prochaine 
échéance électorale. 

Les délégations nationales de d’Evreux et président de la con- 
1UNAPEL se suivent, et ne se res- férenee épiscopale du monde sca- 


llque fêtaient le cinquantenaire si on et la polémique, fl a voulu 
de leur association avec triom- affirmer que l'épiscopat se mon- 


CINQ MILLE PROTESTANTS AU PARC FLORAL 


Les parapluies de Vincennes 


Guermeur et la politique de de tous les Jeunes dans la diver- 
déconeentration des pouvoirs me- site des modes d'éducation. IJ a 
née par M. Christian Beuflac, rappelé que l’Eglise est consciente 


sons de pavoiser lie Monde du 


est inédite. Ils n'éialent pas du peuple enfantin babillé de blanc, 


même bord, et désormais c’est i 


claquant l’un contre l’autre des 


fortune bon cœur : rinspwteur fête se termine, et c'est pour 

face au synd caJiste^Ou la contl- ^ rinspecteur te moment diffi- 
nmté administrative devant le ^ Su J Ja tob i e bljmch€ , les 
renouveau politique. femmes ont rempli les verres. 

Invité de longue date* sagement alignés et brillants de 
23 mai. à Ortheu, cette Ville de ivb'Tat doré Hu TiiranMin ne vin 

Gaston Phœbus. se sent capitale trOnont dans m nv n 

f" ï' , ^onc fS £rierEnl£rté! 

. rfn ^ dé ^ e npr^il- P5 nîs *<■ Mazurie et M. Vîéra se diapu- 


à rencontrer le nouveau ministre désaveu du projet politique quel 
de l'éducation nationale), avait l’on veut mettre en œuvre». 
pourtant mis toute 6on énergie Venant après les propos de 


f £lf KntUm. - Quoi, vous ns 

Vérole quand meme pus représenter 

SSüqif” £tti fête B °' re mm m ‘~ 

du centenaire s’est, en effet, muée. » 

par la grâce d’une victoire èlec- Mate le syndicaliste est beau 
torale. en retrouvailles de l’école Joueur et laisse à l’inspecteur le 
et de [a République. «On est dans privilège de lui répondre. M. Vîéra 
le sens de l’histoire en ce moment». parie donc de «ta victoire des 

répète, sans y croire encore, forces de l'espoir s et dénonce « la 

un vieil instituteur retraité. Le France d’avant le 10 mai. celle qui 
Sud-Ouest n'est-tl pas gâté, en endoctrinait, sélectionnait, assu - 
effet ? Trois secrétaires d’Etat et jettissait. a U en a terminé. A 
deux ministres, & lui seul, parmi l'instar du maréchal des logis-chef 
lesquels celui de l'éducation natio- et des quelques notables présents, 
nale. M. l’inspecteur applaudit. A son 

M- Mazurie doit donc se mettre tour de faire le panégyrique « du 
au goût du jour. Dans l'attente miracle de l’école publique ». dans 
du vin d'honneur, flanant dans lequel U n'oublie pas de mention - 
les locaux de l’union sportive qui ner. après Jules Ferry mais avant 
abrite une exposition comme tout autre. Jean Zay. le ministre 
l'on n’a pas su en faire & Paris, du Front populaire, 
fourmillant de petits trésors seo- « S*fl reste quelaue chose à faire 
laires. vieux manuels, copies J au- pour l’école publique, conclut- IL 
nies et encriers astiqués, on le c'est que rien n'a été fait.» Lui 
sent quelque peu délaissé. L’em- sait donc « faire ». et le voici 
pressement se faire raie. U ne prêt à se mettre à l’ouvrage^, 
l’entend pas. mais l’on cancane 

par devers lui- « Regardez la dm- EDWY PLENEL. 

olure de la veste avant de dire 
sa couleur », Lance-t-on. «fl en 
rajoutait sur les directives recto- 

m. ALAIN SAVARY. MINISTRE 

büïtfs, ajoute' un^ autre. renta \ DE L'ÉDUCATION NATIONALE 

BT ^ f -, ncrnmn nie rtnr rnjsiuc 


pour dénoncer encre les deux M. Guermeur. la déclaration de 
tours de J ‘élection présidentielle Mgr Honoré affirmant que la 
les projets qui «aboutiraient à la liberté d’enseignement ne doit 
disparition d'une véritable liberté plus être un enjeu électoral a 
de renseignement ». Clairement et troublé les parents présents. Ds 
fermement, II avait invité les ont compris que l'épiscopat est 
parents à voter pour M. Valéry soucieux de respecter la liberté 
Giscard d*Estaing, mais cette des opinions et que les évêques, 
prise de position n'a pas suffi et, comme l’a expliqué Mgr Honoré 
face au changement politique, les au cours d’une conférence de 
parents s'interrogent. presse, souhaitaient se tenir eu 

L’inquiétude des adhérents de réserve «pour le jour où V école 
ITTNAPEL a été renforcée par le catholique sera en danger ». 
représentant du secrétariat géné- Résultat des séances à huis 
ral de l'enseignement catholique, clos, des rencontres avec l’èpis- 
l’abbé Victor Chopot, qui leur a copat ou réalisme face à une 
parlé du « changement qui nous nouvelle situation politique. 
apporte aussi des germes de M. Daniel a abandonne le ton 
mort » et a évoqué « les millions ‘Intransigeant de la campagne 
de Français qui risquent d'enten - présidentielle. Il a invité à la 
dre bientôt sonner le glas de la tolérance envers les paren‘« qui 
liberté d'enseignements, votent pour des candidats que ne 

Selon lui, a faut agir dans ÏÏESIfFÏ **“ complètement à 
l’unité, la vérité et l’intelligence de i“ dre 1 enseignement libre. D a 
pour sauver « notre bateau assiégé ^^ e r *I ail ^ÈJf s ^ t€fi dea maf- 
par les vagues dangereuses de J* 

l’intolérance ». M. Guy Guermeur. ËJJSs. 5S d î cat J ,ont 11 “ S a , rde 
député R Pii do Finistère et pré- de reconnaître 

sident de l'association parlemen- 1 „ - 

taire pour la liberté de l'enset- JL p ”“? ncé P° ur 

gnement, a invite les parents, à 

[approche des élections lêgisla- ü?? sectair es ». 

tives. à faire on choix politique ÎL JW,* 1 , sait par expérience 
entre «ceux qui ont construit la n * 

liberté d’enseignement et ceux qui ^ cnws COT \~ 

l’ont combattues . dirions » des négociations avec le 

Une intervention attendue au “"»«■ aU 

cours de ces journées était celle suj€t 068 600,63 Primaires libres, 
de Mgr Jean Honoré, évêque SERGE BOL LOCH. | 


- Aimer la vie • : thème du 
rassemblement protestant de 

Hle-de-France. Aimer la pluie? 
Les protestants n'avalent pas le 
choix Au milieu des fleure 
alanguies du parc de Vincennes. 
Ils ne purent guère profiter dea 
pelouses, des bosquets et des 
parterres gorgés d’eau. 


travailler, orler aussi Une sorte 
de partie de campagne prin- 
tanière avec repas champêtre, 
fanfare fo "•dorique, flânerie 
autour de quelque quatre- 
vingts stands de tous acabits. 
La pluie les a contraints ô 
s'attarder plus longtemps que 
prévu dans le grand hall de la 
pinède. Les organisateurs ne 
s’en sont pas trop plaints ; la 
communauté issue de la Réforme 
y a gagné en cohésion. En effet, 
le protestantisme de l'Ile-do- 
FrancB est diversifié à l’extrême, 
et tout un chacun aura eu le 
loisir de mieux faire connais- 
sance avec tel ou tel organisme 
dont il ne savait que peu de 
chose et qu'il critiquait parfais 
un peu à la légère. 

L'Armée du salut et les cuivres 
de son orchestre côtoyaient les 
diaconesses de Reullly. dont 
l'uniforme ressemble ' s'y mé- 
prendre à celui des religieuses 
catholiques d'aman. L’éventaire 
de la faculté libre de théologie 
cf’Afx-en-Pruvende — traditiona- 
liste — s'étalait avec la même 
aisance que ceux d'autres orga- 
nismes réputés progressistes. 

C'était la trêve, une trêve bon 
enfant : aimer la vie. s’aimer les 
uns les autres. C ôtaR la fêta : 
à demain les chamailleries et les 
toutes théologiques. 

Dieu est-il paresseux ? 

Un peu partout et jusque sur 
les vitres des voitures qui en- 
combraient les Volas ' d’accès, 
des papillons verts et bleus arbo- 
rant un cœur naïf juché sur un 
micocoulier invitent au sourire et 
à l'indulgence. A .la patience 
a usa' lorsque Vnt. en fin (Taprés- 
mSdf. Te tour de -parole dé cinq 
conférenciers. Leurs propos ne 
manquaient ni de profondeur. nT 
d'humour, mais l'abondance de 
biens nuit quelquefois' à l’atten- 
tion d'un public par trop sur- 
mené. m Aimer la vie - .te signifie 
pas forcément avoir envie d’être 
gavé. 


Si on avait pu en douter, 
rassemblée manifesta son opi- 
nion largement majoritaire an 
faveur de l'alternance et de 
l'actuel gouvernement où Ton 
compta par surcroît plusieurs 
protestants d’origine. 

« H7p. hlp, hip -hurrah I *■ (ter), 
ca fut la dernière expression 
familière et «liturgique - (sic) de 
l'auditoire qui répartit sous la 
pluie après un week-end bien 
rempli aussi pieux que détendu. 


M. ALAIN SAVARY. MINISTRE 

6flîté*o! ajoute' un^ autre. renta ~\ DE L'ÉDUCATION NATIONALE 
populaire chez les instituteurs RECEVRA DÉS CETTE SEMAINE 

d’Orthez. LTiomme du jour est au 

contraire l'un des leurs. M. Claude [FJ ORGANISATIONS SYNDICALES 

Vîéra. enfant du pays, devenu ■—» vr.vHnuHiivi« jmi/ivHtw 
permanent de la Fédération de , 

l’éducation nationale, collabora- hotre correspondant J 

teur de M. André Henry, minis- Toulon** — Sam«Ti sa mai 

%«} . «-"P» M" *«»* _* » 

ï ml ; L. îSTïh, i . l'éducation nationale, a déclaré 

« vé ! Te voua chef de cabtnet . » a Toulouse au slê<*p du conseil 

“ 1 f œ ï£Kuï5ï S S2; «Si” 31 de JUdi-pfenS. Tmfa 

rfïïL JÎT 651 te president : • Ce.,1 un non- 

faites. cFini ta _ ternps _ àu_n^- r-nau à notre région à ira- 
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L’ESPRIT 

D’ENTREPRISE 


ayant de la yofci ,îé et de fénthonsiasme. Sans . 
esprit d’entreprise, sans créativité, que de- 
viendraient note économie, nos emplois, nos 
retraites ? C’est le principe qui guidé Faction 
del’ESSBC. 


D ans toutes les éco- 
nomies ■ du monde 


- ne Texemtple eh se sou- 
mettant efle-même aux 
.lois du marché; ces lois 


âes~Écoleé”. Leur spéci- 
ficité est d apporter, en 


certaine éthique, une vi- 
sion des prolkmes. Nos 
Grandes Écoles dlngé- 
nieurs ont été le fer de 
lance du développement 
indns triel 6 ançais à par- 
tir dnXD£*siècle. ; 

Aujourd’hui, TESSEC 


plus facile à enseigner ' 
qu’à pratiquer. 

B ien gérer aujour- 
d’hui, c’est savoir 
s’adapter rapidement 
et innover. Voilà pour- 
quoi lés 7000 diplômés 
delESSEC ontété à bon- 
ne écrite. Us sontappré- 


former des jëùnes geiis 
et des jeunes fîtes; qui 
devront défëndrê nos 
atouts dans la mise eu 
place du ncjuvel ordre 
économique ropndià}. . 
Cette formidable redistri- 
bution dés cartes à ïé- 
cheUe plantaire est une. 
affairé qffitejoUesurphi- 
sieurs décennies. Etené- 
cessite des aptitudes : 


cé qu'ils .sont efficaces; 
concrets et entrepré- ; 


faut une. ferme volonté ! 
La dynamique delESSEC 
consiste à apporter jçë 
double éclairage à la for- 
mation . qrfefle défivra 
Grâce à un investisse- 
ment àfongiermeïié à 
un projet pédagogique ' 
de qualité. — ; 

E nseigner, tf est don- 
ner Pexemple-Tour 
TESSEC, üest sainqrfune 
Grande École'qui prépa- 
re defiffirrs cadres et dïri- 
géants à affr onter des 
situations de concur- 
rence complexe, don- 


tienx.-Car ils savent que : 
rien n’est gagné définiti- 
vement : ïesprit d'entre- 
prise est une. réputation 
qui sé remet en jeu cha- . 
. .que jour, quel que soit te 
contexte (public, pavé, 
secteur son lucratif col- 
lectivités loches, entrer 


Cetfe dynamique ne 
met pas IESSEC à Tabri 
des dk.adtés qui carac- ■■ 
térisent notre économie. 
Pour mieux ÿ hure' face, 
éDeaacceptéleomcours . 
(ïunnouveaupartenaire : 
LaCffiambr.'-leCammer- 
ceetrHndustrielnterdé- 
partementale-à Vêrsàfî- . 
les. Ainsi est assurée la 
igarànfiédéïESSEC :Uné 
École pour Fan 2000. . 
Grâce à des installations 


tées, mais aussi grâce à 
un corps professoral 
dune .qualité exception- 
nelle dont nous reparte- 
zons ici même. . 
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L’ESSEC à Cergy c’est on remarquable outil pédagogique. 13000 mètres carrés sur 6 hectares abritent notamment uns bibliothèque de 20000 vohones et 
900 titres de périodiques, cinq laboratoires de langues, un centre de calcul et 30 termin aux en libre service^ On outil qui a pennes de constituer Fune 
des meiUoiires équipas européennes d’experts en économie et en gestion. Les professeurs de FESSuC ont publié plus de 45 ouvrages. Dsantsigné, pour la seule 
armée 1980, plus de 80 articles. One créativitô qui est ta» des composantes essentielles de la dynamique du Croupe. 


que a réservé des surprises 
depuis 1973, rendant difficile le 
respect scrupuleux de cette 
contrainte. Des écarts de Tordre 
del0% sont apparus en 1980 entre 


L’éducation est comme' Téco- 


Pour a ppo rter une formation de 
tcéshaute qoaEtérESSEC a investi. 
Les- installations de Cergy ont 
cri&té 38. millions .dé francs en 
1973. (Une performance : cela 
fait environ 2 000 &s le m* équipé, 


soit un prix comparahle aux nor- 
mes HLM.) 

L’École doit rembourser des an- 
nuités de 5 millions de fîancsL Ne 


eUeestterwedè respecter ceplan 
cf amortissement sans le moindre 
écart Or la conjonctnre économi- 


ESSEC 


Pour remédier à cette situation, 
l’ESSEC a accepté l’apport en 
fonds propres que lui a proposé 
la Chambre de Commerce de 
Versailles, qui devient unnouveau 
partenaire du Groupe ESSEC. 

Mais le Budget de fonction- 
nement de l'École reste totale- 
ment dépendant, comme avant 


Un gage du dynamisme de ÏÉ- 
cole! 


£od1c de* Praticiens 


des Science» 
Économique» cf 


Sciences EcanomiqiieS' 
et Commerciales 
Tormatida continue des cadres 
(2500 participant* eu 1980) 


IGIA 

Institut de Gestion 


CERESSEC CORNELL 

fËtndesetde ESSEC 


ItatoMue cycle 
organisé avec rENSIB. 


Progzam far Hôtel 
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Le neuvième bouclier de Béziers 


Belle, trèa, belle finale du championnat 
de France de rugby, samedi 23 mai, à la 
lumière des arcs électriques du Parc des 
Princes et sous la pluie : 4 essais, 2 trans- 
formations, 3 pénalités et 2 drops au total 
ont sanctionné un rugby de défi, d'enga- 
gement et de mouvement perpétuel. Avec, 
pour finir, la victoire 22 à 13 de Béziers sur 


Bagnères. victoire du réalisme et de V expé- 
rience sur l'enthousiasme fou. 

Remis par Mme Edwige Amce, nouveau 
ministre délégué à la jeunesse et aux sports, 
devant des milliers de supporters « rouge et 
bleu » en délire, c'était le neuvième bouclier 
de Brennus conquis par le club hérauliais. 
Un record qui n.' appartient désormais qu'à 


lui, puisque lé grand Lourdes des années 50 
n’a totalisé que huit succès. 

Toutefois l'histoire ovale se plairatt-éHe 
à des confrontations par-delà les générar- 
tions ? C'est contre des Lauréats nouvelle 
manière que Béziers tentera, samedi 30 mai, 
de gagner le challenge du Manoir et de 
réaliser le quatrième doublé de son histoire. 


<Un beau match » 


dessus de l'ovale s'étaient un peu 
serrés pour faire de la place à 
l'invitée de dernière heure. 
Mme Edwige Avice. arrivée à 
l’impiovisie pour la finale du 


gris souris? Comment la fête du 
Quinze a 11 ait -elle tourner? Sou- 
rires crispés sur fond de péta- 
rades. concerts de trompes et 


pelouse, les supporters « rouge et 
bleu » déliraient. Dans la tribune, 
les seigneurs du cassoulet et leur 
suzerain. Albert I". se ronger- 


ont su communiquer à doue les 
spectateurs, dans te stade comme 
devant leur télévision. 

Plaisir de jouer à. en perdre 
haleine, c'est-à-dire désir de ne 
pas faire la guerre, quand toutes 
les conditions sont réunies pour 
ouvrir d<? sordides hostilités. Car 
il ne fallait pas se bercer d'illu- 
sions. Entre l'engagement phy- 
sique de samedi soir qui a valu 
des points de suture à Derghali et 


sième ligne biterrois Lacans était 
à la manœuvre. Ris pal marau- 
dait par là avec Derghali, ils 
lancèrent Mournet relayé par 
Gourdon pour un essai en coin 
malgré deux Biterrois accrochés 
tn extremis à ses basques. 

Deux essais superbes. Et au 
moins deux autres occasions 
d'aussi belle facture malheureuse- 


Chevalier et le « massacre des in- ment gâchées, l’une par i'hési- 
mnocents auquel on a assisté cer- tation de Dancla en première 


talus sombres dimanches d'hiver. 


Mais ce fut toute la différence. 


ravie par l'exploit des joueurs. 
Elle n'héslta pas à serrer les 
énormes paJuches des monstres 
blterrots, venus recueillir leur 
neuvième bouclier de Brennus. Et 


_ . effet, les gros bras bite crois ! Cent 

geaient. Mme le ministre avait fois Us ont fait plier la mêlée 
applaudi comme une petite fille pyrénéenne comme un Apollon de 


réception de Derghali en seconde 
période. Ces charges de cbevau- 
légeis étalent d'autant plus épous- 
touflantes que chaque fois elles 
auraient pu faire basculer l'Issue 
du match. Mais à chaque coup au 
cœur des supporters bagnérals. 
les maîtres biterrois répliquaient 


pleurer sur le banc de touche). 
Cent fois les Bagnêrais chapar- 
dèrent malgré tout le ballon pour 
lancer cent attaques ébouriffan- 


Courage bigoordan 


Automobilisme 

MORT D’HERBERT MDLLER 

Le Suisse Herbert Huiler ■ trouvé 
la mort dimanche 24 mal aux 
1000 ton du Nnrbnrgrlng dans des 


calme aux Héraultais. Sûrs de 
leur force. Et surtout sûrs de ga- 
gner cette année encore. 

L’expérience 
de* rien grognards 

Certes leurs vieux grognards 
ont les artères durcies autant 
par l'âge que par le s pastaga » 
Certes, la charnière Morisson- 
Pesteil grince plus souvent qu’à 
F époque d 'Astre. Mais l’expé- 
rience acquise devant, au cours 
d'une décennie de campagnes 
victorieuses, est aujourd'hui in- 
comparable et, derrière, les trois- 


quarts. qui ont aujourd'hui l’agi- 
lité de voleurs de poules, savent 
répliquer du tac au tac. Cela 
rendait leur Jeu prudent, maü 
jamais pingre. 

Vingt - septième minute. Les 
trois-quarts bigoordans faisaient 
du basket à 30 mètres de leur 


Erreur : si embuscade, le centre 
biterrois Rivallo intercepta le 
ballon, lança -4 Morisson qui 
transmit à Andrieu pour le pre- 
mier essai. Bagnères avait joué 
avec 1e feu oubliant que Lourdes 
s’y était déjà brûlé les aflea deux 
semaines auparavant 


venait de plus .en plus difficile- 


On sentait venir le K.-0. Ce fut 
Lacans qui le donna en servant 
Fabre pour le coup de patte final 
Quatre essais eue total deux 
pour chaque camp. La victoire 


ESCRIME 

Lamonr et Pietruszka, champions de France 

Jean-François Lamour. à Maisons- Alfort, et Frédéric Pie- 
tmszka, à Paris, ont gagné, samedi 23 mai , les titres de cham~ 
pion de France an sabre et au fleuret. , , • 

Au Palais des sports de M oisons -Alfort, la victoire de 
Lamour (âgé de vingt-cinq ans) n'a jamais été contestée. 
H est vrai que le seul spéàtaliste français compétitif au niveau 
international dispose d’une marge de sécurité impressionnante 
sur ses camarades de l'équipe de France. 

Au stade Pierre-de-Coubertin à Paris , T épreuve au fleuret 
promettait d’être beaucoup plus disputée. L’élimination sans 
gloire du vice-champion olympique Pascal Johfat avant la finale 
ajoutait à V inquiétude. Le plus prompt à saisir sa chance, le 
Melunats Frédéric Pietrusztca, &gé de vingt-sept ans, déjà titré 
en 1972, très concentré et combatif, repoussa les assauts de 
deux jeunes fleurefflstes d'avenir. Ange-François Pezzlm et 
Philippe Omnès, classés Tespecftoement aux deuxième et troi- 
sième places. 

Si la passation de pouvoir ehtra les deux générations n’a 
finalement pas eu lieu, le fleuret français a indiqué qu'il dispo- 
sait de réserves de qualité. Seule ombre au tableau * Torgani - 
sation du championnat de France dans un local fie court n° 2) 
indigne de fleurettistes champions olympiques. Dans ce domaine 
2a responsabilité de la Fédération française d’escrime est large- 
ment engagée. Elle souhaiterait voir Vescrime demeurer une 
discipline confidentielle qu’elle ne s’y prendrait pas autrement. 
— J.-M. S. 

GYMNASTIQUE 

Trust soviétique aux championnats d'Europe 

La - retraite de ATfltotaï Andrianov, champion olympique 1976 
à Montréal, et l’absence d’Alexandre Ditktim. champion olym- 
pique 1980 d Moscou, qui prépare son nouveau programme 
pour les championnats du monde, n’ont pas empêché les Sovié- 
tiques de truster les titres aux XV P" championnats d’Europe 
de gymnastique, organisés les 23 et TA mai à Rome. Dauphin 


(une transformation et deux pé- 
nalités) et Festeil (deux drops) 
plus grande que ceux de Bagnè- 
res par Aguirre (une transfor- 
mation et une pénalité); Mais on 


Bagnères, qui fut constamment 
menée à la marque, et la géné- 
rosité de Béziers qui ne refusa 
Jamais l'affrontement. Assuré- 
ment. Mme Avice, ce fut c un 


ï dangereuse. C'est cette voiture] 


kaæ. ni un courage hara-kirl. 
Non ! un courage à renverser les 
montagnes, à renverser l’Issue 
d’un match contraire. Il en fallait, 
du courage, car d'entrée de Jeu 
le sort ne fut pas favorable aux 
Pyrénéens. Au bout de trois 
minutes Ue avalent perdu Leur 
" Dés le premier toux, la poncho 935 I Piher droit et alors qtflLsavïdent 

- - 1 entrepris d'user & la course les 

mastodontes languedociens, ce fut 
l’arrière biterrois Fort qui «mit 


sait son premier drop de la soi- 
rée. 

Six - zéro après un quart d'heure 
de jeu, cela paraissait dur, trop 
dur pour Bagnères, avec ce pack 
en carton-pàte et Aguirre mamen- 


ATHLÉTISME 

MARATHON - CONFUSION 

Le Britannique Doue Cannon et V Américain Ron^Tdbb ont terminé 
main dans la main la sixième édition du marathon de Paris dans 
le temps excellent de 2 h. 11 min. 44 sec. Le Sochalien JacJcy Boxiberger, 
qui tentait pour la première fois les 42J95 kilomètres, a pris ta 
troisième place de V épreuve, animée dans sa première partie par un 
réfugié politique éthiopien Abraha. Derrière eux, quelque dix müle 
« joggers s n’avaient pas hésité à braver le mauvais temps pour aller 
au bout de leur plaisir. 

Les organisateurs du Marathon pure en deux de la capitale. Des 


certains automobilistes emprun - 


concours général ses compatriotes Yuri Karalev, -champion 
d’Europe junior 1980 A Lyon, et Bogdaxt MaJastz. 

Les Soviétiques ont confirmé leur domination dans les six 
finales par appareü, où Us ont remporté cinq m é d ai ll es d’or, 
quatre (Forgent et deux de bronze, soit à eux- trois plus de 
médailles que l’ensemble des autres participants. La grande 
révélation de ce s prudes aura été fforotec, médaille d’or au 


F Allemand de l’Ouest Gienger (vingt-neuf ans). Seule Técole 
hongroise au cheval-arçons a pu faire échec aux Soviétiques 
avec te jeune Guczoghy , oui succède d son compatriote Magyar, 
qui a mis fin à sa c arrière aux Jeux de Moscou. : 

Les trois Français conviés à ce festin ont dû se contenter 
des miettes. Michel Boutard, dixième au concours général, 
Joël Suty et Vfüty May, treizièmes ex æquo, visaient surtout 
les qualifications pour les finales par appareil. Avec une 
médaille d'argent (Boutard au cheval-arçons, deux cinquièmes 
places (Suty au sol et May ait sont de cheval) et deux huitièmes 
places (Suty d ta barre fixe et May aux barres parallèles), ü s 
confirment leur progression par rapport aux derniers cham- 
pionnats V Europe d’ Essen en- 1979. ; 

r TENNIS .. 

Ouverture à Roland- Garros 

Les cinquante et unièmes internationaux de France sur 
terre battue devaient commencer ce lundi 25 mai au stade 
Roland-Garros. Il ne fallait pas attendre que cette première 
journée gdchàe par la pluie nous fasse assister pour Ctnau - 


travers les rues de la capitale. 



Rente 
, internationale 
de course 
à pied 
créée en 1971 


La phts complète et la pha Mastite des 
rerua existantes. 4C0 pages en 19801 En 
vente par abonnement: 70 F (M. Bout- 
mbu 13 B, tuante Chanzy. 93340 Le 


coups de pied. C'était sans conrp- meilleurs de réaliser des a chro- Ron Tabb qui s’était nettement 
ter avec l'audace des Pyrénéens, nos» de valeur mondiale. Pour détaché fut coincé entre-deux 
ce grain de folle qui comme un cela, ils ont dû gommer les pria- véhicules à 1500 mètres de 
grain de sable enraya deux fois cipales difficultés de l'ancien l’arrivée et n'évita l'accident que 
la mécanique biterrolse. Deux parcours et dessiner un nouvel de justesse. Cet incident permit 
essais de maraudeurs, de trompe- itinéraire, quasiment plat, le long an Britannique Dave Cannon de 


boucle dans les bote de Boulot 


rosslan avait su garder le ballon. J 


En dépit de la pluie, serrée et 


servit Fourneau, qui fila 40 mètres ( pendant les deux tiers de ta 
tout droit et passa à Bertranne. course, les quatre premiers 
L'arrière biterrois Fort n'avait 1 concurrents ont réalisé moins de 


de justesse. Cet incident permit 
an Britannique Dave Cannon de 
le rattraper. Lee deux hommes, 
avec un fair-play exemplaire, 
décidèrent alors de franchir 
ensemble la ligne d’arrivée. 

S'ils veulent que le marathon , 
de Paris atteigne le prestige de: 
ceux de Boston, New- York ou 


deux heures vingt minutes. En sen 


n’a pas joué depuis 
qui Va repris Tm 
que celle de Victo 


tux journées du premier tour 
titre la condition physique des 
qui reprennent la compétition 
rts: Bjom Borg, te quintuple 
1974, 1975, 1979, 1979. 1980 ) qui 
Monte-Caila , et Yannick Noah, 
rue la semaine dernière, ainsi 


s Dupré, vOas contre 
<czy contre Pfister. 

6e et, à condition que 


pourraient opposer Borg à Salomon, 
McEnroe à Lewü et Connors à Clerc. 


■ Quasiment le même scénario. Les j les problèmes posés par la cou- 


sons que cela provoque de confu- 


Les résultats 



4 ' 
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INFORMATIONS < SERVICES >1 


17/£ QUOTIDIENNE — MÉTÉOROLOGIE - 


FÊTE DE L’ASCHiSror 

Le* , smiçec ' . 
oirertsosfermés 


12 li.), et 1» Jeudi «ante la 

Jonniée. 

PJT.I. — Les tmraùn de poste 
serrât tennis .Jeudi 28 mal, et 
Il n’y un pas de dLstribntion 


ment (de 8 bernes à 12 heures), 
oui w mam t lm servie» tfflê- 
pboniqne et - tâ{gnpbtqdb. U 
vente des thnbrK-poitc an dé- 



VIVÜE A PARI 



m 


EM 


nL^mwi 





PREVISIONS POUR LE 26 MAI A 0 HEURE (OM.TJ . 



MOTS CRÛJSES- 


PROBLEME ’N*- 2936 
Î2 3 A $ G 7 & 9 


QtfD est Jo îXlus goûté- — Ili, 


discipline — V. Faisait .fumer ; 
Etend motus touffu ou étouffant. 
— : VL Ne peut s’évoquer quand, 
ü y a équivoque ; Réponse (Tune 


beaucoup de battage k son sujet 

2. Facteur universel d’union 

présentant un caractère sépara- 
tiste en Asie ; Moyen de commu- 


cause d’un chapeau, son fils fur 
dangereusement coiffé. — 5. Ta - 


mal -ne voient rien de bien. — 


joue est mieux considéré que celui 
qui la fait. — 8. Dans te vent ; 
Préposition ; Personnel — B. Fait 


tanément tes siennes. 

Solution du problème n° 2936 
Horizontalement 
L Solitude ; Femmes. — IL 
Utilités ; Aa ; Ane. — HL Rêver ; 
Tnmmps. — IV.. Rit; Naissance 


Na. — VTEL Départ ; AstL — EX. 


Fessa. — X33. Estivant ; Tact 
— XTTT. Or; Télé; Eh! MOL — 
XIV; Rata ; Eson ; Io : No! — 


tjN DECRET. - 1 

• Relatif aux conditions /■ de i 
participation & la campagne 
radiodiffusée et télévisée pour les 
élections législatives dæ 14 et 


pudique angTatse. — vu. Fit 
.Tape deva nt ù n îouaslq; Fer- 
sonneL — vm.- Une sainte pas 
très catholique. — IX. Acte gra- 
tuit. — X Homme d’Etat an- 
glais ; Modifie chez un sujet la 
cours de sa nature. — XL Irrita: 
d’un côté' et attendrir de Tau tue ; 

: Un sage prenant son plaisir dans 
rouvisgB. 

L Oblige parfois un poulet k 


STAGES 

P&AQOGS DE LA VOIX. — Un 
stage .est organisé par rassoeb- 
' non . Musique et culture. du 27 au 

£ ' mal è la Maison, régionale ds 
musique A Strasbourg^ sur le 
' tfiôroa « Pédagogie contemporaine 
de la voix - Destiné aux ensét- 
■ gnantSL parents, animateurs, étu- 
. tflants.-Vqul ..cfiprehaBt ; A . aider 
enfanta ou «duttes 4 « développer 
leurs facultés d* expression vocale. 
A prendre possession do «sur vota 
. .si ttarlèurcwpe ». 


L Sûreté ; Dot; Mort. — 2. 
Ote ; Rameurs ; Rai. — 3. Li- 
vrée ; Ptose; Te. — 4. Déus ; 
Pain ; Star. — 5. *Hr ; Starlette. 
— B. Dt; Néant ; Ailée. — 7 
Défauts ; Veuves*. — & Es ; 
Iseut - SJ* A. ; Oc. — a Ibère ; 


Son, le Portugal -, qui sa dérou- 
lera du 25 mal au . 5 Juin, A Porto 
et dans sa région. 

* Dlnetion vfinfaale de la j«a- 


TRANSPORTS 

SUPPRESSION DU TRANS-EUROP- 
EXPRESS BRÙXEVLES-STRAS- 
BOURG-ZURICH. - A roecasion 
des horaire# (Tété. qui entreront 
en vigueur la si mal prochain, la 
SNC.F a décidé, eh acocrd avec 
ta Belgique, le Luxembourg et ta 
Suisse, de supprimer la dernière 
liaison qu'assurait le Trans-Europ- 
Express antre Bruxelles. Strasbourg 
et Zurich. Vint, qui était composé 
mïmmmm de. voitures de pre-- 


DEPUIS MO ANS 
NOUSSOMMES 
IESSPEQAUSTES 
DE LA MER 

NAUTICUS 

Encyclopédie pratique du bateau — Reliés 


W 


Prix très compétitifs, 
e Médeane en mersaramédeân •Electricité 
â bord • Gréements et armement e Guide 
pratique de la vie à bord • Becfrànique 
du bateau ■ Navigation côtière • Amé- 
nagements inférieurs • Les pneumatiques 

• Savoir choisir et achète- son bateau 
•De Fhrvemoge à l'appareillage « Le 
moteur du bateau • Navigation hauturière 

• Votre bateau neuf à moitié prix • Navigation intérieure 

• incidents, naufrages-, survie: b sécurité. 

BIBLIOTHÈQUE 
DEBORD 

Format poche - Très illus trés — 

Papier robuste - Petits prix. 

• Le gros temps • Météo pratique . 

• La racfiotéléphofiie • Noeuds 
amarrages • Cui sine et cambuse 

• Cuisine du tour du monde • Barrer 
sans barreur «Planche en poche • Pratique des mufâcocpes. 


GUIDES DE 
CROISIÈRE 

Reliés - 120 photos aériennes cou- 
leurs - Cartes— Renseignements 
pratiques — Adresses utiles. 

• Guide de croisière Bretagne 
(nouvelle édition mise à jour) 

• Guide de croisière Mé di terr a née 

• Guide de croisière Antifles. 


COLLECTION 
TECHNIQUE 

Reliés - Trps illustrés. 

• Sachez Ire les étoiles - HA.Rey 

• L'architecture du voilier - P. Guteïe 

• Colin Archer et le norvégien - 
J. Leather • Construction des 
bateaux en bois - RM. Steward 

• Bateaux en bouteilles - 
M.Hugon ■ Modélisme naval - O. Curti 

• La plongée - Dr Frudus-Sdal • Pratique de b voile -Y.L Pînaud 

• Au large - A- Glibman. MMUMM 

TECHNIQUE |S SSf 

NAVIGATION SÊjËmmÊ 

• Guide fluvial • Nouveau code de b mer JPp- - 

• Le sextant simplifié • Comprendre et Jp 

utiliser les caries marines • là croisière Jf « ? |||pBp| 

côtière • La navigation astronomique 

simplifiée •Astronomie à b portée de tausr^®*®^^: 


LITTERATURE 

• Le tour du inonde d’un humoriste- 

AA. Twain «La mer de Cortex -XSteûibedc 

• Les îles d’Aron - J JA. Synge • Naa Noa 
Gauguin • Les tribulations de Mdïtre 
Severiho -J* AAonfeflo • Vagabond et fes 
aventures polaires d'aujourd'hui - J. Kur- 
biel et IM. Barrault • Seule b victoire est 
jolie - M- Matinovskî et J. Nofi • Larguez 
les mémoires - J. NoS. 

HISTOIRE 

• Les pingouins d'Indochine- R. B<d «Que 
les aiîes te portent - G. deFontanges 

• Histoire de b marina - R. Maine. 


En v e nt e chez votre libraire et à b Bbrairie des 

EDITIONS MARITIMES 

17 rue Jacobi.75006 Paris, 1 ■ 

2SKF- .50*» 
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Directeur de PMI électronique 200.000 f 

Nancy ■ Une société spécialisée dans la conception, ta réalisation et la commercialisation d'automa- 
tismes industriels, de systèmes de régulation et d'instrumentation ainsi que de maie nais électroniques 
de pointe, rechercha son Directeur. Rendant compte au Président-Directeur Générât d’un groupe d'acti- 
vités complémentaires auquel s'intégre cette affaire, le Directeur sera responsable Ce l'ensemble des 
services (une cinquantaine de personnes dont une proportion importante d'ingénieurs. Ce gradués d'uni- 
ve/sîté ou de techniciens supérieurs dans les services de recherche appliquée» si ces objectifs de la 
société (progression de plus de 40% par an avec une forte part d'activité à l'exportation). Il conduira une 
action marketing réfléchie et concrète, adaptée aux exigences du marché, d'une pan. et du savoir faire 
de l'enrreprise (potentiel de recherche notamment), d'autre part. Homme d'exploitation, il veillera à la 
bonne marche de r administration interne et au suivi à l'extérieur dé la sous-traitance afin de garantir le 
niveau des prestations. Le candidat recherché. Agé de 35 ans au moins, est ingénieur de formation (spé- 
cialisé en électronique) et justifie, si possible, d'une expérience de direction dun centre de profit ou 
d'une PMI. Les courts déplacements qu’il faudra effectuer occasionnellement à l 'étranger demandent 
de la dlsoonlbllité et une bonne pratique de l'anglais. A la rémunération offerte, qui tiendra compte de 
l'expérience antérieure, s'ajoute une voiture de fonction. Ecrire à F. WILL1GSECKER & Strasbourg. 

Réf. A/6061 M 


Chef de groupe marketing 


Produits grande consommation - circuit «lood» - Une importante société, spécialisée dans la 
Production et la dtatrloutlon de produits cosmétiques de grande diffusion, jcu.ssan*. c'une excellente 
image de marqua, très largement leader sur son marché, connaissant un taux de croissance supérieur à 


n marketing très élaboré, recherche un Chef de Groupe. Dana te cadre 

a charge de la vie compléta d un ou plusieurs - 

conviendrait à un candidat Agé d’au moins 28 ans. diplômé de l'enselgi 


grande autonomie, il 


Adjoint du secrétaire générai Alsace 

Une société holding, chef de file d'un groupe industriel régional d’une dizaine d'entreprises diversifiées 
(1 .700 personnes), recherche un cadre juriste et comptable pour seconder son secrétage général. Il inter- 
viendra au niveau du siège dans des missions et éludes touchant au droit des sociétés, au droi: fiscal 
ainsi qu'à la comptabilité, et surtout 11 conseillera de façon active les directions des filiales dans tentes 
les madères juridiques (contrats, contentieux, assurances, fiscalité, dro.i social accessoirement, bre- 
vets, etc-). N eus rechercnons une personne jeune (minimum 30 ans), titulaire c'un dpiûme d'étude 
supérieure (droit, IEP ou école de gestion) avec une formation comptable complémentaire (niveau DSCS 
souhaité). Nous lui demandons uns expérience d'au moins 5 and dans les services juridiques ou comp- 
tables d'une entreprise ou en cabinet. Des connaissances en anglais seront appréciées. La rémunéra- 
tion tiendra compte de ('expérience. Ecrire A O. HATT a Strasbourg. Réf. A/6064M 


Responsable contrôle qualité 


n Ingénieur capable de seconder puis 


cha banlieue sud de Paris, Ecrire à J. MOU N 1ER à Paris. 


Exploitation informatique 


a chargé d’évaluer les besoins en matériel et de négocier les 
■— ' — éludes de charge Internes et établira un système de 
». ce posta peut évoluer vers des responsabilités plus 

'“■* "a 30 ans. ingénieur de formation (option 

citation. La rémunération de l'ordre de 


sltuéà Paris. Ecrire à J JL DENN/NG ER à Paris. 


jeune pharmacien - 

contrôle analytique industrie 


Ces laboratoire» pharmaceutiques, appartenant à l’un des tout premiers groupe» français, recherchent 
un jeune pharmacien pouf lé service contrôle de leur usine située à 80 km à l'ouest de Paris. Après une 
période d'intégration. Il animera en collaboration avec le directeur du service, une équipe d'une quin- 
zaine de personnes travaillant sur une grande variété de spécialités et utilisant uns Instrumentation de 
pointe. Son action couvrira l'ensemble du contrôla, des matières premières Jusqu'aux produits finis 
ceri dans le respect rigoureux des bannes pratiques de laboratoires (GLP). Ce poste s'adresse & un 
jeune pharmacien débutant ou ayant défâ une première expérience professionnelle. Une solide forma- 
tion complémentaire physlcochlmlque et bactériologique liée à une bonne connaissance des méthodes 
moderne» d’analyse son! nécessaires pour faciliter une Intégration rapide dans une fonction compre- 
nant des responsabilités techniques importantes. Les perspective» d'évolution dans un groupe en 
pleine expansion doivent permettre d'envisager une Intéressante progression de carrière pour un candi- 
dat “ a premier plan. La rémunération annuelle sera liée à sa formation et à son potentiel. La connais- 
sance de l'anglais sera un atout très apprécié. Ecrire à R. CAROUANA à Villeurbanne. 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 
PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Eellini - 75782 PARIS - Cedei 16 - TéL S05.14.30 19. Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL (20) 7152.25 

3. Quai Xléber . 67055 STRASBOURG Cedei - Tel. (38) 2201 J4 1, rue OuRuescSn - 44000 NANTIS . TéL (40) 48.4882 

78, Boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 
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BOORMAN, BERTOLUCCI, BERLANGA, CA VANI 

D’abord Wajda, «rfiomme de fer ». 


On a’eet demandé, jusqu'au botrt. 
ri f Homme de fat . d'Andréa) Wajda, 
annoncé pour la compétition Inter- 
nationale, y serait, finalement, pré- 
senté. Os n’étaff pas on suspense 
& sensation ô des Ans publicitaires. 

U (allait simplement que lé 81m ' 
. soit autorisé à sortir de Pologne. 
Tony MPflèra. Js dfatribetedr fran- 
çais, l’a obtenu-' Dès la première 
séance pour ta presse, samedi aoir, 
tout te monde a compris, que te 
Festival, a*sa» morne dans l’en- 
semble, allait vivra, tout près de sa 
clôtura, ses grandes heures. 

L’Homme do- ter art la stria, sou- 
haitée depuis un artain temps par 
Wajda, de rHonme dé marbre. Les 
grèves de Cdr. rt te bôuHtonno- 
ment social de la Pologne, fété der- ■ 
nier, Jin ont donné Timputeton néces- 
saire. Remarquons en passant qué, en 
dehors daa films militants ou margl- 


vre de la production co urante qui 
ait traité « é chaud - de problèmes 
concernant la nation et la vie des 
citoyens. Cher noua, on prend prétexte 
d'un recul historique prétendument 
nécessaire — camouflage d'une cen- 
sure gui aa dit plus son 'non i» 
dé r autocensure des producteurs et 
réalisateurs. Mais rHoaum do far , 
aTI doit beaucoup à une actualité 
immAàisXement abordée, ne saurait 
être réduit à un phénomène àrèé par 
cette actualité. U y a toujours eu 
une logique interne, l’expression vj- 
i . 'de' préoccupations pereonoeilee 


terrtfi de la réalité, azls uns force, 
te conscience artisflqùe et morale 
j oJnôma de son pays. 


ta ravendicatian. sans haine 


L'Homme de kr adopte la môme 
forme - narrative que rHomme do 
marbra. Au moment où: éclate la 
grève des - chantiers navals de 
Gdansk, Wlnkoi. an joumaBsto de 
radiotélévision, art envoyé sur place 


mettra un «.meneur *>, Madpk Toro- 
czyk, depuis longtemps surveillé par 
te police. Ce travail gêné Wbricri ; 
ü voudrait éviter de. compromettre, 
d’une façon ou d'une autre,- sa 
situation. A Gdansk, fl apprend que 
Tomczyfc est te flte naturel dé Blriost, 
P- homme de marbre*. Et Tomczyk 
a épousé- Aonhwzka, celle jeune füto 
idéaliste et fougueuse qui Pavait re- 
trouvé; au terme d'une vaine tenta- 
tive. pois- réaliser un film de télé- 
vision sur les arreora. et tea fautes 
du rtalinfemè. Comme jadis Agntaezka. 
WlnkBf recueille une série da témoi- 
gnages pour oonstituer son dossier. 
On voit ainsi ne qoT s'est passé 
-après la scène finale dé JJtqa&nè 
de marbre fia course dans toacou- 
■tolrs de la télâvfskw). et Wajda 
a réinséré le I un e scè ne qu’ on t’avait 

ou Agnieszka avait, an vain, cherché 
te tombe da BlrintL Mata, dlfKrenoé 
êssehflelle, WlrtcsL qui se coodrtt. 
en somme, comme un espion, re- 
nonce de fut-méme à sa besogne 
servile. Il a, dit-il, « rencontré de s 
gens foraMabtes » et D ne veut pas 
k» trahir. An reste, pendant Bon 
enquête; tes événements ont joué 
contre IuL 

Ce scénario- pourrait -être -oehd 
. d'un film français ' ou américain : 
□oe enquête dans laquelle un Indi- 
vidu œ heurta A un système qtd le 


^manipula et doit obéir aux raisons du 
'pouvoir en place. Nous n'avons pas 
A orfer haro l eur 1e régime polo- 
nais et te contrôlé quU ♦air peser 
sur les médias. Balayons, d'abord, 
devant notre porte. Le film de 
Wadja revendique une salubrité de 
l'appareil du pouvoir dans la Pologne 
SQofafista. En Hart — avec quelle 


Il roub Informe, sur. les raisons de 
cette - grande secousse ouvrière,- sur 
les changements de mentalité d’une 
PouvaUe gén&^afiqn qui n'en est plus 
A régler ses : comptes 'avec le Stali- 
nisme. Ehtre 1676 rt 1660, Agn/eezfca 
a découven l'importance des luttes 
syndicales, Tomzeyk à éctalref ses 
rapports avec son père .dont H n'avait 
pas oomprt à rstütude. 

L’amour, untepant ce couple (joué 
par. tas mêmes acteurs gus dans 
J’Hpmmtode^ebarbfp, ajrto une autre 
dfeens/oii psyototog/qïie, une d Igrtfté 

résQh»^ ert> JU .tPMai»e: der. ran- 
quôte de WMoaL Nous apprenons. 


tenir faction 3ea- .étudiants, qui leur 
rewHrant .te pareille tors des grèves 
sanglantes de 1970. Nous apprenons 
comment Je fils de rHomme d» 
marbre, traumatisé, par ta «Ht de son 
père tué A Gdansk fit dont' oh fit dis- 
paraître te cadavre, h renoncé à ses 
études pour rejoindre Je. prolétariat 
et mülte — presque seul cf abord — 
pour une vie meilleure et ph» libre. 

Ce qu'l! y a . de bean, cTadnjlrBble 
dans le ffiro de Wajda, c’est te 
revandi cation sans b aine et . sans 


(tireur de fewrafice ries libertés 
démocratiques dans la démocratie 
populaire de 'Pologne. Hanté' par ta ■ 
figura du père, ouvrier de choc 
tombé de son piédestal et massacré 
dans une - épreuve de force qui fut 
déterminante. Thomzcyk devient 
l’homme, le prolétaire d’aujourd’hui, 
porteur d’une victoire et d’une espé- 
rance pour l'avenir. même si planent 
encore quelques doutes, quelques 
craintes. En rassemblant le puzzle 
des témoignages — celui de la vJeJIJe 
dame qui ose enfin dire qu’elle a 
vn le corps de Blrkut et s'est pen- 
chée sur lui, est d'une vérité pathé- 
tique, — Wajda recompose tout un 
paysage social rt politique salon te 
point (te vue de ceux qui font tra- 
versé, vécu. Lorsque l’Homme de ter 
paraît, oo n’oublie pas forcément 
tous les aubes fUms (et, surtout pas, 
la Porte du paradis et Uétdüsto) 
mais on sa dit que cehiHè est, A 
tous égards, te plus Important du 
Festival. . « 

Une campagne d'enthousiasme et 
de ferveur bien orchestrée avait fait 
d’ExcaJJbur r événement primordial 
de la compétition, dès son ouverture, 
r avait même désigné comme la 
Palme d’or évidente. Cette sorte 
de * terrorisme - critique — phé- 
nomène pas nouveau, d’où qu'a 
vienne, —' a pesé sur le film da 
John Boorman, dont les qualités 
esthétiques ne sont certes pas négli- 
geables, mais qtd est loin d’être au 
cycle celtique, de Merfin r enchanteur, 
du roi Arthur et des Chevaliers de te 
Table rende, ce que fut fan dentier, 
au seizième siècle japonais, ta 
superbe Kagemuaha de Kurosawa. 

Boorman a voulu créer une atmos- 
phère magique autour de ce mythe 
culturel da la vieille Europe. Les 
paysages de l'Irlande où D vif et 
où H tourne, les . costumes magni- 
fiques (armures argentées et dorées 
surtout), tes lumières rouges et oran- 
gées. les compositions picturales 


inspirées des peintures préraphaé- 
lites, tonnant ni plus ni moins, un 
album «Images merveilleuses et néo- 
hofiywoodiennes. 


La Tragédie d’un homme ridicule, 
de Bernante Bertoluccl, histoire d'un 
Industriel en fromage (de Pan æ). 
dont le fils est enlevé et auquel 
oo réclame une rançon qd va le 
ruiner, nous a semblé être une fable 
obscure a? déconcertante sur laquelle 
H vaut mieux, honnêtement ne pas 
se prononcer sans f avoir revu 
ailleurs qu’en ce festival, où, pro- 
grammée après rHomme de fer, eBe 
se trouvait forcém en t en porte A 
faux. 


Exilé volontaire depuis vingt bonnes 
années — mais pas très loin de 
Madrid. — un vieil aristocrate, oppo- 
sant au franquisme, revient avec 
eon fils et sa bru, dans son patate 
de la capitale après rinstallaflon du 
nouveau régime, il veut rencontrer te 
roi et participer aux fastes d» la 
monarchie restaurée. Mais son 
épousa, redoutable virago toujours 
fidèle & Franco, lui Interdit, d’abord, 
rexistencé du palais K s’ingénie, 
ensuite, A Hd compliquer rodstence. 

Patrimoine national, de Loris G. Ber- 
langa (écrit avec Rafael Azcooa}, 
démarre plutôt bien avec daa situa- 
tions saugrenues, un Tramota grin- 
çant rappelant la Carabine nationale 
(1978). Puis fl s’enfonce dans des 
scènes axeeesivament bavardes,’ 
assommantes d’ennui A en juger par 
le platitude de .la réalisation. Ber- 
tanga ne semble guère s’être Inté- 
ressé à • ces fossiles laids, bêtes, 
vulgaires, d'une classe dégénérée 
dont la caricature est comme une 
mayonnaise ratée. . Ce film n'avatt 
certes pas, malgré ta renommée de 
ses auteurs, sa plaça dans la compé- 
tition I nte r na tionale. 


THÉÂTRE 

Le nonvean Théâtre national de Marseille 

(Suite de ki première pagej nagements quelque chose de rnagt- 

... _ „ J qua. Ce théôtre a été conçu. 

U* oe wa . Deu =e théfer* construit, . soigné -, par tes ouvriers 

U no» wnue. alora que ont, I. «Bo a M IKU ^ K pour 

le, travaux ont onraO [quoiqu'un Bornant Gullurumot. «row- 

qrana port ne norme lamsls). créa qui a «té 

une onœe Irrempleçeble qulatoeeee MMti règtoeur de 

tae tott» du thwtre. qui dépnese ees quaM B p|„ joune. irt 

oortlcloante. Ceet oomme si te eœur UMC| Uaràcta g. 

de la ville avait là sa souroe. B 

ce qui est beau, avec ce nouveau te bâtiment oomprmo une 
Théâtre de Marseille, c'est qu-p a *»ateme salle, de trois cents places, 
été conçu, construit, piwetqusmrmt. «umd aceuefflmle. 
dans un sentiment très juste de ce Pour l'ouverture du Théâtre. Maré- 
rôie si grave du théâtre. chai et les comédiens ont donné 

Car depuis pas mai d’années, las les Fourberies de Scapln, précédées 


Mort et renaissance de ramonr 


das fieux, tes sections dites paral- 
lèles ont acquis, cette année, une 
importance- décisive. La Quinzaine 
das réalisateurs, en particulier, a 
connu un sàocèe sans précédent Bto 
est te Festival * bée • dont fl faudra 
tenir compte en priorité Ses «retira, 
ses oubite. paraissent minimes au 
regard de âèè réûsaftas. Elle a 
Incontestablement présenté deux des 
ouvres tes plus ambitieuse» vues- A 
Cannes cette année. Seùte, d* Fran- 
cis Hausser (Suisse), et Freneteoa; de 
Hanoel de Oflrtéra (Portugal). Les 
spectateurs dn FÔâtfvdl dffleftft fl 
faut l’admettre- et ne pa» bop. en 
vouloir aux- responsables, auraient 
probablement hurlé devant ces filma 
et cassé taure fauteuils. 

Soûle s les apparences d’un ballet. 
A quatre personnages : deux 

hommes — Nîeta Arertrup. MteheJ 
Lonsdala, — deux femmes — Cfaite- 


son et Niais Arestrup. Ils- se 
découvrent, a’ahnêrrt. se foql peur. 
Derrière ta cw^fe. -s^ç un « je«e- 
' eata-qoot » diabolique, ee -poeçoft 
: chez le cinéaste- ria ^désir dft reôion-- 
ler aux sawcaa,'7àir?wttw«r ses' 
racines, unO l* 

Suisse. Francis Raraart,. J» jejoint 
comme une terre mythique, Deu de 
rencontre et. d’amour. If: a créé un 
poème, une œuvre de fève «r en 


Fre n c fe o a , da ManoeT de Ofivetra^ 
n’offre pas tas séductions tfinnéffiatss. 
de son précédent film. Amoer do per- 
dition, ce cbeWœuvra' de Paît 
ronrâiûlque attardé où les.' êtres se 
■ constante^ de passion, fl eo est 
tant, quelqtâ pari , ta suîtB toglmte,. 
'la conséquence, fl chante lui aus si r 
. ramqur. mah dit. amour qui détruit 
phta que tes oorpfc 1 taa Amas. las 
consciences. Oats ta même^ dix- 
neuvfème èlèSa,' tWix ■ ^ h O rrt mefS;' 


concourant pour Ja possession d’une 
tenune. fis Inventent leur propre 
malheur et font son malheur. - 

Mancel de OUvalrs, un des trois 
Où quatre plus grands cinéastes ri- 
vants, poursuit son aventure d'un 
autre retour aux sources. Ata Ütté- 
ratuESv au romain, saisi dans toute 
sa dimansfon lyrique. Sa façon de 
odmposer des tableaux vivants, où 
tes acteurs s’avancent presque 
comme au théâtre sur le devant de 
la scèae pour mieux réciter tau r 
,texte. son goût des teintas velou- 
tées, pie* bruns, 4eut compose un 
cinéma en marge du cinéma, un 
cinéma qui bous provoquât 

Perspective du cinéma français et 
ta. Semaine de la critique' présen- 
taient tes deux , autres, films essen- 
tiels de cette première partie du 
Festival peraHôte -.. Reportera, de 
Raymond Depardon. rt Matou, de 
Janine Ueerapfal, film vanu de 
- Berlin. 

Reporter est te neo pfua ultra 
d’un cinéma moderne qui voudrait 
se-flbôrsr — mata est-ce possible ? 
— de Thérttage do théâtre, de ta 
littérature, des arts plastiquas. Un, 
cinéma en sol, si l’on veut Raymond 
Depardon a filmé un .vrai reporter 
d’agence, un photographe. Son pro- 
pre travail A ta caméra et au son- 
pi est r unique technicien) contre- 
signant cslul du reporter filmé: Dana 
ces temps où la . politique déviant 
cinéma, oû . tas plus ' étonnants 
errata du réel. .noua... sont offerts 
g ta télévision. Raymond Depardon 

otane itara te « du wK du ^u 

-social et des ambitions humaines, 

. iraftxf trouve simplemerd, nfavé- 
■ ment, aveo tendresse et rage, lee 
accents requis posr dire ta difficile 
problème du rapport das filles avec 
taure mères et l'Injustice flagrants 
commise & l'égard defc. lufta '«TAile- 
magm. Double pèlerinage 
venir" vécu par deux grandes corné- 
' dleones,/ Ingrid Caven, la mère,- 
Grischa Huber «ta ta Schaubufine 
. d* Peter Steli^, la fille. 

\ LOUB MARCORaiJS. ' 7 


UfiaN Cavani, Mahipartc al t’eifer de üapftt ' 

Lea -passions que souteMèfert. Il y excès mptiAdm qifl peratasert conçus 
■ une trentaine d’années, en Itafle pour un film d’horreur. Mais D poa- 
‘parfiouiTéreiriefit, 'là parution du ro- sàde incontBstablamant on certain 
man de Curzfo Malapaite, fa Peau souffle lyrique dan? des morceaux 
(la vie misérable et horrble de la de cinéma-spectacle : Taccouche- 
population de Naples, en 1943, après ment simulé d’un homosexuel, les 
la libération de la ville par tes trafics les plus honteux de la prosti- 
alUés). ae sort, depuis longtemps, ration née d’une misère irdmaginable, 
dissipées, de même que les contre- ta panique et tes dégâts provoqués 
verses sur la personnalité da par une éruption du Vésuve. Toujours 
P écrivain, auteur d’un autre roman obsédée par « saxe et la mort. 
« scandaleux », Kaputt. En adaptent Liliane Cavani a greffé ses propres 
« Dbrement » la Peau, avec le fantasmes sur nue, réalité historique 
concoure. du scénariste Robert Katz, qui met le spectateur en état de 
Liliane Cavani nV pas eu nntention trouble, de gêne, de ourkréftfi, mais 
da ranimer oea passions et oes certainement pas d’émotion, 
controverses. EHé Insiste, dans ses 

déclarations, sur le fait qu’elle n’a JACQUES StCUER. 

rien connu, A l’époque, de P« affaire 

Malaporte -, et qu’elle a découvert 

le livre en 1WS ou 1978. I! ne fautf" — ~ 

pas ta! charoher chicane tè-dessas. | | A?7 


ttiéâtrea neufs, an Europe, sont cane- 
truiîs à contre-sens, loin des postes 
de travail, Iran des habitations, et. 
qui plus est, au fieu de niches de 
vie et de sources de pensée et de 
joie, a* ont des allures de tombes, 
sans fenêtres, un peu comme des 
fortins entourés de murailles aveu- 
gles, presque dés blockhaus géants. 

Le nouveau Théâtre national de 
Marseille : B est là, au centre de la 
vflle. D est ouvert de partout Les 
acteurs dans leurs toges, tes machi- 
nistes dans leur cabine, les specta- 
teurs pendant l’entracte volent, per 
tes croisées, les mâts des bateaux, 
reau qui bouge, les étoiles, ta mou- 
vement des quais. D y a. dans te 
théâtre même, des espaces à res- 
pirer, à flâner. La safle est éton- 
nante, comme al eOa avait été 
modelée par la nature : R n'y a paa 
de symétrie, pas de parois froides 
ou plates. 

Entra (as fauteuils, les- allées vont 
à P aventure un peu comme les Béo- 
tien sur le flanc d'une colline, et la 
pente, douce de ta salie rejoint, 
comme au creux d'une valida, ta 
pente douce du sol de la scène. Les 
mure rat- des refléta -doux,- Us sont 
en pierres naturelles, les unes -grises, 
les autres ocre, bleutées, des .cou- 
leurs de vrais terrains, et 1 s'y aille 
des surfaces, boisées, dans des tons 
plus chauds. Cette Balte est très 
grands et, pourtant, elle semble 
Intime ; de partout on entend ce que 
les, comédien» disert, même à voix 
basse. Tous les spect at eu r» ont senti 
que ce théâtre est « humain -, qu*B 
semblait resptter depuis longtemps 
déjà, qu’il y avait 1& uns chaleur, «me 
gentillesse. H y à. bien sûr, dans 
cette architecture et dans ceo gmé- 


voft Molière et un Marseillais célèbre, 
te sculpteur-architecte Pierre Puget, 
converser de Tait du théâtre et 
aussi des pensées et des travaux 
des habitants da MareaUte. lis 
luttent comme fis peuvent contre tes 
préjugés de Louis XIV et de Louvoia, 
qui semblent mal comprendre tes 
besoins de cotte vflle lointaine. 
Louis XIV est très jaloux du -sotefl» 
qui brille là-bas. 

Quart aux Fourberies, jouées aveo 
beaucoup cTlrtefilgenca et de déli- 
catesse par Maréchal, Jean-Jacques 
Lagarde, Jean-Pierre Moulin, Béné- 
dicte Appe, Florence Glorgetti, 
Thierry DigormeL Daniel Berfloux, 
Philippe Blanco, entre autres, allée 
sont apparues oomme une rouvre 
moins simplette qu'il ne sembla par- 
fois. Beaucoup de pages sont de la 
veine de Dam Juan. Molière, réfléchit 
et nous tait réfléchir a pas mal de 
questions qui touchant aux défauts 
de la société. Deux soônee de 
cette pièce, et deux saules, ceHe 
de • OtTanattra faire dans cette 
galère? >, et ceHe de la ifldée 
dans le sac, ont presque tou- 
jours conduit tes acteurs à jouer 
lea Fourberies comme si c’était une 
farce un peu mécanique, un divertis- 
sement sans plus. Maréchal, avec 
une finesse profonde, et en écoutant 
bien chaque mot, même rapide, de 
Molière, restitue- à tous tes prota- 
gonistes un oaractère attachant, une 
nature forte. Magnifique décor 
d’Alain Batffouller. d’après un pro- 
jet que Pierre Puget avait conçu 
pour donner allure au port de Mar- 
seille. 

MICHEL COURNOT. 


MUSIQUE 


« Boris > à Genève 


Du passion de V opéra s’alite 


formations prébtaos sur tes attitudes A JuA LJKf EJVSE 
politiques . et la carrière de Curzio “ 

Mataperte semble bien être volon- . t __ 

taire. Mais voyons le film tel quH ATCMIIP K El PTYÎ1 
est : Irritant, agaçant, surprenant. «1L1UC Oiicpp 
discutable; ff appelle tout sauf l’in- TJ nr «/»p Poylor» 

différence et ü porte bien le style MJ.VEOAX ST 0,11011 

SSXôLSaT C}néa3ta q0 '° n 06 Coup «r «rap. * Oopentouree, 
saurait négliger. . AreWe Shepp et aatmets Parian ont 

Lifïana Cavani, an qUefque sorte, teur deux dtatacs^dto 
rôJnvsote Malaparte comme témoin A» a gospels a, de a traditionnels» K 
objoctit et comme guide d’une rée- ** • bines». Deax disques d’extrême 
Pté qu'elle a - remisa en scène» dèpwdnemaBt et de grande terreur 
Kim un» «ütüflque hyp«rt^IMa W w.l*« inln, Je a »mi»i 
■i-nrMinTii.ni m, nàjweMiTn.l^«lu noir ®- Ltaa Rappelle « Gotn* Bonte » 

s’opproant au rrto-réa^ne dos chro- r^ntr* iTrwiUa ta ms mlad». 
mqate oWm« Mîmi d-,prâ« O. , tmn e, riwtttn nmrnœi- 
guerre. Joué par Marcello Mastroianni, tel que, malgré tes mûres et ta 
qui domine, avec Burt Lancaster, une bêtise, les Ingres à’Amëriqae ont 
interprétation hôtéroolte, Malaparte, ta totaux réutsl à faire connaître, 
ancien fasciste (fl s'en expliqua par tar vaiiA' «pproroadi, 

une phrase ironique), est un offldar feT ” té ’^ 0lttme P"wui* les me- 
d. l'année «Mienne de toéraBw, ?» JJ”,"" 1 - 

chargé de liaisons aveo tas allléa. aitjon que somme ■"« arma de ta 
ttatlen. U va révéler aux vainqueurs, modernité. 


rébiterprètattan des œuvres du 
passé. Tiens et Tatetre. d'aOleurs. 
se no ur r is sant. Boris Godounov 
de iioussorgskti aoait fusrnïlci 
échappé à cette relecture. C’est 
> fait aujouTtnati, avec la r éaU sar 


au Grand Théâtre de Genève, en 
coproduction avec l’Opéra du 
Nord et le Théâtre <r Avignon. 

Parions musique rabord, car 
tfest — ou ce devrait — être 
TessentieL Une remise en cause 
radicale semblait appeler le 
retour au texte même de Mous- 
sorgtkg, si longtemps rejeté dans 
V ombre. Il nTen est tien, malheu- 
rkusement; Genève uoatt annoncé 


n’a pa occuper la place» (Jean- 
Loup Thébavl). 

Tout cela a de Ttntérêt, n’est 
pas entièrement faux et pourrait 
même sVnscrtre sur une sorte de 
film ou de montage de diaposi- 
tives parallèle à Taction. comme 
les Impressionnantes photos du 
peuple russe qui ühistrent le pro- 
gramme de la soirée, mais les 
anachronismes et les péripéties 


beau décor (un peu lassant à la 
longue), une façade d'église dorée 
comme une iconostase aux mul- 
tiples niches et alvéoles. Mais 
c’est à peu près aussi sérieux que 
la vie de Thérèse d’Avüa vue par 
Claire Bretécher. L'ennuyeux est 
que de tels spectacles burlesques 
risquent de discréditer des tenta- 


Rimskg - Korsakov. aujourd’hui 
tnêcoutable et indéfendable, après 
les prodigieuses représentations 


ment la Tosea de Pierre Constant, 
où la transposition d’époque ren- 


authentiques de Claudio Abbado 
a la Scala et le livre de Maurice 
Le Roux (1), qui montre dans le 


détaü. par une analyse aussi fer- 
vente que rigoureuse, combien 
MoussorgSk» a été défiguré pen- 
dant cent ans. 

Cela continue, hélas f et la 


et sürtotrt à Deboreh Wyafl (Alexandra 
K3ng, très befla - mata comédienne 
plutôt passive), une Bostonienne; 
épousa d'un sénateur américain 


L’on, Bentro Faxtan, te planiste. I 


artistes travestis d'une distribu- 
tion excellente : Matti Salmbien, 
formidable et émouvant Boris; 
1 Vtesicao Ochman, Dtmitri brutal, 
d'une ambition indomptable, qui 
vrOe cette voix flamboyante; 
Robert Tear, extraordi 
Chouisky ; le Wariaam débridé de 
Aage HangUuid ut» timbre de oï- 
vela ; la belle et tris séduisante 
Marina de Viotlca Cortex, et 
combien d’autres que no us ns 


vième, à Tépoqu e de Nicolas U, e t tre réalisent une superbe perf ar- 


quant dhme conception bien Soir 
gnée de la rigueur et de la 
gravité fondamentales de Tœuure. 
Mais ' la musique, de toute ma- 


Ctm.n jBuùr 4 y„u. ^ un* intacte fidélité au racines de 

vBnua servir A Naples (ntérète x^tze, sreue 

politiques de Bon, mari, renier napo- g&epp. le saxophoniste. Héraut es 
UtaJo.. eette révetettea des formes qtfl se 


nées SS. BQngn, déjà, professait I de Moscou à Saint-Pétersbourg ; 


Elégant, cynique, intelligent, quel- 
que peu pervere; aussi A Taise avec 
les princesses et la société mon- 
dains qu'avec la faime 'sordide de la 
vUtar Mataparte-Mastrotarml reste un 
personnage sympatWqua B soumet 
,4i rade épiwve, ta poupée bosto- 
nienne, au cours de ■ promenades 
Initiatiques, où cafte Américaine dé- 
couvre ta sort tait aux femmes ita- 


Pour ses promenades, Liliane 
;;C»ra ni, s’appuyant eor ta roman, a 
fflvanté des [mages étranges et fréné- 
tiques. Le film, péché per tn éparpil- 
lement de Taction r aventure per- 

sonnelle < run Q.l. amoureux de la 
•vierge de Naptes-, —'et ûertrins 


accompagner le démr de liberté des 


D» sont, ensemble, occasion 


profondes» (eDeep river b), ffSsJat 
James Tntirmarje et antres «Svfsz 
low, Sweet chariot ». Us sont, ensem- 
ble, avec ce gofit partagé de Pin- 
wsntfon spontanëe. Dème sur des 
thèmes andens. et leur Idée de fit 

musique noire. I* destructible. 

FRANCIS MARMANDE. 

+ Azchta Shepp et Sbrace Psrlsn 
fc Jeux Unité (tx Défense); dn 29 
an 27 maL A a heares. Bet gelgne- 


cLe faux Etarftri est une aorte 
de Lénine, et Phnène. qui prend 
des notes, qui Oit das fiches, qui 
a des dossiers sur cha cun, une 
sorbe de figure da K.G.B. H est 
dan* l’ombre et fl complote an peu 
rnwimfr Rasponttne », nous dit 

Ionesco. Et btenttt «le peuple A 
nouveau aura des Icônes a por- 
ter : celles dn Géorgien » (Sta- 
line). 

Car, vota les responsables da 


Va voulu. 

Le Théâtre de Genève annonce, 
pour pan prochain, une Dame de 
pique mise en scène par Ionesco. 
Gageons qu’a la situera os tarai» 
divan le Terrible, 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Dernières xaprtse&tuiaas ira 


spectâeta, ta «arapuMe*. c'est le 
parole russe, qui veut à tout prix 
asm ten père, Boris, Nicolas II, 
Lénine ou Sîabne, qiftmporte. 
«Sa robe? Vouloir posséder us 
antre père que eejm qui n’a pas 
de nom, que ratai dont personne 


★ Di scographie r GobP Boas, 
Trouble bt mp Mtnd. steeple Chase 
3.C.S. 1039 ntt 1139, dtstEflxnaon 


non, collection « les grands opéras » 


■ La première de bancs a la ROo 
mal gardée fi, prévue pour la ven- 
dredi 22 maL a dfl être annulée. A 
la ' Rite de PindisponibUité no- 
1 datoc du dansa nx» et techniciens, 
vtettmes d’allagtaa. Celles-ci Enraient 
été occasionnées par des buaetts 
, cachés dans les Ëpte dn décor eham- 
! petie dn ballet. Le spectacle devait 


fr#T-r7 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 25 mai 





iÉSiipa 







E CBS T, V T-? 




PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 b Journal. 



DEUXIÈME CHAINE : A2 

19 h 20 Spécial UgUafivn. 

20 b JomaL 

20 h 30 Itaoazina: Question da temps. 

Avec mb représentant* des principaux rendSoato. 
SOC. JS. Maire (C.P.D-T.). A. Bergen» (T.O.). 
G. ScgUT ICQ.TJ, F. Ceyree (CJEJJJ. 

21 b 50 Document : Histoires de famille. 

I/album des croquants on le temps du souvenir. 
rémL a Massât. 

Une faillite de papoiu. tT filer d avjovrdrhzd. 

22 b 45 Fenêtre tar Cteéraanta. 

FCeuval de Ulle. 

23 b 1S JouroaL 

TROISIEME CHAINE : FR 3 


PUzd américain de F. Byanu» (1978), avec B. Goûtai. 
J. Brolln, B. Voccaro, a VaserEton. O. J. Simpson. 

Sur f ordre du président de* Btats-Vnts. te direc- 
teur de la NASA et quelque* composes transfor- 
mant en réussite le lancement raté arm enç tu 
sgattot vent Mars. On Kramasste découvre la srtpcr- 

Un scénario orfncfeux de Aster Situas, mai serai 
par la mise en soèna da mime. Pour quelques 
scène s menées tambour battant, au profit du apse- 


FUm tançais de C- Santet (1878). arec R. Srtmel- 
der. a Crème r. C. Bnuenr. A. Bonnard, a Dan- 
mtor. a Daxian. F. Betgê. BS. Robinson, a Plgaut, 

One femme de quarante ans. séparée de son mari, 
eherehe A conduire sa aie avec des principes d'tn- 
dépendarux. EUc est te témoin attentif da extü- 
crûtes de ses amies. 

Le motet» de la classe moyenne d la /ta an- 
nées 70, au da cOU des femmes- Une des mettteures 
ûhroniques sociales de C tende Sautet, qui a offert 
A ttomy Schneider m rôle où elle est admirable. 

22 b 15 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

28 ta. Poxtmtt r Philippe Arras. 

21 h. L’autre scène au les rivants et Ire dieux r Htotn 
était une grande ville. 

22 h M, Nuits magnétiques : Marcel BrooÆthaem. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 h 5. Chasseurs de son stéréo : Enregistrement de 
B. Coorouau (de Gttgny, Rivera, Marchand. Beaa- 
rmrlet-Charpentler). 

20 h 38, Concert (en direct CW Théâtre dre Ohampe- 


Aveo MM. Y. Beteÿ, directeur des System» arenOés 
A J» NABA. P. d’ AU eut. P-D.Q. d'AdHMqHM. direc- 
teur. du lanceur Un CKJLa. Bnrfetaard Pleurer. 
Cher du projet Spacdab, M. Rardactaee. directeur 
adjoint de PXxutftut de recherches oo s x tthm es de 
Moscou, et P. OurvaL 
I b is JourmL 


Mardi 26 mai 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 fa- lulwmallofwux de tnnb. - 

12 b 30 MJdJ pre mi ère. 

13 b Journal. 

14 b 5 TéJôrMon scoMm 
Eveil fc la nature. 

le hâ liitne Sfana 
10 h SB Aria de racbereba. " 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Lus paris du TFT._ 

20 h 30 Lu grand début. 

-Avec M. Jacques Chirac. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTJ.O FJE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

-12 h 30 Série : La vie de* autres. 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b » Face A voue: 

14 1» ■ Aajoanfhal madam e. 

les entants du dlmanobe. 

15 h Téléfflm : Johanne et ces vton 
de a Dufresne; réaLJ.-P. Pngêre. 
IB b 35 Lee Huppets. 

17 h 5 Sport : Cycffuoe- 


17 h 50 RéCtd A 2. 

10 b 30 C'eut le eta.. 

10 h 50 Jeu : Dus chtftrem et 
■te h 20 Spécial HqMbMw. 


man. P. L. Sullivan, J. Ferrer, J. Carral-NaUb. 
"W Bond. R. No. 

. Version hoOvtooodienae t grand spectacle de le efe 
d’une héroïne de notre histoire. L'interprétation 
d’Ingrid Bergman fut dtseuté*. Stic est. pourtant, 
remarquable. 

22 h Débet r Trais procès pour une satarta. 

Avec Mmes R. Porno ud, L Mouatee. MM. ». Potte- 
oher. R. Ambtialn, A. Frossard, A. Atten, U. Petto 

et Mgr Pouvant 

23 b 30 Journet 

TROISIÈME CHAINE. : FR 3 

10 h 30 Pour (as jeûnes. 


B. Baker, O. Piccolo, Mous t ache. A. AstL B- Cerusico 
(Rediffusion). 

Le gouverneur apparemment lâche et frioole d’une 
cotante espagnole d'Amérique ee fait fusttoter sous 
le masque et le costume nom du mystérieux Zorro. 
ET» mythe inépuisable (depuis Douglas Fairbmlcs) 
et singulièrement affadi dans es füm mal fichu. 


FRANCE-CULTURE 

14R 5. On Une, dre nh: «Aimo-MaxiA», de L. Bo- 
it ta «1, Magazine International. 

18 h zo* Actualité : Henri Heine. 

. U h 58, Départementale : A Cherbourg. „ „ 

18 ta 30 Feuilleton : Mastro Dan Oesusldo, de O. Vexen. 

19 ta 25. Job à Pauctenna. 

19 b 30, Set encre : Volcanisme et tremblements de terre. 

29 b. Dialogues tranwwxpasnQls : c Société» et tnap- 
tuttons- Traditions et eotradltlona », avec J. Vidal 
Nsneyto et F. Boumcaud 

a h 15, Musiques de notre temps: José AbrarnowaEr- 

22 b 38, Nuits magnétiques : La mua « Aller-abnpla ». 

FRANCE-MUSIQUE 

ISA n, Musiques : Les enfante «T Orphée (anseUgns- 

- ment primaire) ; 15 h. Concerto : «Concerto pour 
iVmT orchestres A cordas » de Tlppet, par rOccheatre 
de chambre du Festival de Batb. et rOreheotre de 
Chambre de Moscou, dlr. : R. Barcbal ; 15 b 30. 
I/ffloanence visionnaire : AUted Cortot (Beethoven. 
Weber, Chopin) ; 18 b 30, L'art de Hermann Scher- 
chen (Scbum an n, Be ethoven) ; 18 h V Le club 

18 ?a( > Coiicert '^ST'dSct ds Radlo-Prance) ; « Messe 


gtals de H conrat, de J. Brahms, et musique popu- 
laire de Suisse Romande (Boller, Binet. Bovet, Hem- 
n ^riing , Jacques-Dalcraue), pur 1 m Cbœura de la 
Suisse romande, dlr. : A. Chariot; 20 b S. Les chants 
de la terre -. musiques tradltVonneUas. 

30 b 38. Concert (en direct de l'Eglise Sahn-Roeh A 
P^rla) : «aomxuernaoht» tnunnczxo pastoral pour 
orchestre A cordes, de O. Schoeck. d'après on poème 
de Kener ; «Bxultate JuWUt* motet S 105» et 
g Alla n° 7» de Mozart ; * Métomorpùoaen s da R. 

- Strauss, par l'Orchestre de Chambre de l a n s a i me . 
'dlr.: A. Jordan, avec B. Mathto. soprano. 

23 ta. Ouvert la nuit (en direct du Festival interna- 
tional du fllm da Cannes) : entretiens aveo Pran- 
cosco Roa] et Luigi Uagni (Plcclonl, et œuvres 

TRIBUNES ET DEBATS 


— w 

Le ton libre 


le renfermé à fa télé. Je ne sais 
pas si voua T avez remorqué, 
une légère brise rf Irrévérence 
décontractée souffle sur nos 
antennes et te • ton Lavai », 
cafte façon taquine et gogue- 
narde d’interroger les invités du 
jour sa répand da chatira an 
chaîna. On Fa bien souri mardi 
dernier en entendant Yves tfou- 
rousf — a e toujours été très 
A Fafsa, notez — asticoter 
Roger - Gérard Schwarzanberg 
pendant qW& côté Jean-Pierre 
Cfisvdnsmem était contré par la 
présentateur (T Antenne Z 

Loin de se rebiffer comme le 
taisaient ceux da rsndenna ma- 
jorité quand per hasard on 
osait leur tenir têts, nos jeunes 
politiciens acceptant — pour te 
moment / — avec le sourire les 
nouvelles régies d’un feu plus 
équilibré et plus. respectueux des 
droits du pubüc A poser, voire 
A reposer, par journaliste Inter- 
posé, tes vraies questions. 

Dimanotio & Fheure du déjeu- 
ner eor TFT. Jacques Hébert, 
visiblement distrait, s’emmêlait 
Isa pinceaux, disait un mot pour 
un autre, partait de Roland- 
Garros, temple du rugby, affir- 
mait qu’à Barcelone les otagsa 
réclamaient qu’un avion soit mis 
6 leur disposition et s’aperce- 
vant do sas bévues se marrait, 
pas gêné pour on sou. comme 
si vraiment 0 c’avait plus grand- 
chose à craindre de sa direc- 
tion. 

Excellente introduction à 
« .C'eût pas sérieux », cette 
bonne vieille émission qui com- 
mençait à donner dos signes do 
fatigue. On disait même — je 
crois avoir lu ça Quelque part — 
que Jean Amadou désirait s’en 
aller, qu’il en avait un peu assez 
de ces rendez-vous hebdoma- 
daires avec des gans en place 
depuis près d’un quart de siècle, 
des tâtes de turc tellement ca- 
bossées, usées qu’on ne savait 
vraiment plus quelle flèche leur 
décocher. Quelle fléchette, par- 
don, parce qu’a n’était évidem- 
ment pas possible de trequer A 
récran les Mures levée par 
les Journaux satiriques, tes 
chasses an Afrique ou le cotes 
fluctuant dee diamants. 

On était curieux de voir si 
nos amuseurs allaient savoir pro- 
fiter de la brusqua Irruption de 
la gauche prolétarlanno sous les 
lambris des palais ministériels 
Us c’y essayent d’une façon en- 
core un par timide peut-érre, 
avec assez d’insolence cepen - 


pinçant, qu’on ne rêve pas, que 
c'est bien vrai, que Mme Cres- 
son est bien ministre de r agri- 
culture et que lorsqu’on télé- 
phone ao ministre du temps 
fibre ça sonne toujours occupé. 

La semaine dernière. Amadou 
et son complice Jean Bertfio 
— Os étalent désopilants — 
nous ont expliqué les mille m 
une manières de fausser un 
lace-A-face télévisé, en montrant 
F éloquence, par exemple, des 
minas exaspérées ou moqueuses 
de celui de s Interlocuteurs qui 
n’a pas la parole. On était pliés 
do rire. Et nés Intéressés. Hon- 
nêtement, l’immense maturité 
d’entre nous ignore totalement 
comrnent on peut torpiller, l’air 
de rien, l’Impact d’une déclare. 


distraire en s'instruisant. 

CLAUDE SARRAUTE. 


FjO, François Cegrac, président du ONJJ, 
Edmond Maire, secrétaire général de la CFD T., 
Georges Séguy, secrétaire général de la C.G.T- 
sont les invités de l'émission « Q u estton de temps » 

m r èpiAnnn 3, à 20 b- 35. 

MARDI 26 MAI 

— M. Roger Chtnaud, président du groupe 
UJXF. à l’Assemblée nationale, participe à rémis- 
sion c Face aa publie » sur France-Inter, à 19 h. 10. 

m. Jacques Chirac, président du RP JL. maire 

de Paris, est l’invité du « Grand débat » Sur TF 1, 


gbaN „ concours 'R u ff lette Jle fameux 

GAGNEZ VOS VACANCES 


fiancez lai xid.ea.ux. 


tLYStB LINCOLN, v.o. - OLTMPIC BALZAC, v.o. - IMPÉRIAL PATHÉ, v .f. - LES PARNASSIENS, v.f. - FORUM LES HALLES, VA 
- " 14 JUILLET BEAUGRENELLE. v.o. - 14 JUILLET BASTILLE, v.o. - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS, v.o 

SETErrnoN omriRTiR . pannes io«i. toi mMPÊrmoN - — •.=== . H 



innées Ijimière 


Le nouveau film de ALAIN TANNER 
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fête des mères 




r. 


-Dimanche 31 mai- 


Ne le dites pas seulement avec des roses... 


iennenl à faire eux-mèmes 
un cadeau à leur maman. Voici 
quelques idées à leur intention. 

JUSQU'A 20 F 

En tissu imprimé de petits 
dessins, à dominants bleue, roee, 
verte ou beigE, un rond de 
serviette (5 F) ou un porte- 
serviette à rabat, 17 F (étoffe et 
maison). De drôles de petites 
chouettes sont en céramique 
(quatre tailles, de 7 à 1S F) el 
des cache-pots de forme hexa- 
gonale sont en bambou tressé 
et verni, en huit tailles, de 9 à 
25 F (Atelier d'Amon). Décor 
fleuri pour un tout petit bou- 
geoir (7,50 F avec la bougie) : 
en verre transparent, un presse- 
fruit à largB cône pour pample- 
mousse. 16,50 F (Jraoline). 

Dans un étui de cuir, un 
porte-cfés est Jumelé avec une 
petite pince à ongles (15 F) ; un 
coquetier thaïlandais est en pa- 
pier mâché bleu, rose ou vert 
17 F (Bonnelète). Four parfumer 
linge ou lingerie, une toute 
petite poupée est bourrée de 
lavande (14 F) ; tout doré, un 
rond de serviette à pans en lai- 
ton, 20 F (LM.). Pour servir le 
gâteau de fête, des assiettes à 
dessert de coloris pastels, our- 
lées de dentelle, sont en fin 
plastique lavable, 2Q F les huit 
(Bathroom graffiti). 

DE 20 A 50 F 

Confectionnés en tissu im- 
primé. des coussins ronds, 
simples (20 F) ou bordés d'un 
volant (29 F) : des plateaux en 


plastiqua reprennent le môme 
décor, quatre tailles, à partir 
de 20 F (Etoffe et maison). Fin 
et doré, un bougeoir brillant 
en laiton, 25 F (LM.). Une cou- 
pelle en verre soufflé est en 
forme de cœur (24 F) et une 
rond» de petits cœurs blancs 
se détachent sur le rouge vif 
d'une boîle à gâteaux, ronde et 
piale ou cylindrique. 25 ou 28 F 
(Kaolinel. 

Autre porte - bonheur, la 
Choueite est le thème du décor 
de boites en tissage de paille : 
ovale en jaune orangé (25 F) 
du carré et bleu-violet, 48 F 
(Atelier d’Amon). Unique mais 
énorme et épanouie, une rose 
superbe est en tissu rose sau- 
mon. 37 F (Bonnefôte). 

A utiliser en vide-poche ou 
pour y insérer un cactus nain, 
un petit cache-pot cubique est 
en céramique à décor bleu 
(30 F) ; très raffiné, un porte- 
clés est terminé par un médaillon 
ovale, rose ou bleu, renfermant 
un minuscule répertoire, 46 F 
(Juste mauve). Pour parfumer 
la maison, un pot-pourri de 
fleurs et herbes odorantes est 
présenté dans des boîtes do tou- 
tes les couleurs, à partir de 50 F 
(Molirrard). 

DE 50 A 75 F 

Dans une boite ressemblant 
à une brique creuse, cinq cents 
feuilles de papier rayées de 
rouge attendent les messages à 
côté du téléphone (51 F avec 
le crayon) : six boules de sor- 
bets. multicolores, déposées 

offrent la surprise d'une bougie 


deux savons rouge' vif en ton 
de lèvre pulpeuse et de cœ 
75 F (Bathroom-graffiti). A pi 
en pendentif, au bout d u 






bijou en or et argent cannelé 
est remplie d’eau de toilette, à 
partir de 60 F (MolinarJ). 

En bois naturel. 9t veius de 
Suède, un petit poêlon pour ser- 
vir les gâteaux d’apèrilir 15b F) 
et une boîte à sef. à flxir au 
mur. décorée d'un bel oiseau 
peint, 65 F (Snôvit). Deux acces- 
soires fort pratiques pour sortir 
les plats du four : deux poi- 
gnées Isolantes réunis pn- une 
bande de tissu imprimé d'un 


r de c 


■ 1800 ; 


son personnel (60 F) et un gant 
à haute manchette, orné d’une 
femme de chambre ou d'un 
valet en costume de i'écoque, 
63 F (LM.). 

Pour ranger les accessoires 
de coulure, ou des bijoux, une 
boîte rectangulaire en bambou 
tressé verni a un casier amovi- 
ble et deux anses. 69 F fAtelier 
d’Amon). Un bocal en verre 
peint de motifs roses et verts 
a son couvercle agrémenté d'une 
guirlande de fleurettes artifi- 
cielles. 74 F (Bonnefôte). Sous 
le signe des animaux : un grand 
poisson en verre sert d a plat 
(75 F) et un lapin en céram-que 
de boîte à coton pour la salle 
de bains. 75 F (Juste mauve). 

DE 75 A 100 F 

Pour taire un double cadeau, 
un panier rectangulaire en belle 
vannerie contient une serviette 


de foHett», 

(75 F) et une boîte ovale en 
métal décoré renferme un ta- 
blier, un torchon et une poignée 
en coton imprimé. 79 F (LM.). 
Une grosse bougie en forme 
d'œuf, à motifs géométriques 
très colorés, devient translucide 
en se consumant, 77 F (Atelier 
d'Amon). 

Une coupe en faïence blan- 
che, imitant un petit panier, a 
son anse ornée d'un bouquet 
de cerises. 85 F (Bonneféte). 
Sur une tasse à thé anglaise, 
en porcelaine très fleurie, est 
inscrit le nom d’un mois de 
l'année (à choisir selon la tète 
de maman). 86 F (Kaoline). 
D'aspect rustique, un plateau en 
bote naturel à bord crénelé est 
rond (78 F) ou carré (80 F) ; 
six dessous de verre en liège, 
cerclés de bots, sont réunis dans 
un support en bois, 90 F 
(Snôvit). 


Rennes, et Forum des Halles 
Paris ; Pariy -S; les Quai 
Temps, à ta Défense ; 9. 
nationale, à Lille. 

* Atelier d'A mon, 28. 
Soi at-5oJ pire. 75096 Paris. 


Pompe, 75016 Paris. 


i Paris. 

*■ Bathroom Graffiti. 22. : 
tladeleine-Micbells. Keuilly. 


3lidl. >5M6 Parla. 


Un ruban sur le livre 


UN CORDON BLEU 


teaux levés et cafees qui font tes 


Grand. H50 francs environ cbacui 


Cet album, illustré ce nombreu- 
ses photographies en couleurs 
?es réalisés, donne des 


pour: 

brodi 


édités car Grùnd, dans une col- 
lection' * Pour réussir :< : Des L'ART DU PATCHWORK 

plats cuisinés, la Cuisine régime. uu rmumvR» 


la présentation notamment des 
plats orientaux, l’art de préparer 
un curry, cuisiner le haddock. 
ou réaliser ces merveilleux gà- 


Crèees par les premiers colons 
venus aux Etats-Unis, ces tech- 
niques d’assembiaee de morceaux 
‘ lotlfs géométriques 

; travaux d’&lguil- 
vogue actuellement. 


est inspiré d- modèles 

nefe ou de créations modernes. 


PLAISIRS DE IA BRODERIE 

Enjoliver une étoffe d'une 
: peinture à l'aiguille *. relie 


A qualité égale, 
qu’est-ce qui revient 
le moins cher ? 

La moquette “pose comprise” A on prix gonflé. (Per- 
mettant ainsi de tous déduire une certaine somme 
si vous achetez ce même produit sans le pose), ou lu 
moquette à prix réellement étudiés avec un barème 
de coâi de pose par de vrais artisans indépendants. 
Des stocks en provenance directe d’usines appe- 
lées à disparaître définitivement. 


Seau velours uni 
Plusieurs coloris : 26,46 F 

24,10 F 

Pure laine en 2m 
Bondée 100 % laine 4 za 

40.00 F 

62.00 F 

Moquettes grandes marques 
largeur 4 m 

24,50 F 

Coco 1** choix sur latex 

40,50 F 

Grand choix également de tissas à 
coller à des prix de papiers peints. 

Exemple de prix : 

Mural textile depuis, le m* 6j50 F 

Métis Un coton en 2,60 m 
le m linéaire : 

39,00 F 

Des stocks énormes I e * et 2* choix, en provenance 
directe d’usines. 

] 5 M de remise sur présentation de cette annonce. ^ 


Attirée : 4, bd de la Basulle, 75013 Pans. 

A 100 m du pon? d'Ausietlitz. 

Méno : Quai de la Râpée. 

TêL 340 2212. Fermé cimanche. 
Artisans S-iO. impasse St-Sebasàen (donne 32. 
Récupérateurs : lue Saint -SébasDea puis A.- Baudin). 

75011 Pans Métro : Saint-Sébastien et 
Saint-Ambroise. T el 35 548650. 

FERME DIMANCHE. 

Ar Sainf-Maar : U, villa du Soleil (donne 120. bd du 
Gl-Giraud), 94100 St-Maur. RER Saint- 
Maur - Créteil Bus : UI-H2. arrêts Bout- 
baqui et Adamvüle. TéL 883.19.97. 


Fermé dimanche et lundi 


^ m Bijoux 

'sur mesure' à } v’ 

L'»TEUER2iO 

moins chers 

I que d» tLu* >t-:-&pcrtcr' , 

Paêisrezvos gara n t s ij 
et pierres présrêucss a 
eî laites-iss morts 1 jj 


a-' 



DALC-. Ed. Flaaunsrtoi 


LOTO 



Hï 

C’EST PAS CHER 


ÇA PEUT 
- RAPPORTER 

5 GROS ^ 


« LA COLOMBE NAÏVE » 

d. 

JACQUES CM! 


Pendentif bronze et 
émaux multicolores, 
chaîne argent 950 F 

Parfum JACQUES GAUTIER 

36, rue Jacob, PARIS-6* 

260-34.33 



Boutiques à idées 


Interflora, l’hnernntionale des 


„ superbes clochettes 

veloutées, qui remplacent petit 
à petit ('hortensia, suivi, des 
plantes vertes et fleuries, ou en 


Marks & Spencer offre un choix 
de plantes vertes et également 


i cache-pot de faïence (à par- 


Champs-Eiyeées. lies me&Ienra 
couturiers - parfumeurs y sont 
représentés. « Nocturnes de 
Caron, est une subtile harmonie 
des soirs d’été. Le flacon aplati, 
décoré style Arts déco, est pré- 


rappel&nt Sonia Delaunay. Existe 
en parfum et en eau de toilette. 

Au rayon des accessoires, on 
peut trouver tes stylos, briquets 


> lianes géantes de 2,50 m. avec 
l crochet à une extrémité ; Os 


coin noir et zouge, contenant un pou- 
"*■ drier compact et an fard i 


y 


Bon Marché, à la Samaritaine et 
aux Galeries Lafayette). 


lèvres (260 francs). 


amtlianep tonique d es 


■ra.it être la définition de la 


|°- vingt ans de < Calèche » avec t 


apres U tapisserie et la couture) 
constitue un panorama complet 
d'une broderie nuse au goût du 
jour. Trois sortes de points sont 
étudiés dans 1e détail : la bro- 


•<fnn matériau précieux sur 
support uni) et la broderie sur 
blanc qui agrémente la lingerie 
et te linge de maison. Ce livre, 
très documenté, est aussi on ré- 
gal pour les yeux par ses belles 
illustrations. 

. r, encyclopédie 


rentins. Les prix oscillent entre 
30 F environ le jonc tour du 
cou et 1 000 F 1e sautoir. 


Agatha (97, rue de Rennes, 
75006 Parisj se lance dans la 
mite par correspondance avec 
un charmant catalogue de tur- 
quoises. taillées et montées par 
les Indiens Navajo de l’Arizona. 
aux formes Indémodables, et cinq 
montres à. quartz, de 150 F à 


coffret miniature de sa gamme. 


goutte d’eau. Oscar de la Rçnta 
allie métal argenté et doré pour 
son vaporisateur de sac. Enfin, 
Geofjréy Beene. le troisième des 
célèbres modélistes new-yorkais, 
a choisi de présenter a Grey 


Au rayon des savons, on trouve 


Dominique Faoey mêle harmo- 
nieusement ses sculptures et ses 
créations do bijoux Elle expose 
soixante de ces derniers chez 


Mercedes Arasif (9, rue de 
Duras, 75008 Paris), exécutés 


sentée en flacon de plastique 
souple. Chez Village, 1e modèle 
géant «Sosp Machine» contient 


paraissent sortir du monde 
onirique du dessinateur italien 
Guido Crêpas. Le Musée d’art 


actuel pour tes bijoux quotidiens 
d'acier brossé rehaussé d’or 
plaqué, h la suite des créations 
de Jean Dinh Van, de Rotez et 
de la montre « Santos -Dumont 


vingt-cinq boutiques a Saponi- 


les 250 millilitres (à partir du 


Lafayette. Enfin. Johnson 


de Cartier. Les plaisanciers que 
sont les frères Fred ont raffiné 
les cordages marins dans Jeux 


entourées de bracelets, boutons 


de manchettes, bagues, boucles 
d areütes, chaînes, etc. (A partir 
de 3 350 francs la bague. 6, rue 
Royale. 75008 Paris, galerie du 
Claridge, aéroport d'Orly et 


hôtel Méridien. » 


Autour de moi, dernière par- 


ouvert ses portes 
_?sées Rond-Point, 
est animée par une. Parisienne 
orientale de vingt-cinq ans. Fatti 
Cob an il. Turque, élevée à Lon- 
dres et à Genève, elle a effectué 
des stages dans les boutiques 


Fête des Mères 


CAFETIERES ÉLECTRIQUES 

françaises - üaUonnos 
ÊLECTRO-MÉNAGEH 


8ROSS5KE - COUTELLERIE 
CADEAUX - GADGETS UTILES 

DIDIER-NEVEUR 

38, m Hartxxif - TéL BAL 61-70 
20,- n» de la Paix. PARfS-8* - z» 


m 



FETE DES HÈRES 

BIJOUX 

IVOIRE, ÉCAILLE 
CORAIL, AMBRE. NACRE 

DECORATION 

IVOIRES CHINOIS et JAPONAIS 
PIERRES DURES 
BRONZES THAÏLANDAIS 
M1NIATURE5 FRANÇAISES 
et PERSANES 
55, boulevard Haassmoaa 
(ongle no Tronchet) 

265-56-74 



Paris : 12, rue Tronchet o 4L rue du Fbur • 74. rue de Fhssy _. 

\^_ Tour MatafrMonlpamasse » Lyon : La Part-Dieu Jl 
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IT'ill 


ECOMOMI 


Marge de manœuvre étroite 
pour le franc 


continue sa formidable 
ascension. La poussée est 
également très forte sur (es 
autres places, due à la mon- 
tée des taux d'intérêt amé- 
ricains. Mais si l'on considère 
l'évolution sur une plus lon- 
gue période, on constate que 
le cours du dollar a retrouvé, 
à Paris, son niveau d'il y a 
dix ans. Aux alentours de 
5,55 francs, la devise des 
Etats-Unis vaut ce qu'elle 
valait d'août 1969 (dévalua- 
tion du franc) à décembre 
1971 (dévaluation du dollar). 
Parmi les grandes monnaies. 
Il n’en est qu'une seule qui 
sort, aujourd'hui, cotée plus 
bas qu'elle ne Tétait il y a 
dix ans par rapport au dol- 
lar. Il s'agit de (a (ivre ster- 
ling, dont le cours officiel, au 


2,40 dollars (cours que la 
livre avait retrouvé en 1980 
et au début de 1981, mais elle 
est retombée depuis tore au- 
dessous de 2,10). Notre gra- 


petite partie seulement la 
considérable déprécia- 
tion qu’ri a subie vis-é-vi3 de 
la monnaie allemande — ainsi 
du reste que vis-à-vis du 
franc suisse et des devises 
du Benelux — au cours des 
dix dernières années. 

Tout se passe comme si le 
franc français, en dépit de 
sa participation à éclipse au 
serpent européen et à son 
successeur le S.MÆ. (dont il 
fait toujours partie), n'avait, 
sauf pendant ds plus ou 
moins brefs épisodes, cessé 
de graviter autour du dollar. 


Le cours du dollar a retrouvé à Paris 
son niveau d'il y a dix ans 

ton» français LE DOUAR EN {FRANCS FRANÇAIS 


m'ire 1573 ; fe dollar flotte 22s8ptrmbr,197B: 

_û. ,5.24 _ _ . tencemem du plM Jara _JL2 

i !; À y 1“ novembre 1978 ! Plan Carter ■ 

■[1| l\ | de redressement du dollar I 


F**»**®*! 


4,20 L- 18 décembre 1971 = 


3,30 - dévaluation du franc ! Ü335 ! ! | - 

__ T| | j i! I ! ■ | 

3,6 tsrâ 1970- ■ 1971 1972 1973 L 1974 1975 1575 1977 1978 1979 1990 ' 1981 

Marks allemands LE DOLLAR EM MARKS ALLEMANDS 

m iwl v27 wpnHra 19B9 : réévaluation du DW 


18 décembre 1971 : 

3JJ8 \F* dévaluation du dollar 
|\ T 12 féyrier 1973 : 

. [\S 2" dévaluation dn dollar 

! V ▼ 

Il HS mais 1973: 

|22]v jte dollar flotte 

i il 2.90*1 2.84 F novembre 1978: 

! ! \ i dit k ^ Plan Carter de redressement du dollar 


U69 1970 1971 137Z 1973 1974 1975 1975 1977 1978 1979 1980 1981 


LA PROCEDURE DES FONDS DE CONCOURS 


23 milliards de francs qui échappent 
- f pratiquement à tout contrôle 


pen t-üs & , fmm coatrûîè do ■ 
Rarlement ? Tel ert l’étrange 
résultat de la procédure; dite 
djss fonds de concèârs.f . 


la Iconstoctirai d*dné; écôlfc ou 
d*oh hépttaL sa.partdoiîà^n .sst 
vesée à an fonds géré par l'Etat 
et appelé «fonds de codcouj^». 
Or) blaj que les., cootribtttîptis 
versées par les côQecUvùéa lo- 
cales ne présentent .ànenne dlffl- 
edfié dévaluation. éDes ne figiH 
rent m recettes an budget gô-. 
néral que « pûurméiïioire V«t fl 
fOOt attendre près, de trois ans . 
potrr en oonâaftrc le montant, 
lorsque la loi portant réglement 
dëHnfflf du budget -est déposée; 
pourtant ces déantrfbwtious de 


par JAO^^SYLyAll^. ; ^ -■ 

' a*ts à des dépensa tTtntèrêt pu- te .recettçs en Cause à 

: &lca constituent La partie la ^pjâobatlŒx préalable 'd» 'Éar- 
ârains contestable des 80 mil- Oetnent-efc cfe permettre lete af- 
de fonds de concours qui ïàïtatiaû directe à des r dépenses 
eû 197&, goait venus grossir te -qui n'ont pas davantage été an- 
çeoettes autorisées par le Parie- Wfeées. ’ "> . ; “ ‘ \ 
nWi t - wmpc n’ont représenté . 1res crédits inscrits «pour mé- 
tetevitàn 15 % dn ‘total wotn » ayant représenté en 1979 

est rnwB tifaié par dés dé 4 % dfis.oridlts initiaux. 


recettes diverses que l’ordpn- 


peut considérer que les dé- 


nanca de 1S59 relative aux lofe penses réelles de -HEM; seront, 
9 e flnuocœ a permfc ta pouvoir «û “JjL ^ipérteraœ ü'au molœ 
itaMilK Assimiler » des » imlHMds «u budget voté. Que 
fonSsde booooum roo s^ »a reuious inoroquÈs 

- .Le gouvememeut i ainsi la en 1978 par la demande dse at- 
posslilllte de soustraire A l’attup- putfe de rôdnire de 


S^oîartaMOt des sommes âe mi^ 

nanakldrabk» et d'en faire un . et ’oo an» une idée de lénor- 
... «, ornement duertuon- des sommes ^aaistraises 

55 xTSanT*» fonde de Pw«^de.aiB. 

. wncot» jfc'. ;e,en «H* i çjjtoctmr la Marna 4, la 

■double- 'parâotzlausé do- zntse ppÀtfon, 


Dès tors, deux questions se po- 
sent : cTaft vient l'argent ? Quel 
usage en est lait ? 

Les réponses apportées, par la 
Cour des comptes sont trop gé- 
nérales pour être satisfaisantes, 
et seul un exemple concret per- 
mettra. dlQustrer les libertés que 
la procédure des fonds de 
concours permet te prendre avec 
les règles du droit budgétaire. 

Ayant consommé- m 1978 pto» 
du quart des crédits du verts sur 
fands de concours (3 milliards 
sur an total te 11), le ministère 
de l’économie et des finances 
fournit m très bon exemple des 
dévoiements auxquels peut 
conduire un usage abusif de cette 
procédure, mais aussi des moyens 
déployés par ^administration 
pour rendre tout contrôle prati- 
quement Impossible. 

(titre la sotie -page -&J - 






le monde de !' économie 
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TRâïÂUX PUBLICS : la conquête des marchés étrangers 
a encore favorisé le mouvement de concentration 


Le 18 avril, la société Bouygues, gérant majo- 
ritaire d'un groupement avec la firme améri- 
caine Blount, signait le contrat définitif pour 
la construction, d’ici à 1981. de l'université de 
•.»vad. pour un montant total de plus de 8 mil- 
liards et demi de francs, dont 4.8 milliards pour 
Bouygues. Le 27 avril, an groupement de cinq 
entreprises moyennes françaises signait, encore 
avec l'Arabie Saoudite, un contrat de 1 mil- 


liard 300 millions de francs pour construire 
cinq hôpitaux en deux ans. La conclusion de 
ces deux contrats est un bon exemple de la 
vigueur nouvelle des entreprises françaises de 
bâtiment et travaux publics (B.TJM à l'expor- 
tation, après un crenx de la vague en 1978 et 
1979, La France est en erfet le deuxième pays 
exportateur dans ce secteur, après les Etats- 
Unis. Peut-on pour autant penser que le mar- 


ché extérieur apporte au * B.T.P. * français la 
solation des difficultés qu'il connaît dans l'Hexa- 
gone, avec une stagnation du marché des tra- 
vaux publics et une baisse spectaculaire de 
l'activité du bâtiment ? Les sociétés poissantes 
capables d'atteindre la taille internationale se 
sont également intéressées au marché national, 
ce qui les a amenées à créer de nombreuses 
filiales régionales. 


Fortement incitées à se grouper pour être 
capables d’atteindre les marchés à l exportation, 
les petites et moyennes entreprises ont déjà 
bien du mal à faire face à la concurrence des 
grands sur le marché local. Franchir les fron- 
tières nécessite une telle solidité financière et 
des moyens humains si importants que le ris- 
que, déjà lourd pour les grands, devient déme- 
suré pour les petits et les moyens. 





cMa Ijiÿo 


ara 


n 9erç 
ntra ti«n 


# * . Lfc MChMu/t: — Mardi 26 mai iVtfl — Page 25 


23 milliards de francs qui échappent à tout contrôle 


f Ainsi, peur saine an Journal 
lofticpZ raffectatdon dea crédits 
ouverts 1 en 1979 sàr fonds de 
concours, 11 fout constater pas 
r moins de quinze -tableaux men- 
’ suels et trois fcaWearâ rectifiés t 

Dès tans ope -l’Etat reod cez- 

Les testes dament 

H est par «ràtre anormal que 
la totalité . de ces prélèvements 
ne tombe pas dans le budget 
général. Cette .anomalie résulte 
d’unfejol du SI' JtÊmet 1948 — 
non codifiée an C.ax — qui a 
autorisé le mhflstrè des finances 
,à affecter directement une frac- 
tion de ces frais d’assiqtte «ou 
remboursement dès dépenses de 
matériel et à Ta rémunération 
des travaux spéciaux» accomplis, 
par les agents chargés, de la per- 
ception de ces impôts. Mai» - 
l’aiïété fixant le pourcentage des 
. frais d'assiette qui pëûyèot em- 
prunter la voie des fonds de 
concours n'est pas hem plus 
reproduit au C.GX, et U faut ae 
livrer & des recherches longues 
et compteras pour aboutir & 
l'estimation suivante : en 1981, 
l'Etat prélèvera sur les impôts 
locaux environ 33 mJUIards de 
frais d'assiette, dont prés de 
25 milliards xi^ laisseront aucun? 
trace au bud^ (vodr ci-contre). 

Mais les Wpflts îocaùx ne sont , 

: pas la.flouroe unique des crédits 
alimentant les fonds de conaours 
du ministère! des finances. Des' 
prfièvesienta '"de même n atur e , 
sont opétésêttf les -taxes para- 
fiscales, sm- lès- eontrîbutkms 
r établies éf. recouvrées comme 
en mat&rp'~de contributions 
directes a iCD^et pratiquement 
sur presque- toutes les recettes, 
autres qda lot impôts d'Etat, 
perçues pbx U ~ Trésor. Mieux, 
alors (pie les services financiers 
nlnferviemienüen lien dans leur : 


tains services, 11 est normal qtfB 
se fasse rembourser des frais 
exposés. Le code général des 
impôts a ainsi tarifé à 4 •%, du 
montant des Impôts locaux le 
service que l'Etat rend aux 00 I-. 
lecttvltéE localre en percevant 
ces contributions pour: leur 
compte. 


ié mauvais exemple 

recouvrement, l’article 1 6*7 du 
C.GX prévoit un prélèvement 
sur les cotisations de sécurité 
sociale, , au motif que- la Cour 
des comptes contrôle la gestion 
des caisses. 

Do même, le dixième environ 
des redressements fiscaux- 
( 1,1 milliard sur 10 milliards 
opérés en 1979) échappe au bud- - 
gefc général et . tombe directe- 
ment dans les caisses du minis- 
tère de l’économie et du budget. 

Mais, dira-t-on, l’usage qui est 
fait de ces prélèvements répond 
A la volonté du législateur ? Rien 
n’est moins oertain. si l’on ae 
réfère au Compte généra] de l'ad- 


«cires s’ajoutant aux prîmes et 
Indemnités légales et aboutissant 
à tripler celles-ci (le supplément 
moyen.de rémunération -est passé 
de li 8 autorisé par le Par- 
lement, à 34 % du traitement de 
base). Outre que ces complé- 
ments de rémunération retirent 
toute signification à la grille 
-indiciaire, 2 s provoquent des dif- 
férences Importantes de tratte- 
zpent entre, fonctionnairea selon 
qu’ils relèvent d’un service béné- 
ficiant ou non de fonds de 
concours ; A J Intérieur même du 
ministère de l’économie et des 
finances, les primes et Indemni- 
tés peuvent varier; selon la direc- 
tion. entre 11.7 % et 643 % du 
traitement de base. Arrivent en 
tête du palmarès la direction des 
impôts, qui pourchasse les frau- • 
dfiurS, et radminisfcration cen- 
trale, qui élabore la réglementa- 
tion. Les distorsions individuelles 
de traitement sont certainement 
plus considérables encore, rnnfe 
seule la direction, du budget 
serait en mesure d’indiquer com- 
ment a été réparti,, en 1978, le 
milliard, et demi de primes et 
indemnités financées sur 
de concours. 


xv.V’.V’/.vV' 


I 


UTILISATION DES CREDITS DE PERSONNEL OUVERTS 
EN 1878 SUR PONDS DE CONCOURS 
AU MINISTERE DE L'ECONOMIE ET DES FINANCES. 


PAROLE 

FACILE,/ 

cotas 

D’EXPRESSION ORALE 
HUBERT Œ FÉAL 


-mie et des financés, plus de la 
moitié a servi, non à rémunérer 
lés fonctionnaires chargés de per- 
cevoir oes Impôts, mais à leur 
verser des rémunérations acoes- 

(1) Betnaut au pouvoir léglstear 
tout pouvoir en 1» matière, une 
ordonnance - du 7 Janvier 1S» a 
prévu que la prélèvement s’appll- 
queralt-nom-nulemant aux oontrt- 
bptiooa «xtetants mate à tontes' 
c oî laf qui «valant institiiésa iùlto-, 
^ourètaent-.'Cltoite. parmi 1 m «axes 
■ eâeMââ - au QOursOÆM dernières 
.ajthéM : :4a: -.taxe régionale, te. tua 
départameDtei e d’aspeoM verl». te 

S Sade^éâv'tout SmÏÏ- 

-Ja taxe-aur- tee pylône» à haute 


Trois remarques toutefois à 
oe sujet : 1 ) fi n’est pas anormal 
que le niveau des rémunérations 
tienne compte des obligations 
de service, souvent fort diffé- 
rentes, qui existent d’un minis- 
tère à l’autre ou d’une directi on 
à l’autre ; 2) les primes et indem- 
nités permettent de retenir àu 
service de l’État des fonction- 
naires dé valeur qui pou rrai ent 
être tentés par les rémunérations 
supérieures- dq. secteur privé; 
.3> l’État, trouve avantage, les pri- 
mes e%~ indemnités n’étant pas - 
soumises & retenue pour pension, 
à un mode de rémunération qui 
aSège la charge des xe&àites. . 

Encore -faudrait-il que cette 
politique- de rémunérations soit 


effets pervers qu’introduit la 
procédure des fonds de conooms. 

H est en effet anormal : 

— Que les tonçüoppair es char- 
gés de percevoir les Impôts aient 
un intérêt, même Indirect, à 
l'aggravation de la pression fis- 
cale. Sait-on que les impôts 
locaux ont quadruplé entre 1970 
et i960, et que les primes qui y 
sont liées ont progressé plus vite 
encore, du fait de la majoration, 
des frais d’assiette Intervenue en 
2973? 

— Que des charges indues 
puissent être supportées par le 
budget général sans que per- 
sonne en ait conscience. Alors 
même que les collectivités locales 
paient, à 300 minions près, le 
juste prix du service rendu, on 
peut évaluer A 1 milliard la 
charge que fait supporter A 
l'Etat la perception des Impôts 
locaux; 

— Que la procédure des fonds 
de concours puissent contribuer, 
si peu que ce soit, au déficit de 
la Sécurité sociale ou A la pro- 
lifération des taxes parafiscales. 
Nid, en dehors des services 


Convaincue de la nécessité de 
réformer en profondeur, une 
procédure qui «.échappe prati- 
; quement à tout contrôle », la 
Cour des comptes n’ignore pas 
Je manque d'enthousiasme de 
certains & opérer cette remise 
en ordre : « Saisi de la ques- 
tion, le ministère de s finances, 
qui admet le principe d’une révi- 
sion de la réglementation des 
fonds de concours, n’a donné 
jusqu’ici aucune suite aux obser- 
vations et aux suggestions que la 
cour a formulées, et qu’elle ne 
peut que réitérée. » Ces observa- 
tions sévères de notre juridiction 
financière ont été formulées en 
1966, ü y a maki tenant quinze 
ans, et, depuis lors, aucune ré- 
forme n’a vu le jour. Fis. la 
part prise par les fonds de 
concours dans le budget général 


Peut-on espérer que l'éclairage 
nouveau qui est aujourd'hui 
donné à cette question contri- 
buera A accélérer le mfiriasëment 
d’une réforme essentielle ? 

JACQUES-SYLVAIN KLEIN. 


QUOI DE POIS SIMPLE ! 


Pour évaluer la somme, pré- 
levée sur (e 8 Impôts locaux, qui 
viendra alimenter, en 1961. les 
tonds de concours du ministère 
des finances N suffit : 

1 ) D’évaluer le montant des 
impôts locaux qui seront deman- 
dés par les collectivités focales ; 

Sachant que : 

— Les sommes revenant à 
l’Etat pour prise en charge des 
• dégrèvements et non-valeurs » 
sont évaluées par la kri de 
finances à 237 milliards de 

— Le taux des frais de dégrè- 
vements et non-valeurs est fixé 
à 33 % du montant des impôts 
locaux ; 

— Une simple règle de trois , 
permet d’évaluer A 84,85 mil liante 
de francs le produit des Impôts 
qu’attendent les collectivités lo- 
cales; • * 

7h D’évaluer les frais «T as- 
siette qui seront réclamée aux 
contribuables, en sus de ces 
• 8S milliards de francs ; 

Sachant que : 

— Ils taux de ces Trais est 


fixé par l’ârtrcle 1641-11 du C.CLL 
à 4 % du produit des impôts 
locaux et à 5 a /o du produit des 
taxes additionnelles : 

— Les taxes additionnelles 
représentent environ 10 a A du 
produit total : 

— Quatre opérations simples 
permettent d’évaluer ces frais 
d’assietts à 3,8 müliante de 
francs; 

3} De rechercher dqns la loi 
ds flnancas la recette - attendue 
par le budget de l’Etat des frais 
d’assiette (un peu moins de 
1,3 milliard de francs) ; 

— Et, per tare simple sous- 
traction. on saura que le minis- 
tère des finances conserve envi- 
ron 23 milite rds de francs sur 
Iss impôts locaux. 

Quand on sait, d’autre part, 
qu’il exista, dans ta budget de 
PEtat, environ quatre cents caté- 
gories de fonds de concours, on 
voit que pour évaluer à 23 mil- 
liards de francs ie total' des 
recettes dissimulées, il faut- 
beaucoup de patience. 




Otiss-country original en tout cas, puisque cette 
course à travers la campagne se déroule à fleur 



infrastructure qu'une de ses . 
filiales: DEM- Transport a 
. pour tâche d'exploiter,. _ ' ; 


B sagit en effet de la v. 
course continue de dérivés ' 
du pétrole et dé malières 


acheminement, pour le 
groupe de matières 
premières et: de produits 
chimiques intermédiaires. 

Ainsi, la société DSM- 
'fiansport gère, seule pour 
certains, en collaboration 
pour d’autres, quatre 
importants réseaux de 
canalisations. 

Voici quelques précisions • 
sur ces réseaux que DSM- 
TSansport contrôle à partir : 


entièrement à DSM 
transporte vers Beek du 
monoefiiorure de vinyie, 
produit en Belgique; pour 
fabriquer du PVC. 

3 - 440 Km: H s’agit du 
transport d’éthyiène par 
riihsptlant réseau ■ 
international AR.G, qui est 
utilisé par DSM et . par cinq 


centaines de kflom êtres 
de canalisations enterrées. - - - 
qui siUoment les Pays-Bas: 
etj t nord-ouest 'de 

/^Canalisations cross- 
tountry”, c’est lenpm donné; 
fer DSM - ce poupe 
chimique qui jfaitpartie du " 
fodoton de têt? européen -.à 


chez DSM, à Beek 

' 1 - 220 Km. Caaa 


DSM, qui du port de 
Rotterdam achemine du 1 
naphta jusqu’au complexe 
de Beék. Capacité: 

J, 3 milli on de tonnes/an. 

y - 7(1 Km. Cette é; . 
canalisation, qui appartient , 


tous dépendant du ddta 
industriel Anvers-Rotterdam. 
Le réseau AitG. a été 
raccordé aux réseaux 
allemands: au total; 1000 Km 
de canalisations “âhyiène” 
dans cette partie -- . 
de l'Europe de l’Ouest 
4 - 150 Km. Encoopé- 
Æafionavecle secteur 
public bdge,01éoduc 
dénommé 
PALL 
/(Pipeline 
'Anvers- 






el'ti’assislance pour: 

«lA-les ptesiiques 
et produits chimiques 
■ les engrais. 

les produits en matières plastiqué^ 
tes matériaux de construction 

Pour toute information: 
DSM-FRANCE a 

Immeuble Pèrisud 3 

5, Rie Lejeune ± 

92120 MONTROUGE ? 


DANS TOUTES LES LANGUES 
DU MONDE 

DSM VEUT DIRE CHIME 
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AUTOMOBILES 

AGENÇA 

PROP. CQMM. CAPITAUX 



U«9» ti(g»TC. , 

65.00 78.44 „ 

17.00 70 JOO 

43.00 60.57 

43.00 5057 . 

43.00 50.57 

120,00 141.12 


Annonces anisées 


emploi/ internationaux 


37.00 43.52 

10.00 11.7B 

28.00 32.33 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


INTERFRETES^TAGIÂIRES - 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

cherche des intetprètes-stagiaincs connaissant 

FRANÇAIS, RUSSE, ANGLAIS 

pour suivre un stage du Siège de l'Organisation & New-York. 

Les candidats doivent avofr k fianças canne langue prinapaie et sa dmfikne nnrêmitsire 
d*me institution où la kogse fawtMawt^Bt. 

Outre une culture générale étendue et aa bon «Ma parié en fianças, les candidats doivent 
seoir ane «otidc coa nafa ran cg ^le denx autres taagac» ot5qcflca.r«aghii et k rnrae. et riompreoitie 


cca langues sans difficulté à Tanditiafl. . . 

Letiaîteinentdcsintaprftes-«ta^aîresTade24233da0aai 3A.07SàÆais bjMtpsran.pèB* j 
prestations timnes, cebü ffuninteprète qnaEfié commençant à 30 J 18 dollars beat par an, {dm 1 


‘ Les candidat» sont, priés d'adresser dès une possible d rat k l juin an pim t 


om^SfSSSlnü. 

datai Nation. Ne» Yo* N.Y. 10017 


GROUPE INDUSTRIEL EN EXPANSION 
IMPLANTE. EN COTE jD' IVOIRE 

RECHERCHE 

directeur en fabrication 
V . \!huile et savon 

- Rattaché au r Directeur l'usine, H a la responsabilité 

de toutes les;toriçéjtions, v . . . ' 

Il con^ôle les prôgrâmmeset leur réalisation 

- Contrôle tes processus de fabrication et ta qualité des 
.produits 

Contrô^eles r^ndamerrtset les consommations i 

- Se préoccupe de la-formation du personnel 

- Participe à- l'établittement des budgets. . 

Inutile de postuler si^L'bn n'a gasplusipufs année? ri'ax- 
périëhcq italique, : &•'*:* -i.t - ■ 

Statuts ét ’èQ&'ftfâÿes ex pet riés. K-A*-; ^v.’ srr: ' 

Adressât letfe^nàmiâT^e aVec CV et photo d'identité, sans 
oublier fa poste 1 Of^âP Confesse Publicité 20, 

av. Opéra 75040! Paris Cedex 01 qui trarism. ss No98.138 



■ FOREX NEPTUNE 


SOCIETE DE SERVICES SPECIALISEE dans le 

FORAGE PETROLIER 

filiale du GROUPE SCHLUMBERGER 

nous occupons une position de leader dans ce domaine. 

Pour nos différents CHANTIERS à {'ETRANGER, dons le monde entier, 
nous recherchons en permanence des 

INGENIEURS DEBUTANTS 

ENSAM, ENSM, ECAlill, ICAM, INSA, ETP . . . 

Après une formation de 2 ans, vous prendrez en tant qu' 

INGENIEURS de FORAGE 

la responsabilité humaine et technique d'une équipé complète sur un site de 
forage (50 à 100' personnes). 

Le goût des contacts, le sens des décisions, un attrait morqué pour l'expatriation, 
delà rigueur dans le commandement et l'organisation sont vos qualités. 


bililés dès votre première affectation, un salaire et des avantages motivants. 
Une carrière, un métier, un genre de vie passionnants sur te terrain. 
Adresser voti e candidature à : 

FOREX NEPTUNE ■ 20, avenue Rapp - 75007 PARIS. 


Entreprise internationale de Travaux Publics 
re ch erc he pour sm Etabüa m mmts è l'Etranger 

Chef de matériel 

H aura pour mission d’assurer sur place la mise à disposition du matériel 
nécessaire à l'exécution de gros chantiers: t er rassement , man ute ntio n, 

levage R sera rerpotuable de la gestion administrative de œ matériel 

et dn stock de pièces détachées ainsi que du suivi des dossiers de 
transport, de transit et de douane. 

: -Cette fonction conviendrait partmiEéi ornent .à un Mécanicien de 
- • for m a it î rm , justifiant d’une axpërience-de gestion de matériel acquise de 
-jMÛf&encedanslejectenrTi». Bâtiment et en partie à l'Étranger. 

One bonne pratiqua de l’angün» est ln di S pe n m H a. "y- 
\ Pour envoi dossier de nanti H «tare commet oa informations 

\ (xjmpMmentaires, écrire soirs riflreqqe _Sl3 P 

V Claude debray conseil . '• 

78. me OUviar de Serres 75759 PARIS Cédât 15 


DIRECTEUR MUSICAL 
VIOLON-CONDUCTEUR 

Les candidature» doivent parvenir par envoi recommandé 
m pim tari te fjah 1981, la date de la poste fanant foi 
Les ca mBd a » joindront lcnr C.V. à la demande Ils seront 
avertis par lettre de la date et du programma de l'examen. 
BARÈME : 486340 RR A 100. ft. soit an 1-401 A rïwfice 
2.1223 : 1.032A84-.FJL + indemnités dh-eraes. 

Date (Podiée ea fonction : 1“ septembre 1981, 

La eenemoodaBce est À adresser i : 
Sociétariat it PÔrdttstre de Onndirr de WaDorie 
e/a Pal TREMPONT. 

TfeMtre Bayai Grand Place TgW MONS BELGIQUE. 


JtsjSodétéje VôR confier de xtouyo 


^TOtiHtatatatnrfmMiiGfaiBCivB. 1 .... 

'U a la tapoosabîBté. d"«!mirer les relitwns orne k mtite d’ouvngo 
d ie MtaMtMt poatato ta tqptat inyfetaf ita J M», de h . 
qmfté et de. prie- Bevtai. 11 « rtalM&ce * rapMHtUo djrprejM. 
Ce petite peut «recocrffi » un Inrfto TP.tionM»M Ttt&éam . 
foi» <*»w i’OU de. çtattién «é Mme Ch» ÏTétimgei. Il tait ta»; 

• mtàSMfnr 1» anmitüwjwtm iwiWmawtaim. tUr 

l’arabe serart apiaéciéc. • _ 

T «■ ré vmm^rafïnn ' ert partkailiÉremcilt tnàthnmte cl ks fiais mtégrsk- 

LaSntotf est prévu pour la tofe ^ chantiér mais poat éae n todlp- 
ment firitnToMelfd’une^ tnnsfonnaticm utténeara en coatnt m dosée 
indétaniiinÉe. 

[ SEFOP remercie les personnes intéressées de hn «dresser rapidement 
Heur dosswMoàstét ïCSMIL ; ' 


GABON, 


I£ MINETÈBE PE L'ÉDUCATION NATIONALE 
DE LA RETOBUQUE GABONAISE 
- . rechereJm po^l^Srtfc 1W-I982... 


— dcBÔD dû Mliipimti -■ .v .~v " • * 

— i™i • GËmaâsatiQn. - ~ 

— aecrétariu (BTS tmrimum). .. ~ . V , 


é • avantagea ftmffiasx; voyage - 


infioe 3M «C.4K90F 
.....:în«fice66S-7560T 
t le 15 jum 1981 l Service 


PLUSlEllRS 

DIRECTEURS DE TRAVAUX 

— baérâw (fiplômé d* bon mvaau, 

— Agé de 35 ans amdraiv ^ ' 

— Ayant une grand# .expérience dans le dkaction 00 

France et èTétrangar de neveux routes et aàwraaéa. 
d’art. . ' . - • ' . ‘ : ' 

R s’agit de .postes de responsabilités et d'avenir. 


.Cette clossifïcation permet aux 
sociétés nationales, ou internationales de 
faire publier ppor leur siège ou. leurs 
établissements (situés hors de France 
leurs ' appels d’offres d'emplois. .. 


fi^BoSt^icEF^mSulRE 


GABON leoste 

PROFESSEURS ET INSTIIUIEEIÎS 

IX MNSdlEn LSDUQtTION NATIONAIX 
Del* ïmiHUQUK GABONAISE 
recherche puer la ren t r é e 1981-1982 


1 PJLG.C, Bceaciés, maHrisra et certifiés- pour ensêgne- 
. ment 2“ degré général et technique ea mathématiques, 
physique, chûme, sciences satoreUcs, enseignement 
I maned et te r bnol n g j qee, fiançais dans lycées et cdlèges. 


INSinXJTEUBS 

Normaliens ptmr ’enaeignament 1" degré capitale et 
Logement^mnbÛ; avantages famiBaax; voyage - 

Salaire de hase pev mcpéxlœe pMagogiqse de 5 wm z 

• Instituteur» .......J indice 325 ■ 4160F 

• PJLG.C hxfiee 350 - 4410 F 


svnt k 15 joie 1981 1 Senw 
1 Gabon. 26 ms, avenue RaphsO, 


, Cote familiale iféàt civil). 


IMPOBTANIE SOCIÉTÉ êe TP. 

. k Tocatioa Intenratiooale 

recherche pour ses chantiers 
en AFRIQUE 

1 INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

de BON NIVEAU 

Pour Etre te raspcmsable d’un service matériel 
important 250 MF actaelfemepL 

Une sofide expérience en gestion de mate riel s nr 
chantiers en rraiice- et â Tétranger en direction 
générale au siège est exigée. 

L’intéressé sera, responsable de son service sons la 
direction directe da responsable régional de 
l'entreprise. - 

Anglais ht, parié et écrit indispensable. 

Écrire avec C.V. et photo s/N* 97.977 
Conteoo Soblicité, 20i av. Opêrâ, Paris 1", q.tr. 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour missions à l'étranger 


DE GESTION 

Anglais Indispensable. 
Rémunération motivante 
liée à ('expatriation. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo 


CONTESSE & Cfe 

20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 

qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE BATIMENT 

recherche pour 

P AFRIQUE FRANCOPHONE 

CONDUCTEUR DE TRAVAUX 

1 " ou T ÉCHELON 

CHEFS DE CHANTIER 

Spécialisés en gros-oeuvre - pcé&farkatÎM 
constructions covutes 

Ecrire avec CV. a/n* 97.970 A Contasse Publicité 
20, avenue de l’Opéra, Pari*-!**, qui transmettra. 


CAMBISTE 

Quaüfîgatiai» requises : 

- Avoir des relations de confiance éttb&es avec les 

banques. 

- Plusieurs aimées «Texpérieoce auprès de courtière 
réputés. 

Excellentes conditions de rémunération fi» plu 
commissions en fonction des qualifications et de 
l'expérience. 

Penni de travail sniee d^pomWe pour candidat Étranger, 
Faire offre» avec curriculum -vitae. certificats et 
références sons chiffre 1345 L ofa, OreQ Fusah Publicité 
SA, ease postale - 1002 LAUSANNE CH. 








emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ icgionoux emploi/ régionaux 


Il sera chargé dos contrôles de (a qualité des travaux de soudure et de rappfieation des normes et rè- 
glements en matière de construction d'appareils et de canalisations. 

Le candidat recherché devra donc posséder de solides connaissances Tech niques en métallurgie, soudage 
et chaudronnerie. 

Homme de terrain, il alliera à kj rigueur professionnelle des quoEtés de contact. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. M/25, à 


Département 
des Relations 
sociales 


BP 52 - 76330 
Notre-Dame- 
de-Grave nthon 


responsable de chantier 

Société de construction d'ensembles industriels clés en main» noos développons notre acti- 
vité dans le domaine électronucléaire. 

Nous recrutons un 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

pour fui offrir la responsabilité complète d'un chantier d’une centaine de personnes. Ces fonc- 
tions couvrent aussi hfen Hpc aap nrtn tév-hni /pioc, qii' adinini U niti fa Bnanriivg ( nnîin a tîoi i 
et gestion humaine, coût, délais^.). H travaillera en relation avec des ingénieurs d'affaires, les 
sous-traitants, le client- 

Agé de 35 ans minimum, il a une formation d'ingénieur grande école, ainsi qu'une expérience 
de chantier [montage de grosses mutés clés en main par exemple). 

Ce poste est basé à. Lyon. 

Des déplacements de courte durée (2 mais en moyenne) sont à prévoie 


recherche pour son centre de 

RENNES 


ETT 


GRANDES ECOLES 

(X, ECP, ENST, ESEÎ 

ou DIPLOME UNIVERSITAIRE (3ème cycle ou Docteur Ingénieur) 

ayant 2 à 5 ans d'expérience 

pour participer au développement d'études de la division 
VIDEOCOMMUNICATION et RESEAUX D'ENTREPRISES 

- CODAGE D'IMAGES (TV) 

. profil logiciel (simulation d'algorithmes) 

. profil matériel (réalisation de systèmes temps réel) 

- TRANSMISSION VIDEO OU MULTIPLEX NUMERIQUES SUR 
FIBRE OPTI QU E (aspect système, développement d'applications) 

- PROCEDURES DE TELEINFORMATIQUE (analyse de protocoles d'accès multi- 
services en mode paquet, implantation sur microprocesseur) 

- ANALYSE DE DONNEES (analyse mathématique, statistique) 




[Audi 


ficatë 


Nous sommes exigeants sur la qualité de nos produits et de nos méthodes. 
Pour renforcer cette exigence, nous recherchons notre 


Directement rattaché à la Direction Générale, il sera chargé d'élaborer et de mettre en 
ouvre une politique globale de qualité, en liaison permanente avec les services de recherche, 
d'industrialisation, de fabrication, de commercialisation, d'assistance technique et d'après- 
vente. ;■ 

Possédant des capacités d’animation et de conviction, il devra faire preuve d‘un souci 
constant d'efficacité. j 

Le candidat retenu devra justifier d’une solide expérience en électronique et/ou infor- 
matique acquise au sein d 'un service d 'étude, de fabrication ou de qualité- ! 

Ce poste est à pourvoir à STRASBOURG. ■ 

Envoyer CV et prétentions i LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Direction du Personnel 206, route de Colmar 8P 57 - 67023 STRASBOURG Cédex. 



, RESPONSABLE ADMINISTRATIF . 
L ET COMPTABLE 

chargé (te centraliser et coordonner les activités administratives, comptabilité, 
contrôle de gestion, analyses économiques, informatique, de piastres ètabfu- 
semen ts.ee cadre sera 1e collaborateur direct du Directeur de la Société. 

U animera deux équipes et partagera son temps entre BORDEAUX et AGEN, 
il créera ou adaptera les procédures de commandes et de facturation, les 
fichiers clients et articles, 1e paiement des fournisseurs, la paie du pcnonaeL 
Responsable de la gestion comptable et financière. 3 établira les tableaux (te 
bord de gestion. Tics largement autonome du fait de la distance séparant les 
établissements et du système de direction dêcantralisée^nienlé vers la décision 
et l’action, le poste nécessite des connaissances de base en comptabilité et 
contrôle de gestion acquises par ose formation supérieure. 

Plusieurs années d'expérience de la gestion comptable et finaucïëie d'une 
moyenne entreprise indépendante seront appréciées. Mais surtout, l'esprit 
d'entreprise, le goût de l'efficacité économique, la capacité de s’adapta i 
une évolution rapide, seront détanninants. 

y Adressa CV; lettre manuscrite et photo, en piédroit la rémunération souhaitée J 


ous réference 1196M. à : 

fouRor 

y 16 rue Jean-Jacques Rousseau - 75001 Paris (qui transmettra) J 


SALPJQUET-ROSS. filial' d'un Croupe tmpor- 


traduisant pur lu Mise en œuvre de nouveaux pnr- 


ingénieur développement 

Riitwché au Siège a Paris, mais basé à Strasbourg, il sera charge - dans 
C unité de production - de la mise au pouu finale des produits i constituants 
,-j emballage!), de la définition el de fa mise en place des procédés technolo- 
giques l mai erirl de fabrication et de conditionnement I dans un souci 
constant d'umèiiurati'm. lam de la qualité des produits que des coûts de 
production mis en œuvre. 

Le candidat menu. Ml ans environ, aura une formation de ruveau Mgr* 
nieur et une expérience de 5 ans minimum acquise dans ce secteur d'activité 
iSiirgrln ou Plats cuisines i et Si possible axée sur les problèmes de Pnxiuc- 

'dcs déplacements de mine durée en France et a l' Etranger som û prévoir. 
V. . photo et prétentions sous réf. 995 M 
sur r enveloppe) un : 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 
DU SUD DE LA FRANCE 


CHARGÉ D'AFFAIRES 

Le candidat remua, pissé sous Pantorité du Directeur des 
progra-gu aia. ^piutiapera i h ^ défiai troc d’op&ations 

au point des plans avec tes architectes et è l'élaboration de 
nouveaux produits firanciera. 0 sera en outre entièrement 
respocsabte de b vente de ses programmes ainsi eue de 
leur suivi sur tes plara mhnimeratif. financier, fiscal— 


imm obilier, de pr éfér e nc e dans te domaine des Johns; 
• Un e forgatk a sup é rieure H.E.C. - ESSEC « LEP— 
Rteniaëatio? motivante comportant fixe + prime 


m 


Aérodynamiques de VERNQN (Eus*) 
rechercha 

JEUNES 

INGENIEURS 

(grande» écoles £N5] - OSA - Doctorat ntydqne) 
pour études et essais cancemaat les missiles et lésa 
équipements (na g ri ma n t gyroscopes de tecftnoto- 
gtea diverses), farten t appel i des compétances 
rec h er ch ée s en électromécanique, étecàaaiqne, 
znfanaadqae, automatique, aérodynamique, saeca- 
régoa durât, techrriquw de masures. 

Travail dans un cadre agréable i SCten* de PARIS. 


Ecrire sx service «peaonad* avec C.V. à : 


La filiale française d'un important groupe international qui fabrique 
et commercialise plusieurs gammes de produits très connus iet parmi 
tes plus performants sur le marché, recherche son l 

FUTUR DIRECTEUR 
TECHNIQUE 

Sous l'autorité du directeur de l'usine (650 personnes). U animdh deux 
services importants (70 personnes) chargés de contrôler la quai té des 
produits et de Jeun composants et leur conformité avec les zbrmes 
préalablement établies. 1 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur de 35 & 40 ans, possédant 
d’excellentes connaissances en physique chimie, transformation des 
matières plastiques et ayant au cours de son expérience professionnelle 
acquis une bonne connaissance des problèmes liés à l'industrie 
métallurgique. La pratique de l'anglais est indispensable. \ 

Le poste est basé dans une ville importante des Alpes du nord,ides 
déplacements sont à prévoir en France et & l’étranger. \ 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 164SM A 
QfOUpe Tore Crédit Lyoonete \ 

129 rue Servtent \ 

69431 Lyon Cedex 3 \ 


PRODUCTION 

recherche pour son usine du VAU DR EU IL (Eure) 
à30Jtm_de^ROUEN. et à 12Q km de PARIS par l’autoroute de 

chef de projet 

(I aura pour mission prioritaire de CONCEVOIR et de REALISER 

” “*“■ *■«««>*«• K» applicaton,’ 

Pouvant évoluer jrs la position d' ADJOINT au CHEP du DF! ,s. 
TEMENT INFORMATIQUE dt la So^la^S, 
!iïïéSaTÏÏ.M W °" « "• bo«. pradqua du 

1X07 la, 'SP h «o at prétention,) i ; 

INSTITUT PASTEUR PRODUCTION 

DIRECTION DU PERSONNEL -3, Boulevard R fts&noBf# 

92430 MAR N 6S-LA-CQQUETTE. DOUWWd FobKm ^ ! 


U rri 

O O 









I 





ES 


i *w«- >* : fwvtESfl 
* MOUS 

; ’ »« «V^TOT 
a r-'-gm.i.*. 



*£cra* 

nque 
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emploi/ fégsonaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


S O RE P 

•faMcSarfWjr—f.i 

imM7MMêF 


aàcutëmnnraë.oôôpei 

INGÉNIEURS 


TECHNICIENS 



Notre Md£t6 (p£cnSf£e dns facÜsbricatioB de matériel 
^ketatte' ' " L ‘ — * ‘ 

son dér 

INGÉND 
de» calculs 
wné ch 

Qr porte eat i pourvoir dans le HnsMUtàt 


IM ij* d épend» de flefUnoe tt dck compétence <b 

Gft&KE 
PA93S. 


L’EXPORTATION 


JEUNE CADRE 

I2J «SES 



Envpyer C.V? de^SJo, photo (retourné*)*: préten- 
tion» arosréféreare: 6234 m «ww toppe, m: 

. JKANKEGNIER PUBLICITE 

39 ,tob d» FArc®ÈB»750p8 PAJOS, cptf tttmnwrtttK 


- Von» Bto 

nou.' 

Von» r r~ 
partez 

- Nom irevaül pn » te, "éitafe oo«- mon» -des c baies 



DRESSAIS 


pour matériel d 'a rmemen t. - 
FMiHdw Utaakwi- Omfot Ecoh 
nrit dlfllmurrou iquMmt 
ü l p iriM fc» ow«ii^'*«ti««WFr(»iç«i» 

AdnHMF tattn jn*nujcrite r curriculum vitM, 
pliait prfttntiontiaut rit- 11/lï » : 


rEuHbiMiMtTacIniam étlaaiis ' 
Candeur 4* ZMtMfRa^ th'Baany 
BP 712- MOIS BOURBES CEDEX 


SUI>-OUE$T 


JUS HOJEIEOR MSflMTEW ; 
JodSTRUCTOIB MftAUKUK 
IM ÉféMEUR GRAUX* ECOLES 





HEWLETT 
PACKARD 

'Noos sommes la filiale française de l*cm des plus importants constructeurs mondiaux de ma t éri e l informatique. 
A Grenoble, nos domaines d'activité vont de la recherche au marketing et à 2a production, et nos marchés sont 
aussi bien européens que mondiaux. 

Nous sommes connus des ingénieurs pour la qualité, la fiabilité de nos produits ainsi que pour leur avance technologique 
(10 % du chiffre d’affaires est consacré à la recherche). 

Nous sommes connus des gestionnaires pour notre solidité (auto-financement total), pour notre très farte ex pansio n : 
30 à 40 % de croissance du chiffre d’affaires par an, ce qui se traduit par une croissance armneJle de 20 à 25 % de 
notre effectif . 

Ce développement très rapide nous amène à renforcer nos structures et donc à recruter de nombreux jeunes 
diplômés, débutants ou ayant quelques années d’expérience. 

ingénieurs électroniciens 
étinfbroialiiâeiis^ 
supelec-ensi-mines-centrale» 

recherche et développement 


ingénieurs 


ingénieurs produit 

aur le mardié (mÿaâ fau fi^ wm abte). 

ingénieurs support 


mgénieur acheteur 

Pm]wbmH« lUm *rhMtx d» pUflM à tetthmefr» tréz ümtora arec mntièrm HbeirfaÇ rfy; rftnfat «tt A» nâgnoation awic Iwn fnonrHBmurc- 


R ré p a nreM a» de la fomutiattj M gdw ar * de» Ingé ni era » de m aintenan c e de notre réseau apré» vente européen (anglais indkpentahle), 

informaticiens 


cadres de gestion 
hec-escp-sciences po paris- essec 



pianification et gestion de production 

Arec d*OTdopp*meut et mire eu plaça de iptbre haowtlipMi permettant i 'optimisation de c 



informaticiens de gestion 

. Dcretoppemeotdejagicki* et progiadï peur dre a^jEcation» finançâtes oacomptaWcs. 


Si vous scmhaitez partiriper à l'expansion d’une société jeune, dont la moyenne d’âge est inférieure à 30 ans, qui sait 
développer ses cadres, leur offre de» perspectivesd’évolutian nombreuses et variées eu fonction de leurperformance 
et de leur» motivations leur permettant de cbanger fréquemment de poste et de service et qui leur propose rapidement 
des responsabilités; 

si vous attachez de l'importance aux relations informelles et à la direction par objectifs— Ecrivez-nous (même si 
vous n'Stés pas disponftinràvarit plusieurs mois), nous vous assurons qull sera répondu à toutes les candidatures. 
Merci d'adresser vôtre-candidature Ofitffe et Cœricuhun Vitae) à Claire Bachelard, responsable du recrutement: 
HEWLETT PACKARD, 5'àvenüe Raymond Chanas 38320 EYBENS. 



HEWLETT 

PACKARD 






emploi/ régionaux emploi/ régionaux ; emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


UN ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche 


UN ANIMATEUR 
(ou ANIMATRICE) 
de 3a GESTION de PATRIMOINE 


Ac^aint direct du Directeur du Développement , B {ou elle) aura 
pour mission essentielle d'animer l'ensemble des gestionnaires de 
patrimoine de cet établissement financier en forte expansion. Il 
{ou elle) sera aussi responsable d'une politique de placements 
diversifiée. 

Gestionnaire des produits, il (ou elle) saura las faire évoluer. H 
(ou elle) jouera un rôle de conseil-vente auprès des dients, de 
négociateur auprès des organismes extérieurs. La gestion de cer- 
tains centras de profit dans l'optique de développement lui sera 
également confiée. 

le (ou la) candidat (e) retenu (ej, 30 ans au moins, deforma- 
tion commerciale supérieure, aura une bonne connaissance de 
base en titres et Bourse et, si possible, une expérience d'analyste 
financier. Il (ou elle) aura compris la nécessité de compléter la 
gamme des produits qu'offrent les banques par une diversification 
des placements proposés. Il (ou elle) voudra surtout rester pro- 
che de la clientèle et garder avec elle et avec les gestionnaires de 
patrimoine un contact étroit. 

Pour ce poste évolutif, la rémunération sera fonction de l'expé- 


Ecrire sous référence 200 M à A.L. CONSEIL, 
24. rue Murillo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 




DIRECTEUR GÉNÉRAL 

RÉMUNÉRATION ÉLEVÉE 


commerciale du Groupe à la définition de laquelle il aura participé, il assurera la 
gestion complète de ce Centre de profit- U suivra tout partkufidremem les 
problèmes lies à la production aussi bien eu ce qui concerne la technique de 
production qu'en matière d'innovation au niveau des produits. U dirigera un effectif 
supérieur à 200 personnes. Le candidat retenu, âgé d au moins 35 ans, de formation 
supérieure technique, possédera surtout une dizaine d’années d'une expérience 
professionnelle identique. Des connaissances en porc, charcuterie et salaisons ou 
volailles seraient appréciées. Ecrire sous référence 430/M à : 

G.R.H. Conseils, 

3. avenue de Ségnr. 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


6 ■ - international CiîssTed Acfieriis 
X.3. HUE GrHAUnvïdi ■ xcw ■?/&:$ . 



JEUNE INGÉNIEUR 
DE PRODUCTION 

Notre Unité de production regroupe 1 600 personnes et peut traiter 25000000 
de cofc par art. Oe doit constamment s'adapter à des variations importan- 
tes d'activité. 

Le service que vous devez prendre en charge, dans 1e cacfre tfune large dé- 
légation de pouvoirs, assure le tri, T affranchissement et T expédition de cofi s 


four assurer cette misson, une équipe de 200 personnes prête â wus sui- 
vre. Mais elle attend un homme de réflexion et de terrain qui continuera à les 
associer étroitement aux décisions concernant leur vie au travafl. 

Votre connaissance du Quotidien et ws facultés d'innovation doivent vous 
permettre de travaiBer efficacement avec des Ingénieurs de nos Bureaux 
d'études, à b création et à b mise en œuvre de nouveaux systèmes de pro- 
duction et de gestion. 

Cette mission ne peut être assumée que par im jeune Ingéniera- ayant compris 
au cours cf rate première expérience la nécessité du travail en équipé à tous 
les échelons de Tertreprise. 

Ce poste est à pourvoir à Roubaix 

Merd d'envoyer votre cancfidature (lettre avec G( photo et prétentions) sous 
référence 8125.12 à Bernard DESTREBECQ 


e de 200 personnes prête à vous s 


La Redoute 


Directeur Commercial 

France et Export 

VINS FINS DE BOURGOGNE 

Notre société, maison de tradition, a acquis sa renommée grâce à son sérieux et à 
la qualité de ses vins fins, d 'appellations contrôlées exclusivement. 

Notre chiffre d’affaires est en progression constante, aussi nous recherchons un 
homme capable de seconder notre Directeur Général pour l'ensemble des fonc- 
tions commerciales. U participera à l’élaboration de la politique, définira les 
objectifs, animera le réseau de représentants mul ricanes en France et d’importa- 
teurs à l'étranger. II devra consacrer environ 50 9b de son temps en déplacements. 
Ce poste convient à un homme âgé de 35 ans environ, ayant déjà fait ses preuves 
à une fonction commerciale de préférence dans le domaine des vins et spiritueux. 
S'il vient d’une autre branche D devra être rapidement sensibilisé i tous les pro- 
blèmes afférents aux vins fins et s’adapter i une clientèle prestigieuse. 

La pratique de l'anglais est nécessaire. 

Résidence BEAUNE (21200). 

Merci d'adresser votre C.V., photo et prétentions sous la référence Z747 M à 
Danielle JALBERT à : 


65. avenue Kléber 75116 Paris. - 




LA DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET ARMES NAVALES DE LORIENT 


Pour recrutement en qualité d'ingénieur sur contrat : 


CHEF SERVICE PEINTURE 


Responsable atelier peinture et travaux à bord navire. 
Ingénieur E.N.S.I. • A.M. ou équivalent. 

Expérience industrielle, si possible dans construction navale. 


ANIMATEUR SERVICE 
ANALYSE VALEUR 

Relance et développement, actions analyse valeur et antres méthodes, réduction coûts 
établissetcenL 

Ingénieur E.N.SJ ou cquivafaL 
Expérience industrielle sérieuse indispensable. 

Esprit critique. Relations faciles. Capacité synthèse. Volonté d'aboutir. 


CHEF SPECIALITE SOUDURE 

Ingénieur soudeur ou métallurgiste. 

Diplôme école supérieure soudure autogène ou équivalent. 

Expérience construction navale. 


Adresser candidatures avec curriculum riue 


DIRECTION DES CONSTRUCTIONS ET ARMES NAVALES. 
SERVICE - PERSONNEL OFFICIERS CADRES ». 

&P. N* 465 56324 LORIENT CEDEX. 



r IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL -n. 

EST DE LA FRANCE ^ 

à vocation internationale (70 % du C.A. à l’exportation), 
leader européen dans sa branche 
offre de réelles opportunités de carrière à un 


■ INGENIEUR COMMERCIAL || 


aura la responsabilité complète de la recherche et de l'animation 
de nouveaux marchés dans le secteur géographique qui fui sera 
confié. 

De formation supérieure (type ESC), il devra pouvoir justifier d'une ; 
expérience préalable à la vente à l'exportation de 5 i 10 ans dans Je 


CHEF DES VENTES 

France 

Mission : 

En liaison avec la Direction Générale, ce 
collaborateur doit: 

- assurer la mise en œuvre de la politique 
commerciale 

- animer et contrôler le réseau de vente 

- assurer les contacts clients importants. 

Ce poste évolutif conviendrait à un candidat 
dynamique, de formation supérieure, 
pouvant se prévaloir d’une expérience 
réussie d’animation d'une équipe de vente: 
Pratique de rang lais nécessaire, allemand 
souhaité. 

Lieu de travail: NIMES. 

Adresser dossier de candidature s/rêf. 2505 


Usine HAUTE -S5V0IZ 
PRODUITS MECANIQUES 
proche ANNECY 

recherche 

INGENIEUR MECANICIEN 

pour poste 

CHEF DES METHODES 


- On exigera 5 ANS d’industrie, qui, 
ouïr s de solides connaissances MECA- 
NIQUES auront apporté expérience 
AUTOMATISMES, pneumatiques et 
hydrauliques si possible électroniques. 

- Anglais parlé. 

ADRESSER C.V.. photo et prétentions 
sous référence 3845/L à COMTESSE 
Publicité 74. rue Sécheveîin 69563 Lyon 
Cédex 2, qui transmettra. 


DIRECTEUR 


i prit, à HAVAS 91418 Marseille, 



futur 




Société fabriquent et commarùrtsiot des pompes mrfastmfes et donesriques, 
rechercha pour son unité de production de LAVAL (SDO permîmes) un 


. . AJB.aHéquhntart 

Apres une penode de f untfltori saoon » cous de laquelle des ^irri^r pooctuéUas 
lai seront confiées {lancement produits nouveaux, réduction du coûts et, d’âne 
façon «florale, recherches d'économie relatives à l’U&flaoe «e amembleoel fl 
sera J 'adjoint du Chef des Méthodes Industrielles pour : 

1- l’étude et b contrôle de l’exécution des projeta dlavestâssamB&t 

2- la direction d\m groupe de préparateurs en usinage et assemblage. 

• expérience de quelques sonies dam l’êlectromécadiaae 

m JOÛI du responsabilités et qualité* d'animateur 
Pour ce poste l^séâ Laval en Mayenne, adresser i C. LAMY lettre manuscrite, 
CV. photo et prétentions sons réf. 105122. ^ 


S I 0 IvfON 3S ru« du Rocher 75008 P«rij 




















OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


V 1HOMSON-CSF 

: DIVISION SIMULATEURS 

Jeunes Ingénieurs 


Vous ôtas débutants ou avez acquis 2 à 3 ans d'expêriam 
La DMaion ShniriBtmrs vous proposa de participer à la c 


Connaissance MITRA ou SEL 32 appréciée. 


Pratiqua de l'Angtats indispensable. 

Adresser CV, photo «.rémunération souhaitée en indiquant 
la référence IC. 31.26 M é Monsieur Françot* GAUDICHON 
THOMSON CSF DIVISION SIMULATEURS 
EM Jm niwt «la Tr a pp e» 3. Avenue Albert Einstein 
EM». 116 -78132 TRAPPES Cadex. 


n et è la réalisation de logiciel» 


De la méthode et de la mécanique 
pour des succès électroniques ... 


a rateüer nécessite un interface qraremara ^ poi iqpll oèc essfte ans 

opé rateu rs et da prix de icrient èt des débris. Dé plus, dans le cas de notre usine 
gomd groupe américain, ce service, méthodes compte quelques dix ingénieurs et t 


ntridle s'obtient non 
me quand fl s'agit de 
et de Développement 


ions de travail des 
e, dépendant d'un 
de qualité dont le 


Vous pourrez donc réuarir dus ce. job ai 
carrière profesôooneÜe d’eavixoacinq ai 
«fiflérenoe se fera sur vos aptitudes de c 


64, me U Boétie - 75008 PARIS 


Directeur de Division 

Prastataire de sennes» spéctafisé dans la maintenance industrie H b et l'exploitation, notre société filiale 
<f un important groupe-national, offre cette opportunité i un manager : responsable des résultats de la divi- 
sîoa (200 personnes) B élabore, met en couvre et contrOls tes objectifs et moyens nécessaires au dévelop- 
pement. 

Cette fonction s’adresse à un Ingénieur Diplômé d'un» Grand» Ecole, pouvant justifier d*une expé- 
rience de direction d'innés autonomes, de négociation commerciale de haut niveau . de gestion et anima- Ï 
tion d'un personnel technique « commercial, nombreux. 3 

^ Nous avons demandé à notre coraeB d'établir les premiers contacts en toute confiden- Ü 

tiafitt. (R éf. CM 61 V 

HJtgUM AU Conseü en Recrutement 
% irurlnrinfi 83. Bld Raspail - 75006 PARIS 
” MEMBRE DE SYNTEC 

SOCIETE MUTUALISTE PARIS, recherche un 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

FONCTIONS ï . - 

Rattaché i U Direction, 2 « s u r ent le démarrage, le maintien et le développement da plan infor- 
matique re t e nu (réseau de 6 mini-ordinateurs et de 40 terminaux temps réel). 

Q coordonnera tes fonctions système et exploration en y apportant scs compétences techniques. 

2 veillera an contrôle, à la fîabiEté des résultats et i la sécurité du système à mettre en place. 

PROFIL : 

De formation Supérieure (BAC +■ J, I U T, ) ü devra justifier d'âne expérience de 3 à 5 ans en 

Tcléoonun miic aoon» et coamahe p arf ait ement le COBOL. 

Les- ca ndid a ts devront posséder de solide qualités humaines et en particulier on ban contact 
permettant tm travail en équipe efficace. 

Le poste est à pourvoir i PARIS. De nombteiuc déplacements de comte durée sont à prévoir en France. 

Libre très rapidement. 

Adresser C.V„ photo et prétentions, sons référence 5780 /LM à s JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, rue de i ‘Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


Ingénieur Grande Ecole 


Systèmes d'information 


cadres) chargé da développer. 


if n faM public national (effectif* : env ir on ZOO personnes dont nae soixantaine de 
développes, par actions pilotes, l’utiBsation de techniques de pointe de traitement de 
la secteur punUc. Nous créons à Paris un poste Adjoint au Directeur «le Programma, 
éqofpes internes ou/et «xternas chargées de oanceroir, expérimenter, suivra des projets 

rieur grande école avec formation complémentaire en statistique, économie, O a mviron 
• défait, aux alentours de 13 000 x 12, sera fonction de l'expérience acquise. Q s’agit 
oa 81810 U à MadameCtende FAVEREATJ qui gara nti t dn c réli oo et réponse à toute» 


ceritôr*" 



. - LafiUale française~f400 millions de CA.) 
d'un M^PORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
spécialisé dans la fabrication d f 
Ef^SEAiroLES. MECANIQUES DE PRECISION 
: (Effectif ;-XfiOO personnes) . -, 

recherdie pour son siège 

REGION CENTRE 

(Val de Loire) 

son futur 

DIRECTEUR FINANCIER 

Il Supervise lès services comptabilité générale efanaTyti- 
cuje, finances, gestion Jbudgétairé. 

{Effectif environ 30 personnes}. 

Formation Grandes Ecoles; expérience Direction finan- 
cière et comptable d'entreprise industrielle. 

Anglais indispensable. ; f 

EnyoyerGV et prétentions sous référence 4065 à : 

fOiyofgansafonetpibfcifel A 

^ ' ■ I. hM^twtFeawesnieawwMwraiBTiaea. J • 


DIGITAL EÔUIPMENT CENTRE TECHNIQUE (EUROPE) 


UNE SECRETAIRE BILINGUE CONFIRMEE 

Peur «on OMntf Admlnfatiattf et Finaud». Excellant* pnM» 
WM, in a tar Uan t par f a i tement ta* tanga* trmam. ataafltaiaa *t à 
même tfeBtam gnChrt dan* 

.^UN ANALYSTE FINANCIER 

• -SLrtgSlg'aâr I nüM i Ba nc *, -on knatfnatton feront * taî trocofl*. ■ 
bonnaoiyirtctau* du Conta* d* Otaiotlon dan* l'*«.lu«lon d* n* 

. cotwaatlEtfStaation de a* obiectifc. Formation Eoota Supérieure da 
.Çununwç^iou,*quivatant. 


i formation théorlqùè Ityi» STSou 


limitant)} Un p attnat lr ontctaj)*iFtf*.peta Bt ranrarnbiod* rjnfafmetion |î 

il 


CM portes nont ^tiôùrvdir UNt n fektement « t^twnreront dans um s 
équipe jeune et punique rail .pertidpe eu déwtoppamj^ dte | 
techniques nouvdlm.de diagnostic # dijt*x» desordinoteuraDIGITAL s 
Ans le cadre cfonTR U j er ni n e européen. . ... .fi; 

Noue vous re m er ci o ns d’adresser- votre lettre de caudUttture, votre Ç 
curricuiurri vttæ « photo Ô TonY-20BmST r D»rectfliir du Personnel, ■ 

DigitriEquûBne<ttC*olreTechniqoa (Europe) j 

■ BÎ. 2^Sophla Aotipoto — Ô6fi62 Vafiïom» jg 


A E.F.C.I.S. A 

' ■' ' Circuits Intégrés MOS 

• recnne.poursa DIRECTION PROJE là 

UN INGENIEUR 
ORDONNANCEMENT 

pour orgnnaer tes actions de développement de la Direction Projets en 
faisant l'interface avec tes autres Directions « les clients extérieurs. 

Ce poste conviendrait & un ingénieur élèctronlcien ayant suivi une formation 
complémentaire en gestion avec ri possible une expérience en milieu 
. industriel. 


«tel des prahnu d’étascbfité, de rateiB a tt de fspidti et 
«HnlatioB tbcianqu. Pocr étoffer notre ttnxtare o rammislr , 
socs ncbetiuc* des 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

leste à SENNES et BOBDEAOX 

• FantfroMC + 2 ttdŒlqœ, de on, 

tîinlâition. an équivalent. 

• Pratiqwt de 3 à 5 ans dans te aéao ciati oB «faflaires. 

9 Dns «xpfa i e ac e réussie de vente à des prascriptens d» 

type : HLM. ^érana ifimmeublca, esperta iT aamaucc , 
■ dmi'niatTitioM, esc, sera na araa uq y lé iu s Biaiic. 
MKSION s 

• Soei^ Taxtorité de responsable de région «t «tâté par 
_ «as équipe technique, rAttscbé CnaaiercteL Br job j 

s ecteu r , sera- chargé (Tmldnner «t de conseiller me ] 

. cticottlc de pr ra c rq ite ur s et d’entreprises ag réées, an- ; 

a h ‘ U **PI *- g 

Hhrnntr qgi iqa üaeLto la rotaar dà aawfidrt. I 
lArnHU Banisiqia « tm itm-1 
. boaoéi.. É 

A MadffwhoKr tante mamBcntc.CV. +| 

TCH 3 Le St-Louis, 9 rue Mares! SembaL I 
oowaa. 44100 Nantes. i 


SOCIÉTÉ SEMJ-CONDUCTEtmS 
Région OUEST : 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEÜRS 

CONFIRMÉS 

(Expérience : 3 em mhtbmm} 


raines d'élite I 


Noos créons Je poste de 

-• TRÉSORIER 

Sa mi ss i o n sors d’analyser le* orceite- enstants. de 
proposer et d’amSqncr des procédures informatis é es de 
traitement pro h gestion de te trésorerie et d’animer un 

Ce poste ne peu convenir qeliun ou m» canfidstede 


Grandes fatalité# d’accès per R.E.R. 
Merci de nous adresser votre CV. + photo 


ENTREPRSE MVERE 


g) UN TECHWŒN CMmitBTE 
(MOensabta d'un toborasoirn 
de chantier, idrêsu LUT. 
Eorira * GJ>J=„ 7 «t 8, f» 
Aub^m-Mbouk. 7801 b Paris, 


v lmt m an t t fia gmaan t, pto- 
J 1 Gs^CHMHBT^ÏnJOeB 
t hUaes doetnrat 3* eyde au 


| ■ Go mMtoflRce ma&tel Hewtet-Padard appréciée. 

I EtK Cf-KO,, pris, et photo â rf 97J118, CoaUsu Pvbif- 
| àtii 20, OR Optra. 73QW Paris Cedex 01 gtd nnn 


^ sigma conseil 

ORGAHSATWB 

IIUnQffiHT OE LWORNUTION 


2 INGÉNIEURS 
EN ORGANISATION 


3 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

DE HAUT NIVEAU 

— Travail en équipe avec des ingé n ieur » eu org anisation . 

— Position cadre, rémunération élevée, en rapport avec 

— DipUmés Grandcs'^rotea ou Universitaire. 

A t tes te r CV. maimscrit et p&XO i SIGMA CONSEIL, 

12, rue Marbeof 75008 PARIS. 


JEUNE 
CAMBISTE 
SPECIALISTE 
DOLLARS PARIS. 

Grande banque Nord - amé ri cai n e implantés 
en France meherehe tm (mm) jeaiK profes- 
sionnel (le) du marché des changes (environ 
25 ans , anglais courantÿ.3 à 5 ans d’expérien- 
ce seront indispensables pour tenir ce poste 
de spécialiste dollars Paris. Sa forte personna- 
lité, s« résultats et ambition devront justifier 
des possibilités de carrière an sein du groupe. 
Ecrire avec CV sous référence 505 à 
cx>6a en recrutement 

3CNPG 105 cp/. V ictor Hugo75tl6ft3jTS>^ 
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OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS . . 

OFFRES D’EMPLOIS 1 


I • 









Hîi 1 


lYehicùles Industriels! 


B SRS 


LE GROUPE 


- Son service Système/expl of t a Bon 


HOMME 

SYSTÈME 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


Il est demandé: 

■ un niveau ingénieur; 

• une connaissance réelle de 
ICCF/CICS/DL1 ; 

• une expérience en assembleur de 2 à 
3 ans; 

• connaissance de l'anglais indispensable. 


Il est demandé: 

• un niveau ingénieur; 

• une réelle expérience et une connais- 
sance COBOL de 2 à 3 ans; 

• connaissances bases de données et 
télétraitement appréciées; 

• connaissance de l'anglais indispensable. 


Envoyer CV. photo et lettre manuscrite, en précisant rémunération actuelle ou souhaitée 
sous rèf. 71762 à HAVAS CONTACT - 156. boulevard Haussmann - 75008 Paris, 
qui transmettra. 


HARRIS 


DEPARTEMENT DES VENTES 

2 JEUNES ATTACHES COMMERCIAUX 


Formation école supérieure de commerce ou école nationale d'ingénieur -I- 1 an de gestion. 
Expérience maximum 2 ans. 

FONCTION : , .. 

Dans un premier temps seront chargés de la réception de la clientèle et de rétablissement 
des devis, après cette période de formation, iis déboucheront sur des postes de vendeurs 
internationaux de machines rotatives. 

Ces postes sont à pourvoir rapidement. 

Anglais nécessaire. 

Basés à MONTATAIRE près CHANTILLY (Oise). 

Les candidats intéressés sqnt priés d'envoyer curriculum vitæ et lettre de candidature. 


recherche pour 

son Service Clientèle d 'Assistance Technique un 



Filiale d’une société britannique 
|CJ\. en France : 500 Millions de FJ 
implantée en banlieue Sud-Ouest 


ATTACHE^/ DE DIRECTION 
responsable : 


- de la liaison avec la sodete-mére, notamment 
pour le reporcing financier et comptable (stage 
initial de quelques semaines en Angleterre); 

- d études po ne ru ailes réalisées pour le compte 



LEADER EUROPEEN 

DE L’OFFSHORE 

PETROLIER 

CA. : 1,7 matiard de F 

Oscar à l'exportation. 


DECSi. ayant quelques anaet 



Recherche pour PARIS 

ADJOINT 

DU CHEF COMPTABLE 


à vocation internationale 

tous êtes rompu aux problèmes comptables dans les domaines suivants : 
a comptabilité générale et analytique 


a contrôle et consolidation de comptabilités pl un- monétaires 


I I 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ENGINEERING 

(banlieue Sud-Ouest de Paris) 
recherche pour son département 


économie aménagement 

UN INGENIEUR 
CONFIRME 


(PONTS, CENTRALE. MINES-.) 
avec formation économique 
pour poste de responsabilité 


UN JEUNE 
INGENIEUR 
ECONOMISTE 


(PONTS, CENTRALE, MINES-.) 

pour études économiques et modèles 
mathématiques (un oon niveau en mathé- 
matique est requis). 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions a 
No 55239. COMTESSE PUBLIC ITE, 20, av. 




a établissement de bilans 

re expérience en informatique vous permet de dialoguer efficacement a 
us exerceres des responsabilités directes de commandement. 


pnoto et prétentions sous réference 5388 M P. L1CHAU S.A. 


B.P. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


MARKETING 



■GEN! 
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NMERCIAUX 



! 

■T 


«NT f , 

JMPTABLE 


Courts 


Uçe société du groupe Northern Telecom 

DATA 100 est une Société du groupe canadien 
Northern Telecom, deuxj&ue constructeur de mate 
nel de tdéœmmunkartions-rfAméoque du Mord qui 
réalise atàourtfhtiui CJfc de 2 iregards de S. 

Avec. 620 systèmes installés.: chez plus de 
300 diertSt Data 100 dépose dune gemme conviée 
couv^tedofflamedellnfoiïnatiqiierépartieddej 
■lapéri-dornatique.' 

Dans le cadre' de son expansion. Data 100 re- 
cherche: : 


rr”' 1 »» 


- 5 ans systèmes de gestion, 

-ConnaisSanoeCobol + tÉlécwiïntinicalions. 
-Anglais nécessaire. • 

- Recherchons 3 profils dfflérents : ' '' ^ ■ 

• TechraaKÊrrvnercial système. ' '- 

• ‘Commercial* avant-vente: 

• Installation et suivi de comptes. 

- Postes à pourvoir a Paris et Ijon. . 

RESPONSABLE T 

K IA PROAROnpN 

-Pour prendre en charge, exportions, dations 
presse, documentation coromeroale, journal interne 
reportages rfappüçafon, pubfiçitfc. 

-Le ou la çaraidàte devra savoir rédiger! bien 
conrafone rangtais et avoir une expérience en infor- 
matique, ■ 

- Poste âpparvwr à Paris: " r 

Envoyer lettre mànüscrâe, cuniculum vitaéetphoto: 

Servira du Personnel; -, x " : . . .‘V 

DATA 100 - ' i •; V* \ ? v-;. 1 V - . .. 

Là'Boursidière v 

Route Nationale 186 -'*' CSSmS 1 

92350 LE PLESSS-ROBBMSON. '■ WW 


UNE RANQUE FRANÇAISE DE RENOMMÉE jfONDIALE 

rarfierdw 

UN SPÉCIALISTE RÉSEAU 
DE HAUT NIVEAU 

Cètta banque prépare la mise en place du nouveau résaeu 
d'ordinateurs et do terminaux qui luf permettra de faire face à 
. Révolution de sas besoins fl long terme. Elle souhaite renforcer 
l'équipe chargée de ta conception ainsi que de la coordination 
pour la réatsatiar et la mise en place de o« très grand réseau 
(définition des normes» répartition des traitements et do* fichiers, 
- sécurité dm données, documentation, logistique, mise en place, 

formation dm utilisateurs). Elle est, à ce titro,à ta recherche d'un 

WGÉNKUR ayant déjà participé A la conception, le réalisation et 
l'installation sur ' le terrain d'un réseau de terminaux et 
.d'ordinateurs au sein d'une grande entreprise ou' d'une 
administration. 

Le candidat retenu, de formation grande école scientifique ou 
uraveraftase de nïJeau équivalent. Agé de 30 ans au moins, devra 
Justifier d'une 'expérience de ce type réussie. 

Capable d'appréhender des problèmes complexes, d'y apporter 
des solutions simples, 1 devra être également un homme de 

la rémunération àqre fonction de l'expérience. 

• Ecrira sous référance 208 M fl AJL CONSEIL. 

. 24; me Murillo. 75008 PARIS, 

qui garantit tfserétïûn et réponse. 


UN GROUPE MULTINATIONAL 

: recherche 

SES FUTURS INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

PARIS 

Mddqwi de patate. Bs paiticàporom rapictonwnt fl ta conception at fl ta 


de lut goût- Ns po uiu nt flvofciar par ta eoin «tara (f autres m 
E nfle aoos réMrenc 210M fl AJ- CONSSL. 

2A. m Uutito. 75006 PANS 


AL^ii^sîîr 


CONSEIL 

JURIDIQUE 

Le cancfidat devra être kiacrit t»mrne .Conseil 
Juridique otf tçrxlrtk^p^ une 

^^acti^té^atirientéo 

le droit' désSdtSatfa^r qui supposé* . j?* « 

• .Une expérience aeo ans dans ce domaine 


Il aura fl traiter néanmoins des questions de 
droit privé -«emmerdai- social et de 
réglementation économique. 


361-08 76365 PARIS CEDEX 08 . 


IINE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMÉE MONDIALE 

. recherche _ ;; 

DEUX INGÉNIEURS 

Télécommunications 

'•V Préparant la mise an*pl«cé d’un nouveau réseau informatique qui 
lui per m ettr a de faire face A ses besoins A long t arme, cette 
: banque renforce son groupa de ttMécomnitmîc otions chargé de la 
concept i on du réseau de transport 

- '* 5 • ÜtiBsattefle-ménw des matériels tau* * 

-et ayant la volonté d'avoir un réseau couvert» qui puisse sa 
conne c ter aux réseaux des parte na ires de toute nature (autraa 
. banques, clients, etc. ) , die est fl la rechercha de DEUX 
. INGÉNIEURS TÉLÉCOMMUNICATIONS expérimentés sur tous les 
problèmes relatifs A la connexion d'équipements hétérogènes. 

Ce posta s’adresse à des ingériaura gronde .école (E.S.E^ 

, Télécotràvu. ) ou maîtrise d'informatique, ayant acquis chez un 

t 7 constructeur, jpti un grand utilisateur, une expérience pratiqua 
V.-Vï. dans cti don v wne. .. 

U conrisasdicè d’une architticti^e de réseau ; {DJLË-tàE-T., 
D.SJV., S.NJV™) et deTOANSPAC est nécassafle. De bonnes 
notions de hardware serment un atout siqiplémantaire. 

La rémunération sera fonction de l'expérience, . 


‘Ecrire sous référence 209 M fl AL. < 
24, nie MuriBo, 75008 PAR», 
qui garantît cflscrôtion et réponse. 


IMPORTANT» miM LEADER DANS SA PROFUSION 

. .. r pocr RoaiMp^^mttDrlMpifl . ■*- 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

: âXISJTMÉTmS , 


Aprê* une période farartjre 


rtowigcr- n sQzS doac ï’effectner de nombreux d^ll 
S^^SÎ^S'seGOBder fcdincteardn dépwl e aic rt 6 


.. - v-tf - La i fau ih s tion sera- B 

Enwytx carricidimi-vitae + photo + s 
> WfiifrPreoc.Bh». m 


ftsMhia a e a ta et anicet dé la 
ili pi e MfMir s» toit en- Fran ce qa^ 


Des postes évolutifs 
I pour jeunes ESC, Sciences Eco 


UEYBOID HEBAElfS SOGEV 

Nôtre Société, filiale cfuri Groupe 
International, spécialiste mondial des 
techniques du vide, cherche pour son 
5iàge à, Orsay (91) un - - 

CHEF 

COMPTABLE 

Rattaché au Directeur Général vous êtes 
responsable de la sortie des bilans et des 
comptes d’exploitation mensuels ainsi que 
de Aa.consolidation des résultats. Vous 
animezrune équipe comptable de 4 per 
sonnes au Siège, tout en supervisant-' et 
coordonnant l'activité de celle qui travaille 
à fusine de Vfefence et qui comprend 

.également 4;personnes. 

Agé de 28 ans mfalmum, voùs avëzVne 
formation du niveau DECS et au moins 
4 ans d’expérience acquise soit comme 
Chef Comptable dans une PME, soit 
comme Adjointe une Direction Comptât) te. 

Noua vous remercions d’écrire, sous Féf. 
M 3901, à Hélène REFREGIER qui étu- 
dtemconfidentieltementwtrecandldatur^ 



UNE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMÉE MONDIALE 

rechercha 

DEUX SPÉCIAUSTES 
MOYENS SYSTÈMES ET 
TERMINAUX PROGRAMMABLES 

Dans ie cadre de Tétuda et de ta nâse an place d*un nouveau 
réseau cTonfinateurs et de tamwiaux conçu pour faire face fl 
r ensemble de ses besoins informatiques futurs, cette banque 
recherche deux CHEFS de PROJET. 

Os seront chargés de la conception et de la réalisation de 
systèmes de bas» et d'outils généraux (tels que gestion des 
sécurités, des reprises et des juridictions, gestion de fichiers, 

moniteur de transaction } quf seront mis en œuvre sur des 

terminaux programmables et des moyens systèmes 
interconnectés. 

Ces postes s'adressent fl des caréfidats de formation grande école 
ou urxversrtaire ( niveau maîtrisa minimum ), ayant une expérience 
d'au moins 5 ans acquise dans le cadre du développement de 
systèmes transactionnels sur tenftimux -programmables ou. sir 
moyens systèmes. 

La connaissance pratique d'un moyen système et de sas logiciels 
de base (système d’ exploitation , système de gestion de bases de 
données, moniteur de t ra n sa ction) est KKfepansabto pour réussir 
à ces postes très techniques. Une bonne expérience en matière de 
développement d'applications -sur ce même système est 

souhàitéè. 

L'évolution prévue des effectifs du groupe auquel s'intégreront les 
- - • - - candidats retenus permettra à ces derniers. ■s'Bs an ont les 
.capacités, d'accéder rapidement fl des responsabilités 
d'encadrement. 

La rémunération aéra fonction de r expérience des canrfidats. . 
Ecrire sous référence 207 M fl A.L. CONSEIL. 

24, rue Murillo. 75008 PARIS, 
qu garantit eBacrétion et réponse. 


I 

■ 0“ 


UNE PUBLICATION INDUSTRIELLE 
LEADER SUR SON MARCHE 
RENFORCE SON EQUIPE DE VENTE 
et recherche 

un Chef de Publicité 

MF 

Il devra s'intégrer dans une équipe décidée à 
conquérir de nouveaux budgets. Fondamentalement 
combatif, il exploitera en permanence ses qualités 
de ténacité conjuguées à une grande aisance dans 
(e contact. 

Une expérience voisine de .2 ans est nécessaire. 
Adresser d'urgence, sous référence JLV-SPPS 05-81 
vos lettres manuscrites, CV. et rémunération souhaitée 
& GROUPE TESTS - Direction Générale 
4 T, rua de la Grange aux Belles 75483 Paris Cedex 10. 


/ DIRIGER VOTRE PROJET N 
CHEZ CAP SOGETI LOGICIEL 

La Division «Télématique» (220 personnes) de CAR SOGETI 
LOGICIEL participe en tant que concepteur de logidel aux grands 
projets actuels de télécommumoffons. 

Elle renforce aujourd'hui ses sfniçhjres d'encadrement technique 
au niveau de ta direction de projets logideis. 

Cher CAP SOGETI LOGICIEL la direction d'un projet comporte la 
responsabilité complète: 

-des chobUecMques.de la plarlllcatton et du siivl des travaux: 

— de l'encadrement, fanimafion et la gestion des équipes: § 

— de fassktonce tecMaKommerdale aucBent. 

Pour aborder celle fcndlondùôcnsd'ejtpéitenoe sont nécessaires. ,, 

Bout un premier contact, adresser un dossier de candidature à i 
Y/A DllwL - 5. rue Louis Lejeune - 92125 Montrouge Cedex. 1 


CAP SOGETI LOGICIEL 














OPERES D'EMPLOIS 


__ „ . m , _ L’UN DES PREMIERS FABRICANTS MONDIAUX 
\I/Â Mf! D’ORDINATEURS DE GESTION ET DE SYSTEMES 
V Y .ni *vï D £ TRAITEMENT de textes 


taux de croissance : plus de 60 %. 

En 1980 : 150 personnes nous ont rejoint. 
Aujourd'hui nous recherchons des : 


mm 


- Banques. 

- Assurances. 

- Gestion de production. 

• Votre fonction : 

- définition et mise en place d’une politique du marché. 

- réalisation des outils de promotion, 

- formation des commerciaux et supports. 

• Votre origine : 

- banques, assurances : une très bonne expérience. 

- gestion de production : une double expérience dans les 
domaines de gestion de production et informatique 

9 Votre âge : 

35 ans environ. 

• Voue formation : 
supérieure ou équivalente. 



■ V i Vu il i 


à Paris - Lille * Rouen - Marseille. 

Vous avez une formation HEC. ESSEC. ESC, Ingénieur. 
Vous avez une expérience de vente de produits informa- 
tiques chez un constructeur ou en SSCI et une réussite 
prouvée « grands comptes ». 

Votre âge : 35 ans environ. 


Vous pouvez écrire à WANG France. Service du 
Personnel Tour Galliéni l 78-80 avenue Gatliéni. 
93174 Bagnolet Cédex. 


üüi 


WAN< 


Rendre le monde plus efficace. 



rneeenennneneenel 


If ■!■■■■■■■■■■■■! 


FAUT-IL VRAIMENT AVOIR ETE CHEF DE RAYON 
POUR DEVENIR MANAGER DANS 
LA GRANDE DISTRIBUTION ? 


Diplômés Grandes Ecoles (option informatique), ils 
rejoindront les équipes de haut niveau, responsables 
du développement de logiciel de base des grands et 
moyens systèmes : bases de données, système, 
langages, transactionnel 

Leu de travail : Paris 2Gème. puis Banlieue Ouest. 
Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
sous référence 146 M (a préciser sur l’enveloppe) à 
Cri Honeywell Bull PC 0G021C • 94. avenue 
Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 





jARJOMARI 


M©bll Plastics Europe, inc. 

recherche 

ATTACHE 

COMMERCIAL 


Une des premières sociétés françaises de conseu en informatique dont L 


POSITION CADRE 

ipiû-ne ou ayant quelques 


jeune ingénieur 



ingénieras en cfief 
et chefs de projets 


Secteurs d’activités : grandes entreprises et banques. 

Cas postes offrent dTm portantes perspectives de carrière au sein de U 
société et du groupe auquel eBe appartient. 

Possibilités éventuelles de missions temporaires à L’étranger. 

Adresser lettre man u scri te. C.V.. photo et pré tendons sous référence 


Ce poste conviendrait ù an jeun e fSCÈ\JELlîA & M, ES.ME. fNSA_ 
possédant 2 à 3 ans dftrprrience fou DÉBUTANT/ ef mofxrê à 
jouer un rôle 1 res moteur au sein d'une équipe de CADRES jeunes 


Les dossiers de candidatures — sousrtf. 2190 M a i appela nrfVwrrioppe 


— seront traites confidentiellement par 


lOEl/ELQPPE rsylŒrvIT! 


COMPAGNIE GENERALE 
DE TRAVAUX D'HYDRAULIQUE 


ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 
5.000 PERSONNES 1 ,5 MILLIARD C. A. 

recherche pour cor bège a PARIS 


JEUNE CADRE de GESTION 
ADMINISTRATIVE et FINANCIERE 


Afin de lui confier diverses missions juridiques, administratives 
et de gestion financière et comptable. 

Les candidats âgés de 28 ans minimum auront une formation supérieure 
(E.S.C., SCIENCES ECO ou équivalent) 
et posséderont quelques années d'expérience acquise en entreprise 

Adresser lettre, C.V.. photo et prétentions sous référence 2150 à 
Publicité LAROCHE 39, rue Pèrier 92120 MONTROUGE 
qui transmettra. 


HONDA 


pour sa DIRECTION TECHNIQUE 


UN ASSISTANT 


SCOTt 


33 rue de NUromesnil 75008 Paris. 


4E Centre Technique Informatique 
99 de la Caisse d Epargne de Paris 


Il sers chargé de : 

- la îradw-cïiôn ei »a diffusion vers les autres 
services Ces documents techniques en 
provenance ou destinés eu Japon 

- l'élaboration de diverses statistiques 
Agé de 23 ans environ et de langue mater- 
nelle japonaise, il devra posséder une 


IBM 3031, 

recrute un 


bonne' formation technique, sanctionnée 
par un diplôme universitaire. Une premiè- 
re expérience professionnelle sera un avan- 
tage. Une maîtrise convenable de la 
langue française est indispensable. 

Les candidats intéressés adresseront, sous 
la mfémnce NH’81. leur curnculum iritae 
en français et en /aponais + photo. en indr- 
suant leurs prétentions a : 

HONDA FRANCE 

Service du Personnel 
BP 46 - 77312 MARNE-LA-VALLÉE 
CEDEX 2 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


de FORMATION IUT ou MIAGE 


Nous proposons un environnement de qualité en» sein d'une 
société dont le service est en fort développement dans un sec- 
teur où les applications soni nombreuses et originales. 


Gît Muftjf 




■ s^siKÎ 











OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Manager Finance 

' ■ ft . 

Administration 


. The Usai candidate shopld te otnaacli nation*- . 
ttr, Wwm 3fræ IMS «U ad te ftant 
In Engfiah. Bb nmst hase a strong feackgxound in 


prefsrably from ml international organi 


fin» OHM «ad zf you wonkl Hk» K) 


HstN mmrer witk c.t. to 
PjCP. - £, mnLéon Coffnint 750I2Pnri* 


C AISSE \\!|n\\U DF 

CRËDÎTAGRICOLE 


at jnfonrntiqM lonfinfur» IBM rtMmprtbtat, 

des Incésisnn Débutants 

(X, CBritrate; Mines, Sup EJbc, A «14, ENSl. (NSA „ 
aptiQn Informatique appréciée). 

des Jeunes Diplômés 


Erré. CV. phot st prêt. (en précisant ta période souhaitée 
de côrvôcatiânTsous ’réf.corrospondanté à CNCA 


WABIX>5!®!!ESïïra(B)^^ 


Avec 320 mürxffH de C-A. nous sommes leader sur le marché International. 

: tondSït d * W conW * t * ^^“iipensïon P»»tIcuDèten>ent /noDvant nous 

i-uccc ne DomcTC ANALYSTES 
QIEFS DE PROJETS PROGRAMMEURS 

». . . R*f. Ml 0391 E Réf.MU391 F . 

Directement rattachés au responsable organisa- o.» i» rtra>onabi}ltà d'un Chef de Projet Us 

aaa Erîj^îgssga 1 

Ms anfcnant leur épulpe projet. Oe formation MIAGE 0 «J^ ' bur h in 

Ingénieur ou MIAGE, leur première expérience ■ rée^é^temu 1 rtSÎÎ 1 » wm^wt ta matériel 
de responsable de projet S'est Pérou Me de IBM sous DOS/vè ou VSE. le COOOWANS. 


. préférence en mJIlep industriel. du « Cl CS. 

Le nature et le variété des applications, la contexte de rantratvfen donnent è a 
. tout particulier. . • 


DISTRIBUTION DE COMBUSTIBLE 

CHEF DU SERVICE PETROLIER 


EQUIPEMENTS MECANIQUES 

INGENIEURS 


»? «Arables peooecifws «févofuflon dr carrière s 
ctrateagraUes dans Iss nombreux àxnN» qui n 


phexoo atone actuel, sons iftérenceM 10418 B. A 


Sa Direction Générale souhaite s'adjoindre un collaborateur capable de prendre 
, en chargera responsatÿBté du service pétrolier. 

En amont, fl assure le contact avec les founûssenrs (sociétés pétrolières), ceci 
implique les négociations : quota, prix de cession, planification appnx opérations 
ponctuelles. . 

En auaL S est responsable de l'organisation, de ranimation et du contflle de 


expérience a été acquise dans lé secteur considéré ou dans une activité de négoce -, 
à line fonction rfWerfoce achat laumisseur/vente clientèle. 

Ce poste est basê en proche banBeue de Paris. 

Les conditions offertes. sont dé nature à intéresser une personnalité de voleur: 
Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réE. M 6489 A à 


Réalisez vos projets en réalisant les nôtres 

INFORMATIQUE 
PROCESS INDUSTRIEL 


Micro-électronique avancée 

• . r > ' • L'ostne IBM France de micro-éledronique avancée,sîfuée à Corbeil-Essonnes, 

y ; ' i; est l'une des plus importantes unités de production.de semi-conducteurs IBM. 

•. »* ; <v ■ *\ ” Uni aboratoire- d e développement et des équipements très performants riôus 

; permettent de bénéficier qes technologies les plus avancées en matière de 
fabrication de composants. Choque année, notre production augmente dans 
• . • > • de fortes proportions. 

Ce développement régulier nous amène à rechercher la collaboration de 

JEUNES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES OU UNIVERSITES 

débutants ou possédant déjà quelques années d'expérience dans les spécïafi- 
tés suivantes : . 

- INSTALLATIONS INDUSTRIELLES (Electricité, Mécanique), 

- -ELECTRONIQUE, 

■•■•••••• -ELECTRONIQUE PHYSIQUE, 

- PHYSICO-CHIMIE. . . ; 


Ces postes, d^un grand intérêt professionnel, permettront odes candidats de 
: • valeur de réaliser un intéressant développement de carrière. Ils peuvent, de 

"mmm- plus; impliquer des séjours enrichissants aux Bats-Unife. .... 

Z '-SS : SSSS ' Nous vous remercions d'adresser votre candidature à : 

^ IBM France -Service Recrutement - Usine de Corbeil-Essonnes 

ZmZT’ mm T 224, boulevard John Kennedy - 91102 CORBEIL-ESSONNES CEDEX 


JEUNES DIPLOMES 
ECOLE de COMMERCE 

Voté croyez àwe énergies classiques .: 

PETROLE, CHARBON 

Confiez -nous votre carididcihjre, notre Groupe ‘offre de réelles 
possibilités de ça mère, Deux^évdations sontpôssibles; aprèsi/hô 
période d'intégration d'un an environ -: soit le développement et le 
suivi commercial, soit l'administratif, Torrâmisahon et la. gestion. 
Ces deux types de poste impliquent de nombreuses responsabilités 
effectives dans un secteur de pointe. 

Envoyez votre candida ture sous référencé. 4 082 6 

f é%ÊW otoanÉa^&pü»Ml 

■ • 1 %J|*l|lw£*«.CaW«mMWW J ' 


LA CONFEDERATION NATIONALE DU 

Crédîf Mutuel 


Auditeurs confirmés 

Une pnfonBce son dormfe-ma candidats ayant une oxpécieoce de cabinet 
d'audit rod'axperrirecûittp ab i c . » V 

Atùeœ kltn marnait* CV-e*p*fttmiioi0 sans sifÊralce 48 AB à : 

. OAtttUutuei 


uuçeaamon - -J -> \ Adr. CV, phot_ salnrt prêt sous rôt. eiwàLTr. 

aataf» 88/90 incCaidtoet 75017 Petit Vm. Bd Sonne Nouvelle 76083 Pans Cedex 02 


chef comptable 


Envoyer CV, photo et prétentions 

à :AR1 AN ESPACE 


MONTPARNASSE ... . 
Important Etablissement Financier 
recherche 

CbaniM) irouéts 
MarkMlng 

qui assurera là mise en œuvre, la réalisation des 
études et lesutvi des dossiers sous-traités auprès 
des cabinets. Lè suivi technique et les si^gestions 
feront parade sâ mission. 

Fonnation scientifique (économie - staiisriques) 
complétée par la connaissance des études 
psychosociologiques et des techniques d'études 
de marché. 

Expérience de plusieurs années en cabinet 
detudos souhaitée. 

Adr. CV. phot_ sal.-et prêt, sous réE 8244à1_T.P. 


RESPONSABLE DE PROfET 
EN ORGANISATION 


Diplômé d’une Grande Ecole ôu de formation Universitaire (minimum 
maîtrise) et justifiant dune expérience professionnelle de 3 à 5 ans, le 
candidat retenu conduira ou participera à des actions dans tous les 
secteurs d’activités d’un Groupe cT Assurances. 

Ce poste pourrait intéresser des hommes ou des femmes de terrain, 
aptes à prendre pleinement en charge des projets et rompus au travail 
en équipe. 

Une réelle expérience du travail en relation avec l'Informatique est 


8 rue de Béni 75008 Paris, qui transmettra. 


HER VET GESTION 

Établissement financier fil iale BANQUE HERVEX 

L’ADJOttJTDESON 
RESPONSA BLE 
PORTEFEUILLES TITRES 

Le candidat bénéficie d’une expérience de 1 à 3 a n né es en matière de 
gestion de portefeuilles titres et fonds commun de placement 
Homme de contact, 0 possède un diplôme de renseignement supérieur 
de type Gronde École on ESGAE. 

Une bonne c on n aiss an ce de fangfaus serait a ppréciée. 

Si vous correspondez à ce profil, adressez lettre manuscrite, cv, photo 
et prétentions à BANQUE HER VET, Direction du Personnel, 127. av. 
Chartes de Gaulk, 92201 NEUILLY-SUR-SEINE. 









OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


Filiale d'un groupe industriel 
français, recherche pour son usine 
située dans 1a région de 

FONTAINEBLEAU (77) 


JEUNE INGENIEUR 




formation Alectro-mâcarûqua (A.M. - E.S.M.E. 
Capable de s'intégrer dans une unité de prodoc* 


à une demande en constants évolution. 

- Outre les qualités humâmes nécessaires, le 
dynam ïvne et le de r organisation seront 


Envoyer C-V-, photo à N. 1097 


Le futur du textile français? 
Une affaire de dirigeant 


Fabricant de fibres, noos avons souffert, nous souffrons, nous souffrirons encore comme tous nos collègues 
européens. Mais, noos ne baissons pas tes bras pour autant. Nous adaptons nos structura, nos investissements, 
nos mentalités, nos produits aux nouvelles conditions de compétitivité mondiale. Parce que nou s som mes en 
contact étroit avec nos cfients, nous savons que l'industrie textile française ne manque ni de compétence, ni de 
résolu bOD- 

Pour préparer notre futur, nous voulons compléter notre équipe par un généraliste de haut niveau qui sache 
tout de la profession textile, de la filature à la confection, de la technique à la mode, du scientifique aucaprico. 
Ingénieur, 0 aidera notre clientèle à tirer partie de nos produits. 11 enseignera à nos chercheurs les attentes des 
utilisateurs. □ étudiera les nouveaux métiers, les nouvelles technologies et noua aidera à réagir plus vite et mie ux 
que nos collègues de la profession. _ ^ ■* 

Le cadre supérieur que nous cherchons doit donc avoir une expérience très complète de la profession, acquise 
soit dans un grand groupe qui faurait fait passer dans tous les services, soit à la direction générale d'une PMI 
efficace. Quadragénaire de choc, fl doit être un «nomv de la profession en France et en Europe (anglais 
indispensable). Les conseils en recrutement de Sirca. qui nous aident, répondront à votre lettre en respectant 


ingénieurs 

informaticiens 


(Grandes Ecoles, DEA, maîtrise-.) 


pour s'intégrer dans des équipes 


de haut ai veau, qu ^mettent' en place 
d'importants systèmes de gestion 
eo temps réei. 

\ ^ - Formation complémcn- 

' taire assurée. 

- Evolution possible au sein « 


la confidentialité nécessaire (réf. 8M 579M). Mais fl faut que vous sachiez que les facteurs de personnalité : 
capacité de synthèse, de relation, imagination créatrice, stabilité émotionnelle dans les coups durs, mobilité, 
seront évidemment déterminants dans notre choix puisque le poste à pourvoir doit, après réussite, déboucher 


M 


Sirca 

64. rue La Boétie - 7S008 PARIS 


référencé 4694 Service du 
Personnel, Tour Franklin, 
Cédex il. 92081 PARIS 
La Défense. 


■■■hhbI 


vMelWetlïWsSll 


Société française de niveau international 
spécialisée dans le matériel médical 
recherche pour son siège situé dans la 
banlieue Nord de Paris, un ; 


Une des premières sociétés françaises de o 


JEUNES DIPLOMES 
DEBUTANTS 


INGENIEUR 
ADJOINT A LA 
DIRECTION TECHNIQUE 


de RENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

(formeriion Maîtrise Informatique - Statistiques - 
Ingénieur ENSI, INSA ou ESCAE) 
des postes d' 


• ORGANISATEURS 
• ANALYSTES 


Sa mission : recherche, études, essais dans 
l’élaboration de produits nouveaux, l’amélio- 
ra t/ort de la gamme existante; participation 
active à la mise sur pied de nouvelles orienta- 
tions et à la structuration plus approfondie du 
bureau technique. 

Son profil : ingénieur de haut niveau (AM ou 
équivalent), âgé d'au moins 30 ans, deforma- 
tion et/ou d'expérience aussi polyvalente que 
possible, ayant un sens de l'organisation et 
une bonne connaissance de l'anglais. 


Les projets informatiques qui leur seront confiés leur permettront de 
p rogres ser dans leur technique et d 'accroître lems responsabilités. 

Les recteurs d’activités seront les grandes entreprises industrielles on 
publiques. 

De formation ingénieur, les candidats retenus devront justifier d’une 
expérience de 3 ans minimum et auront un* hnm» de jj 

U trouveront une rémunération motivante ains i que de réelles perspec- 
tives de carrière au sein d'une société et' d’on groupe bénéficiant d'une 
solide image de marque. J 

Certains postes offrent des possibilités de mi»d^ne temporaires à l’étranger. S- 
Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence if 
278 RT, à g 


de Télétraitement. 
Formation assurée. Lieu de travail : La Défense. 
Adresser C.V. manuscrit détaillé sous réFérence 3900 à : 
Mademoiselle DILHAN - WINTERTHUR ASSURANCES 


Tour Winterihur - Cedex 18 - 92085 PARIS-LA-DEFENSE 


Les candidatures détaillées [CV manuscrit, pho- 
to, prétentions), seront adressées s/réf. 6197 
à P. LICH AU SA. -BP. 220 -75063 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. 


SCOTI, 


e de Miromemü 75008 Paris. 


FISCALISTE 


Un cabinet international de conseils 
juridiques et fiscaux recherche, dans le 
cadre de son développement, un FISCA- 


EDF 

et 


POUR LA DISTRIBUTION 
D’ELECTRICITE ET DE GAZ 


gdfë 


LISTE. 

Le candidat recherché aura une formation 
universitaire ou Grandes Ecofes. Il devra 
justifier d une solide expérience profes- 
sionnelle acquise au sein d'un cabinet 
et/ou en entreprise. 

Une bonne connaissance de l’anglais sera 
souhaitable. 

Rémunération et perspectives de carrière 
attrayantes pour un candidat de valeur. 

t Merci d’adresser lettre ma- 
nuscrite. CV détaillé . photo 
et prétentions sous référence 
M/162 à Rudoiph Von 
Raesfeldt.TEG. Tour Maine- 
Montparnasse. 33 Ave du 
. Maine - 75755 Paris cedex 1 5 
ACV-utlVC Discrétion assurée. 


chef du service 

"ETUDES GENERALES” 


V DES INGENIEURS DIPLOMES «M 

DEBUTANTS 

ELECTROTECHNICIENS OU GENERALISTES 


I filiale de l’un des trois premiers Groupes 1 
industriels Français, nos activités s exer- 
■ cent Plus particulièrement dans las domai- i 
I nés Energie. Battaient Agro-AHnwntafrQ I 
et Industries. Nous recherchons le Chef du 


Us seront chargés des études et de l'exploitation de réseaux. 

Leurs fonctions les amèneront à avoir de nombreux contacts internes (animation, 
formation, encadrement) et externes (clientèle, partenaires, fournisseurs et presta- 
taires de services, administrations 


Les "Etudes Générales” concernent des 
études spéciales (économiques, de. faisa- 
bilité, etc.»), il devra animer une équipe 
de six Ingénieurs 110 à terme) et promou- 


voir te développement de son service 


Les postes sont à pourvoir dans l'ensemble de la France. 


Pour ce poste Anglais courant intfispensa- 


Ecrivez-nous avec C.V. + photo à : 


ELECTRICITE 


Me, Espagnol apprécié. 

Adresser C.V.. photo et salaire actuel sous 


la ref . 68.1Bfd5/327 à ADEQUATION 62/64 av. 


ftâëqüBtio 


repenser la fonction 
organisation-informatique 
en milieu bancaire 


BANQUE 


"Grande banque privée (Paris), largement ouvertesûrfintemational,* 
I nous disposons cTun outfl informatique possédant ses points forts | 
■comme ses points faibles selon la qualité du cfiaïogue qui s’est! 
I établi avec les utilisateurs. ® 


LE JEUNE ADJOINT 

DE SON RESPONSABLE 

h COMPTABILITÉ Gle 


ïll faut repenser cette informatique en établissant un schéma directeur ■ 
|en accord avec la DG et après consultation des utilisateurs, et en déduire I 
■les moyens... qu’il vous appartient de mettre en œuvre. â 


QU! ENCADRERA ET SUPERVISERA 
UNE EQUIPE OE 12 PERSONNES 
POSITION ÉVOLUTIVE A TERME 


-Votre disposez d’une soCde formation supérieure, totalisez environ dix* 
| ans d’expérience acqjtee dans les m»eux bancaires ou financier» pendant | 

■ laques e vous avez mûri vos réflexions sur le bon usage de Finfonna tique; ■ 

■ nous vous proposons da tes appliquer dans notre banque en prenant la ■ 


• EXPÉRIENCE de 3 à 5 ans (Sinoi 


I responsabilité de la fonction organisation et informatique. 


en COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 
connaissant de préf. les particularités de 
la comptabilité bancaire. 



AÆMàRE DE SYNTEC 


H 3 


sélection conseil 

38,'AV.DCVn.LC6RS. ? SOT 7 PARTS 


Chargé de cfientèle: 

110.000+ un homme d envergure 


Attaché de direction 
Affaires internationales 


Nous recherchons pour notre service production un chargé de clientèle. 

Gestion d'un porUfcuflle (entreprises et particuliers), relations avec les Compa- 
gnies, recherche de nouveaux produits. 

L'âge cl b format j ort importent peu. L'essentiel est une parfaire connaissance £ 
du milieu (4 - 5 ans au moins dans un cabinet de courtage) et un potentiel ? 


DE FUTURS ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


Qré à Tisser «Tune forma bon priée très complète (Cofad, 
Baie, téütmtrægi ) de quatre mois, se verra al proposer 
un peste uscnùb société ou d'entreprises clientes. 


Un des premiers groupes fiançais renforce sa Direction des Affaires inter- 
nationales et souhaite intégrer un collaborateur de formation ESSEC, 
HEC, MBA oo équivalent. 

Assistant direct du Directeur des Affaires internationales, 3 participe an 
développement et à l'implantation du groupe à l'étranger et prépare tes 


négociations : création de filiales, de joint - vent are, cessions de licences. 
De plus, il aide au suivi de l’activité de plusieurs départements export 
Age de 27 ans environ., 3 a déjà une expérience internationale ou de 
marketing d'au moins 2 ans. 

Cette opportunité aux larges perspectives de développement s'adresse 
à une personnalité de 1er plan, pratiquant l'aurais de façon courante 
(bonnes notions d'allemand indispensables), possédant sens politique 
et esprit d'entreprise. Merci d'adresser voire dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV détaillé, photo, rémunération souhaitée) sous 
réference 81154 à NICOLE BENOÎT 


22$ PB St Honoré 75008 PARIS * TcL 755.89.36 


o i ? 


; INGENIEURS 

æSTENSERG* 
j BEHTENSEM 

Ws-> ou Cof-./irmtr* 


<acc t'-.-r;-., -. - . 











OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Jieurs 

naticieng 


confirmés 


JEUNES DIPLOMES 
HEC, ESSEC,ESC, IEP.„ 

Venez renforcer nos dàpartcmentj Achats, Finances, Co mm er cia l, infor- 
matique. ■ 

«.Vous y feiez vos preuves et serez ensuite appelés à des responsabilités 
eibngies, dans je groupe, en Fmncè et i l’étranger. 

Le groupe? 

Au niveau aonÆil, Massey -Fcrgosoo s'impose sur lé muthi du nuchadme 
agricole comme un dis leaders. V 

& France, il est dans ce domaine le premier constructeur et exportateur. 


Vos meüfous atouts : de bons stages et la pratique de Tangas. Mais ce sont là 
des atouts, non des impôatift. - 

Gecrgeç PLAÜXY attend que vous lui fassiez part de vos centres d’intérêt, de 2 

vos espoin professionnels et bien sûr de vos compétences et de vos * 

connaissances- Ecrivez -lui sous référence B 3 12a : MASSEY FERGUSON 8 


•■•'.llïiEIZi Ma«x Ferguson 

1er CONSTRUCTEUR MONDIAL DE TRACTEURS. 




4 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


MIAGE), et avez au moins 2 ans d’expérience, 
.vous participerez au développement d’appfic 2 - 
tions en informatique répartie sur du matériel 


- déplacements 4 l'étranger, 

- lieu de travail : LA DEFENSE. 

1 PROGRAMMEUR 

Réf. 704 

Vous avez déjà une première expérience et vous 
êtes Intéressé par l’aspect système : vous optimi- 


sent: nos systèmes Clf HS 64 -GCG 5 - IOF/TDS. 
Lieu de travail : PARIS. 

Adresser C.V. et prétentions à î “ 

IN FOGEM - Service du Personnel 
BP 26 - 75562 PARIS Cédex 1 2 


LE DEPARTEMENT ALIMENTAIRE 


dan* ta cadre de «a forte expansion sur le marché de* Mère* «HAUTS DE GAMME» 

fPELFORTH BRUNE - GEORGE XJLUA1TS) etc 

LA BRASSERIE PELFORTH CREE LE POSTE DE, : 

responsable 
dn merchandising 

Homme « F emm e p2aoé(a} directement sons la responsabilité du Directeur du 


cabrer personpeBamaitt des interventions «merchandising» dans le cadre d'un 
erviefr proposé à la grande distribution. 

poste fonctionnel d’âne grande autonomie nécessite une expérience réelle de 

dm asméw du mmdaBBtataf «ur la Mata. 

POSTE BASE à : PAKIS - REMUNERATION TRES STIMULANTE. 

Ited d'adresser une lettre manuscrite avec C.V., photo et prétention* ; 

BRASSERIES PELFORTH 5 

Service dn Personnel - BP. 97 - 59003 LILLE CEDEX- .O- 



_153Zoi 






INGENIEURS 

ESE-ENST-ENSERG- 

ENSEElHT-ENSElVt 

. Dé butants ou Confir més , 
Electronique ; , 
ACTIVITES RADAR MILITAIRE >/■ 

Etude « réalisation d* systèmes évolués de 
traitement de signal. 


Radoccimmunications . 

Etude et réalisation de systèmes évolués dans 
le domaine de radiocommunications (HF - 
VHF-UHF). 

Goût du travail de développement «1 Wjomtotre. 
Ambiance d'équipe. Réf. S 

Pour tous ces postes la nationalité française est 
exigée, prime annuelle 1.1 mois et unrice de 
cars gratuit. 

Ecrira avec CV et prétentions ««1 précisant b 
référence à: 

LGT emMnLi 

BP. 40 - 78141 VEU2Y VI LLACOUBUIY CEDEX 


Entreprise française de travaux publics 
présente sur les dnq continents 

SOUHAITE S'ATTACHER LA COLLABORATION D'UN 

Cadre adminis tratif et fînandier 

Cette fonction canriendraît tout partiraEéremem & an Jeune diplômé de - 

r gnwi jnenum t S n p« i «tr dAriranxif aomérir une soBde exp é ri e n ce de Géttion. 

dawn le Domaine Imgtnationfll,sotMàroxtie constraireja carrière avec continuité 

etdamTOPrafMrdesOÿy ortmgt és.d’évolgtiuaptqfltsâonaaÜe. 

nane «m premier temps, fl exercera ces fonctions au sein de h Direction 

Internationale du groupe dont îe siège est à Paris. 


I si r») s WvT-i 


General Etectœ fafbimafion Services 


il* si il ! l f ly • 1 iki l U 1:1 il kl r: 1 1 :• 1 1 1 1 f: 1 1 


Alimentation, Distribution 
Ingénieurs Technico-Commerciaux tous secteurs 


Les C.V. soot i adroanr à : GENERAL ELECTRIC LS., ' 
Direction dn FareanaaL- 19, Avenue Léon Gambetta 
. Boite Postale 338 • 92541 MONTROUGE CEDEX. 



■ . aous référance 313 G, |» - 

■ claudè debfay conseil 

■ 78, rœOEvierde Sacres 75739 PARIS Cédex 15 


■ J ■ f\J Société d'engineering 

■ ■ ■ 'I ■ en informatique 

llll I Finale THOMSON CSF INFORMATIQUE 

Notre expansion rapide dans les domaines de là téléinformatique, de la gestion 
interactive temps réel et des mtaoprocesaeuré, nous conduit 8 renforcer large- 
tirât- Me équipes techniques et 1 rechercher ; 


« MOYENS SOLS » 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Position l/n 

Intéressés par la putidpâtiaa ou b conduite de projets « 

groupant ks riomarhci d'activités somma : 

Erntawnn réception et txfio fréquence, tednagnes tfirimle 


Ces postes impfiqoeot des déplacements en France et à 


GRANDE ECOLE, pour la conception et (a réalisation de systèmes ftâtfàtfortna* 
tique, basa dé données). (Réf. I M) 


OTANDEECOlE.ttgïéiftirâtéssfo^ ' (Ré£2MJ 


l^emeursd’Appiicanon ingénieur d'affaires 

GRANDE ECOLE, même débutants, pçiaHogîdid sur nwü47t&&**ï.[!t6L;3 M) I I lacanSy mchartiifc spéèSfté an aamrdmne.mn 30 ans 


Ce poste s'adresse^ de jaunes-ingénleuia possédant une première expérience 1 

des systèmes de gesfon en temps féeLet des bases de données. (Réf. 4M) 

Envoyez C.V.,- photo et prétentions en précisant lès références choWeR à 
TJ.T.N > à S rue. Gustave. Effet-: 8 5 42Q M08ANGIS. „ 


.jwnsabh J éhidre de ytémas 

la tacMquR, ayant un bon e*pnt d'égale at A% quafcés ito 
contact. Anglais souhaité. 

Etre C.V. + photo s/sP T -027171 M è Mgit-Pmaa 
86 bia. tua Maumur. 75002 Pttta. 


Postes offrant de nombreux avantages nés 
au secteur bancaire et de sérieuses pos- 
sibilités d'évolution. 

Adresser c.V„ photo et salaire actuel sous 
réf. 61 .18 /Al/37 9 à ADEQUATION 62/64 av. 
Emile zoto • 75015 Pans. 


ETABLISSEMENT D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DE GESTION 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 

recherche pour 'Paris des 

PROFESSEURS DE GESTION 

à temps complet ou partiel 

diplômés de l'enseignement supérieur et spécialistes de l'enseignement en 
première formation dans r une des disciplines survantes : 


- Outre leur expérience de formation, ils doivent pouvoir faire état de projets de 
recherche personnels passés et en cours, ainsi que de plusieurs années 
passées en entreprise, son à titre de responsable, soit à titre de conseil. 

. Ils s'intégreront à une équipe intemationaledontlamissionessentielleestde 
développer une Ecole A vocation européenne. 

Postes disponibles le l* septembre 1981 

V Envoyer candidatures à : B. LEBLANC - Directeur EAP 

V 108, Bd Malasharbm 75017 Péris y 


LABORATOIRES D'ELECTRONIQUE ET DE PHYSIQUE 
APPLIQUEE 

3, avenue Désertas (B.P. 15) * 94450 LIMEIL BREVANNES 

recrute pour ses ACTIVITES 
DE RECHERCHE EN HYPERFREQUENCE 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
et UNIVERSITAIRES 

Réf. 12A Expérimentés et débutants ayant une formation 
en hyperfréquence. 

Pour des études théoriques et expérimentales 
dans le domaine des ' amplificateurs à l'état 
solide et des circuits associés. 

Ecrire Service du Personnel avec C.V. et photo 







m 


Annonces cuusccf 



Ijv, ‘ OFFRES D'EMPLOIS OFFRES" D'EMPLOIS - OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Division Electronique 
de la SNECMA 

souhaite confier rapidement à de 

jeunes ingénieurs 
électroniciens 

débutants ou confirmés, la responsabilité : 

— De projets et développements d'équipements aéro- 
nautiques et engins. 

Ils seront chargés suivant leur spécialisation ou leur expérience 
déjà acquise, de participer à la définition de systèmes numè - 


— D'études de systèmes de tests automatiques en 
instrumentation d'essais, tant dans le domaine du 
matériel aéronautique que dans celui de la caracté- 
risation d'ensembles radioélectriques. 

Adresser lettre, C.V. à SNECMA, Département Encadrement, 
2, bd Virtor - 75724 PARIS Cedex 15 sous réf. 98258 


DUT, BTS électronique 

Débutant on Inexpérience 

Rattaché à un important organisme public, notre départ ammt, en forte 
croissance, installe et assure l’exploitation et la maintenance de système de 
télécopie numérique. Nous renforçons notre équipe en recherchant un : 
AGENT TECHNIQUE ELECTRONICIEN. 

De niveau DUT. BTS électronique, il a acquis à passible une première expé- 
rience rfam le domaine des télécommunications (terminaux, réseau de télé- 
matique]. , 

Ce poste évolutif, basé à Paris, implique des déplacements de courte duree en 
prorince. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 81707 M a Madame 
Claude FAVEREAU. 


cénfër*' 



socrini eirauu de mm M si rasrnw 

8000 personne», S6 Afaaoai en frac», 16 HUila à r&xuiftt. 


SPÉCIALISTES DLI 

souiuoant valoriser .une bonne expérience de la programmation de CXC3/SL1 ou 
de EUS en prenant, en charge d es tiches variées ayant trait à la conception, à la 
programmation d'applications, à l’encadrement ou au conseil Leur niveau de 
responsabilité dans notre société et le secteur d‘ac3vité sur lequel ils inter 
viendront (banques, industrie. ...) seront déterminés en fonctan de tour for- 
mation, de leur expérience et également de leurs affinités. 

TES-: 

DE MAINTENANCE 

Les candidats auront un minimum de 8 ans de pratique de Cobol sur matériel 
IBM 370 eu 303 X. Es seront chargés de la maintenance d'applications bancaires 
Imp o rta ntes (plusieurs millions de mouvements traités quotidiennement). 

Os recevront pour cela une formation technique et bancaire. Certains postes sont 
organisés en équipe 3x8 avec compensations finauméres. De larges possibilités 
de perfectionna m: ni et dévolution leur seront offertes. 




S:.E Wm 


Notre Société appartient à la Division Conseil, 
Assistance et Ingénierie du GROUPE 
FRANÇAIS D'INFORMATIQUE - 1200 person- 
nes. une croissance de 35 % en 1980 - 
Elle cherche plusieurs 

JEUNES 1N6ENIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

Débutant ou bénéficiant d’une première 
expérience profassionnelle. vous acquérez 
une formation complémentaire en Informa- 
tique. Vbus participez à la réalisation de 
projets et, plus tard, vous en assurez la 
direction. Grâce à cette expérience de tout 
premier plan, des missions de conseil dans 
de grandes entreprises et dans des Admi- 


Nous vous remercions d'écrire sous réf. M 51, 
à Nicole DOGNIN qui étudiera confidentielle- 
ment votre candidature. 

SERT1-SELECT10N 
49, avenue de l'Opéra 
75002 PARIS 


ÉTS FINANCIER FRANCO-AMÉRICAIN 

TOUS MAINE-MONTPA BN ASSE 

GESTIONNAIRES 

ADMINISTRATIFS et FINANCIERS 


- de proposer à cet effet toute initiative 
de nature à garantir la sécurité des 
engagements contractuels et à assurer la 
benne qualité des services rendus à la 
clientèle. 

Ces postes seront en conséquence confiés à des 
candidats maîtrisant les techniques d'analyse 
financière et de contrôle comptable pour les avoir 
pratiquées plusieurs aances en entreprise, eu 
cabinet ou au sein d’une banque. 

Les candidats retenus devront avoir un sens aigu 1 
du risque et des responsabilités et ailier la rigueur j 
du gestionnaire à la qualité du contact commercial. ! 
Des déplacements de très courte durée sont â 

POSTES A POURVOIR IMMEDIATEMENT ' 
Ecrire avec C.V. à FACTOFRANCE-HELtER ' 

Service du P erso nn e l 

33. avenue du Maine - 75734 PARIS Cedex 15 


INFORMATICIENS 


PrefH souhaité : D EA os maîtrise cTnribnuHTïqtte. ingé- 
nieur débutant oa expérimenté, ayant une connaissance 
des concepts temps réel de la mim-inforna tique, de 
langages structures, et éventuellement des matériels 
MODCOMP, INTEL, DATA GENERAL. 


t Pub, 5, rue des Uabeas. 75009 Paris. 


i responsable du 
i laboratoire de recherche 
i analytique 

Nous sommes un L ab or a t o ire Ptmrmaeeu- 
i tique important et nous recherchons le 
I Responsable du Laboratoire de mise au 
point analytique. 

| Nous souhaitons la collaboration d'un 
homme ou d une femme d une trentaine 
d’années environ, diplômé de renseigne- 
ment supérieur | P ha r ma cie. Phystooe-CM- 
mie. CNAM) pour mettre au point des 
analyses et des c o ntr âtes physfco-cMmf- 
çues mettant en œuvre des méthodes 
classiques : spectrophotomôtrie. chromâ- 
tes raohie en phase gazeuse et en phase 

Une expérience p ra tiq ue de quelques an- 
nées dans un laboratoire de r Industrie 
pharmaceutique ou de faculté est indls- 


reférer.ze 42.22/31^376 à ADEQUATION, 
E2'&a. avenue Emile Zola 75015 Paris. 


ENTREPRISE DE 
. •'SERVICES : + de 5.000 PERS. 


PARIS Iquartier OPERA) 


UN INGENIEUR 


\&n Cleef & Arpels 

L’h om me du marketing 

Nous sommes l'un des plus grands noms de la Parfumerie de Luxe, 


Nous recherchons l'Homme du Marketing qui saura directement 
auprès de la Direction Générale, et dans une structure réduite - 
d'hommes de qualité, prendre en charge tous les aspects de la fonction. 

Il s'agit en effet de conceptualiser une doctrine, de participer h la 
construction de l’approche stratégique, de bâtir la politique pubii- 
promotlonnelie, d Assurer b liaison usine, d’hzrmonber b production 
a U demande des marchés, de construire des outils d’analyse 
marchês/resulcaôs^concuTTence,etde perfectionner les tableaux de 
bord nécessaires. 

Cette fonction peut aller à un homme jeune, de bon niveau Justifiant 
d'une expérience remarquablement réussie dans le secteur ftjrfumerie 
de Luxe. Une forte culture commerciale, une première expérience 
internationale, une parfaite maîtrise de l'anglais, de bonnes qualités 
de négociateur, une grande faculté de représentation sont certaines de 
nos exigences. 

Nous porterons une grande attention au potentiel, k l'esprit d'entreprise, 
en un mot aux qualités d’homme. 

Jean Bousser vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature 
en précisant la rémunération souhaitée, sous référence B2151M, 


Psycom 


INFO GEMI 


SOCIETE DE DEVELOPPEMEOTS 
INFORMATIQUES 


pour son ordinateur digital DEC 20/60 
situé à la Défense recherche 

RESPONSABLE 
EXPLOITATION ET SYSTEME 


de formation supérieure. 

Connaissant les systèmes d'exploitation évolués. 

Il sera chaîné : 

- de l'organisation et du contrôle de l’exploitation de l'ordinateur 
fuser management) 

- d optimiser 1 utilisation et lé rendement de l'ordinateur et du 
système 

• de superviser le travail des operateurs pupitreurs 

- d assoler les utilisa leurs. 

A ce litre il sera : 

- l’in lerlocu leur Lectinique auprès du constructeur 

- le conseiller technique auprès du personnel d’études 

- le responsable de la formation des opérateurs d applications sur 
terminaux _ 

- (e gestionnaire du support documentaire mis à (a disposition des uti- 
lisateurs. 

Ce poste conviendrait à un candidat dynamique ayant : 

- choisi une orienlation exploitation / système 

- une expérience de 2 à 3 ans dans un poste similaire 
■ une connaissance parfaite de l'anglais. 

Possibilités d'évolution en raton de l'extension envisagée du réseau de 


1 OPERATEUR PUPITREUR 

Réf 106 

Pour maintenir le système de Time Sharing DEC 2IV60 en liaison avec 
le system manager. * 

Ce poste conviendrait à un Jeune, ayant une première expérience in- 
formatique, niveau DÛT ou BTS. ■ 

- anglais indispensable 


Adresser C.V. et prétention?, à 

INFOGEM — Service du Personnel — BP 26 — 75562 PARIS 
Cédex 12 






SOCIÉTÉ K FORMATION 

cfwreho 4 fvrtplaear 

SON RESPONSABLE 
COMMERCIAL 


RESPONSABLE 


GESTION 
ADMINISTRATIVE 
L" OU PERSONNEL A 


qui aura en charge un Service de 50 personnes : PAIE 
informatisée, dossiers individuels, toutes formalités 
et déclarations sociales et fiscales, contacts I adminis- 
tratifs' avec les cadres et les délégués.— 

« POSTE ÉVOLUTIF a 

INDISPENSABLE— 

EXPÉRIENCE 14-5 ara mini) 

DE LA GESTION ADMINISTRATIVE 
DANS LA FONCTION 
«PERSONNEL» 

DANS UNE ENTREPRISE 
D'AU MOINS3.000 PERSONNES 


•f-qïsélection conseil 




Ces dernières années, vous avez acquis une expé- 
rience de la gestion des marchés et de b supervision 
des installai ions, du montage et des essais par Iss 

De lormation ËNSl, vous justifiez d'une bonne 
connaissance du matériel de ventilation et du con- 
ditionnement d’air. Vous pariez l'anglais. 

Nous sommes un important groupement d’entre- 
prises et nous occupons l'une des toutes premières 
places sur le marché des Travaux Publics et du 
Bâtiment. 

Actuellement nous recrutons un INGENIEUR «j 
SUPERVISEUR position 2 pour l’un de nos chan- | 
tiars en IRAK. | 

Mer» de nous faire parvenir voire dossier de candi- S 
darure (tertre manuscrite CV •#- photo I en préci- 
sant sur l'enveloppe la référence M 1023 à 

I Communiqué I 


s', ms* 


“t^OOCTfus 
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régions 


ILE-DE-FRANCE 


1À VILLE CHANGE, LES ÉLECTEURS AUSSI 


BA jAiiLE pawsiæ quatobzièmb Sûcy-en-Brie : quand Paris bouscule la province 

Les factures de la reitdVdtKOU < JW commence la province et Quels points communs peut-on nevières de donner la majorité à ville du département pour la sor- 

■ finit Paris. > La huitième cii- trouver entre Villeneuve-Saint- M. François Mitterrand. face,, mais ses 25 000 habitants la 

Ici, dans le qnatoryièrae arron- Après vingt ans d’abandon donc, conscription du Val -de -Marne, Georges, austère, industrieuse. En filigrane de ce grignotage situent au vingt-cinquième rang 
dissement; les deux candidats à on décida- de rénover. Malheureuse taillée dans l’ancienne Seine- tou t entière absorbée par sa saisie de l ‘ex-majorité par la gauche, pour la population. Allongée d’est 

la. présidence de là ^République opération GulUeminot qui fît et accolée à la partie du gare de triage, la plus importante qui n’est peut-être pas irrèversi- en ouest, elle présente en rêduc- 

sont arrivés botte a botte au soir l’objet de plusieurs plana d*mba- département issue de l’ex-Seiné. d’Europe, et MaroUes-en-Brie qui ble. on distingue une montée du tion tes contradictions de la cir- 

dn 10 mai : François Mitterrand - nisme et tnt A plusieunj reprises n ' ca Cnit pas d’àtre écartelée possède deux cafés et toujours parti socialiste. En effet, en conscription avec, à l’ouest, une 

50.5*- dos votants; Valéry Gis- ronise en cause par les discussions entre, les zones urbanisées de la pas de boulangerie ? Le quotidien 1973. son candidat. Ml Rosenfeld zone industrielle qu’elle partage 

card (TEstaing : 49 49 % Mate que souleva le projet de construc- Proche banlieue et tes plaines de y a un autre rythme : d’un côté, réalisait 13.3 ïè (1L083 voix), alors avec la ville de Bonneuü ; au 

poux ce secteur de la’ capitale nui tion de cette fameuse radiale Seine-et-Maxne. une vie rythmée par les trois que M. François Campuzsn en centre. le cœur historique qui 

a tant fait parler de lui an cà£m Vercingétorix dont on s'aperçoit . fois huit, de l’autre, une cer- faisait 18 624 09,99 £) en 1978. s’est «engraissé» à sa périphé- 
rie ces dernières années (construc- aujourd’hui qu’eüe était peut-être Kîle est. et de. loin, la plus taine nonchalance qui a ressem- Le député communiste devra rie de quartiers neufs composés 

tkm de la tour Maine-Montpar- nécessaire pour désembouteiller importante dn Val-de-Marne, tant blé longtemps à de l’engourdis- donc se garder à la fois du ean- de pavillons ou d'immeubles ; à 

abandon du projet de la un quartier dominé par le P° ar la- population que pour la cernent. Les cinquante-huit ans dldal de l’ex-majonté, qui. dans l’est enfin, des bols, des cultures 

radiale Vercingétorix, atehem complexe de bureaux de la tour superficie. Elle étire ses 10 539 hec- qui séparent l' inauguration du le département, a stoppé l’bémor- (cinq exploitations agricoles fonc- 

d’artistes menacés etiénovation du Maine-Montparnasse. De cette tAres du »o rd-est au sud du groupe scolaire des Buissons en ragie de ses conseillers généraux tionnent toujours) et à nouveau 

quartier Gufltemînot) tes choses rénovation, qui entraîna exnni- département, fozmazjt uq vaste 1980 de la précédente, et celle du IM. d’Ormesson battant M Ho- des pavillons constituant un vll- 

se compliquent,' électomlemcnt La Malène s’en explique comme «« de ■“«*>■ Ses dix-huit monument aux morts en 1922 meo, P.C„ maire de La Queue-en- ïage indépendant, 

parlant, puisqu’il comporte deux suit - « Dans aucun des secteurs commîmes Vont pas toutes évolué ont valeur de symbole. La créa- Brie, dans le canton de Chenue- La commune, où cohabitent des 

circonscriptions : te « boureeofeé t rougir eDansxmcicn des secteurs dans te même sens ni à la même tion d’un « Marolies-bis » avec vitres, 34. Poirier battant M. Bo- populations d’origines sociales très 

tenue pe^M. ^eTlSieX .coSe^T o^^trSt 1 « te£se e£ s ’^ y a eu dans te ji construction d’un village sur un ger GuiHemard. F.S.. maire de divers**, est. die aussi, une sorte 

(Rpjfc), et r« autre»' qui fût atâunt ^de logements sociaux pa^uné certaine unité, celle-ci lotissement a donné une. seconde Boissy -Saint-Léger, dans te can- de patchwork fait de quartiers 


nn quartier péârié do Qu’ixH et les AoWinjiïs éxjndsés aujourd'hui détruite.. vie à la commise. ton de Sucy-Boissy) et du candi- qui tous ont tour caractère pro- 

taudis et âHots . kmaluhresT C’est ont été relogés*, dédare^t-iL Et ***. raïUjat. . pre^ Ainsi, la Cité-Verte, consti- 

cette dernière cikonàcrSo- foujom» sWan lui, «te' hauteur ' : PoMiriïon d’union 11 *** <üfficilû de « » «æ tuée de vingt et une tours de dix 

CrÆSl SSStecS \ FtilUffiOR traftT O timon telle ctaoi^io«L Trop dispa- étages Implantée dans te pore 

bataUtesparisiennéé les pftis dures tfons s’étagera de ch* à sept Quelles affinités pourraient bien liaisons de banlieue à banlieue; S 

en vue des. soutins des 14 ,'et niveaux, le tracé des voies exfs- rapprocher: Boissy - Saint -Léger c’est la pollution des cours d’eau ïïïî 

21 juin prochain. ■ tantes sera, c&ntrcârcmeni à oe gui que sa ZAC a transformé partiel- de la Seine, bien sûr. mais aussi SfiïîSî? 

M. Christian; de La Malène avait ' été inüialement prévu, lement en ville- dortoir de Périgny de ces petites rivières qui, comme f 

□tPJt), premier adjoint au ooiurai et ie mmhroa.upKO uni a àr ganter, pu des InlUrtlvex lTema, te Mortass et le Bérea- £???*, "f eTd^nalre dê™^ 
maire, tentera de reprendre- te verts seront réalisés , originales, sa vocation de. village Ion, se trouvent menacées; ce SgîTïSJf* ^ 

siège que tel a ravi il' y a trois ans Queltes que soient teins opi- agricole, ses 1 300 habitante se sont tes décharges sauvages que , P 5L+T ^SdtvaLà l^bSteStlcu? 

Mme_i^.A™. te. n o^u ffl<ms an Intendances port- ptetégsut <J e ;raggtamén,tIcm te départeteenteombat avec une 


siège que tel a ravi il' y a trois ans Quelles que soient teins opi- agricole, ses 1300 habitante se sont les décharges sauvages' que P S, U “ GrS^aLà l^bSteStlon 6 

Mme Edwige Avice. -te’ nouveau nions ou leurs. tendances poü- protégeant de Pagglomératïon te département combat avec une V^St2^2î!£ 

HqlteS, BM dofle im tes ,;^J vuMna»,^!!*» tes tK* «mstancu ,ni Irise l’emMement gÂ!£ 


et (tes gpoitE. M-del* tetalte» ni tettra aïKjirocliBBiBs amsalte, grsnds massifs laresttem du . STiur ... 

Jamafe èa, aux âècMano ISgËla^ Hans légMatliWTK sotentamenés département ? H n’y a donc Que Pâme (pron est plus seasîbte tel «mi» e. 

tirés comme ans' élections mini- 1 êe détemlnef en fencirten de œ qm tesSM-EB beM- i te poUntten, les écologistes y tto cB ' f P rte ment ^ 

cipafe*d««à^.ii^ S-est i»«s &it tarte (xloa je meensement de filent un score bonorable. Cela i'^SÏÏtfSSSi 

des mmées," ëe quartier -est, en -dura ee-dimtier, l-«n des pins I975)pttrt*gent totalement : c'est ns sanmit snfüie à rendre S 5LS“ ? JS’ 

eftei. bontewersé par une sorte .de Jxndmrèraés per la.. lérataSon te tmlt des aatona dû à la pmd- craque du basculement de la. elr- nortT âmToïi S 

«lactosme TBiMid.Ué «m.inmtir araaine de as dernières années, mité d’Orly; ce imt les diîffcultfe conscripaon qni est passée, en 

pies opérations de rénovation qui . *. JEAN PERRIN. - de" tran^xut, . surtout pour les 1973, de la majorité au parti ^ * ïees 18 


tie rurale, au sud, ( et ses commu- mis & part un ensemble coîlei 
nés urbanisées au nord. Ses 1 012 est fait d’habitations basses c 
hectares en font la cinquième pées de vergers. 


y ont été entreprises. Et Ton se 
demande encore, rue Vercingé- 
torix, rue de Gorgone,' ou nie 
(TAlésia quand l’opération Gullte- 
minot Qe - Monde dir 14 
sera achevée et dans queues 
corwHtloœ elle le sera. - 

Après nn£t ms iPabaniim 

La population du quatorzième, 
exroaSSsBeaaesA . est ^passée . -dê 
166 985 habitante ,à' IfaSs] pêtr. . 
sonnes, s<^; thm> dkninution .âa 

mente -de ÏSBfiLet îeSt, u 

cette perte de popnl*Üon n’est pas' ■ 
partiêolièee à œ secteor dej la 
capltade ptïfeque lé* phénomène - a 

atteint renoemfcte'des' «xrondisee- 
mezxts de Parte. En revanche. le 
recensement de 1975* montre que 
plis, de 38 ' % des habitants dp 


nouveaux . .væ«w^ .Viste. eujet de 
rétifexioa pour les poiîtotogues eh_ ; 
ïes candidats. 

Pouh Htoe A vice et te section ’ 
îocale du « cette analyse stoj-' ; 

tistique du quatorzième montrer 
l’hémorragie de la population, -te- 
départ des ouvriers et le renforce -■ 
ment dee 1 - catégories sociales lés 
plus aisées». « Elle permet aussi: 
de voir comment va ^quartier, 
populaire, à Plaisance, ■ où Ü 
aurait été nécessaire depuis. long- 
temps de restaurer . un hàbitat. 
ancien, a été pendant vingt ans 
laissé à ràbajidoù. pour être fina- 
lement promis à une -rénovatiçn 
urbaine connue sous le. nom de 
ZAC Gumemtnot ». EMes reepoo- 
sabftes socialistes en concluent : 
eLes chiffres montrent également 
Vinégalité entre les différents 
quartiers du qaatonrfèmfe et Ja 
situation tris particulière dé -Ko»-' 
sauce flè. là population a nétte- 
ment moins de revenus et se 
trouve souvent locataire de son 
logement. »■' . ,_'-i -■. ' L\ ' 


Atelier de poterie 



conummiste, M. Maxime K'flJtnsky 

nattent ml jean-Motie Fumer. Le ebâtaes, le plateau et les H.L.M. 

député sortant, candidat de la 

majorité (5L4 % contre 48,7 %). A l’image du maire. M. Jean- cléments qui pèsent sur l’usine 
La principale explication réside Marie Poirier, ancien porte-parole Saint-Gobain des Jonqulcres spé- 
dans l’accîoteseinent de la pqpu- de M. Giscard d’Estaîng à. l'Ely- clalisée dans le flaconnage pour 
lation venue en partie de Paris et sée, qui préfère la concertation & la pharmacie et les produits cos- 
qui se retrouve aujourd’hui dans l'obligation, 1a vflle accorde une m étiques, premier employeur, et 
les grandes cités de Baiæy-Saint- large place à la qualité de la via de loin, de Sucy, avec 1 100 em- 
Léger, Limeil-B ré vannes, Bols- Elle a de oe point de vue 1e ploie, inquiètent les responsables 
l’Abbé (Chenneviêres), VUliere- charme de la province. locaux. 

sur-Mame. Le manqué d’emplois. Elle partage avec te région Sucy, comme le reste de la clr- 
et tes menaces qui pèsent sur cer- paxistenae et., tout particulière- cansàlption, hésite encore entre 
tains d’entre eux opt joâë égale- ment avec Test de celle-ci Tinec la pxovlnee et Paria. Cette lnoer- 
ment. Ce coup de barre & gauche préoccupation, celle de l'emploi : titude. nous la retrouvons sur te 

fut confirmé aux, préâden- but plus de 10 090 actifs. 29 % pten politique. Battu aux légiste - 
tieOec de 1974, M François Mit- travaillent A Sucy. 30 % dans les tives de 1973 et aux cantonales 
terrand réalisant 54,6 % <43 976 autres villes du Val-de-Marne et suivantes, M. Poirier semblait me- 
voix) contre 45,4 % & ML Valéry 41 % en région parisienne,, mais nacé jusque dans sa mairie. H a 
Giscard d’Hstatag (36 493 voix), en dehors du département. . La su la conserver aux dernières étec- 
Puis, dans une moindre mesure question des transports a été ré- tiens. H a, depuis, retrouvé son 
aux législatives de 1978 : 50,41 % solue & l’intérieur de te ville et siège de conseiller général. H peut 
pour M. Kallnsky (47 001 voix) avec les communes limitrophes espérer gagner les législatives. Le 
contre 49,59 % k ML Michel Lucas grâce k la création, sur nnltte- candidat socialiste, fort de la dy- 
(46230 voix). Entre-temps, les rive de 1a municipalité, d’un ré- namlque de te présidentielle, peut 
municipales de 1975 avalent vu seau d’autobus dense vers Farte nourrir de légitimes ambitions, - 
la chute de te majorité k Boissy - grâce au R.E-R. Le problème de - Quant & M, Ka l m& ky, fort d’une 
Saint -Léger, Villeneuve- Saint- la création d’emplois est d'une bonne Implanta. tion. U peut 
Georges, VUliers-sur-Mafne, La autre nature. La ville a participé conserver son siège. Tout peut 
Queue- en-Brie. Aujourd'hui, c’est à 1a création d’une zone indus- donc arriver., 
au tour de VïDecresnes et Chen- trielîe mais les menaces de licen- FRANCIS GOUGE. 


[Le dernier quartier de Cergy-Pontoise abritera 
10000 habitants en 1984 

L E dernier-né des quatre 100 hectares, d’un important parc 1979 d'une première gare k Cer- 
quartiers qui composeront tertiaire et de 10 000 mètres car- gy-Préfecture, 1a ville nouvelle 
à terme la vïüe nouvelle de rés de commerces. Parmi les pro- sera dotée dès 1984 d'une 
Cergy - Pontoise, dans le 'Val- grammes de logements, on cite deuxième gare à Pulseux avec 
d'Oise, vient d’être 1 présenté & la te projet de Bicardo. Bofill, Inté- prolongement de te ligne entre 
pressa par M. Jean-Claude Dou- gré à te ZAC de Pulseux et Cergy-Préfecture et Cergy-Saint, 
vzy, directeur de l'étabUssezoent concernant 250 logements collée- Christophe. A oette date, 10 000 ha- 
public d’aménagement. 31 s’agit tifs qui seront construite sur le bitante devraient déjà avoir pris 
du ''quartier de Céigy-Saint- point culminant du plateau des possession du quartier Saint- 
Christophe qui comptera 14 000 lo- Toutes -Vues, face à te vallée de Christophe. En outre, grâce k 
gemënts répartis en trois zones la Vlasne et avec, à l’horizon, leS Interconnexion à la Défense des 
d’aménagement «meerté dont tours de 1a Défense. réseaux SJ^.CP et RATP., tes 

une, te ZAC de Puièêux, en cours Selon M. Douvry, ce quartier usagers pourront, d’ici quelques 

de réalisation, est déjà partielle- possède trois atouts : une archl- années, se rendre directement de 
ment habitée. Les trois antres tecture de qualité faisant alterner Cergy-Pontoise au cœur de Paris, 
quartiers de la ville nouvelle espaces construits et espaces Si 1e prochain rendez-vous avec 
sont Cergy-Préfecture '(9 000 lo- verts ; le chauffage par la géo- te ville nouvelle de Cergy-Fon- 
gements), Eragny (4000 loge- thermie dont les installations toise zeste donc fixé à 1984, date 
mente) et les versants de l’Saatü seront opêratkwmeUes dès te mois d'ouverture de te gare de Puisenx, 
aoooo logements). d'octobre prochain, même S’il né- la seconde rencontre se situera 

Ce dernier-né sezsù donc aussi cesslfce en période de pointe autour des années 1990 : te vflle 
te plus peuplé, u.seï» composé l'utilisation d’un chonffage ur- nouvelle val-d^oisleone sera alors 
d’inmieubtes de vJÈé et de mai- bain comptémentake ; et le train terminée et comptera près de 
sous individuelles, disposera en 1984. deux cent mille Cergy-P on tin s, 

d une zone d’activités de quelque En effet, après l’ouverture en JACQUELINE MEILLON. 


POUR 1380FVM0IS: 


RenapltB^'POLBpn^pose une Iocattaïongae durée, donc 
sausapport initial, ^ 24 foyeis inesKuds deli380^ F, soitau^xdal '" 
33J20FTÏtipouriiiKRenai#20TÏ- ^^based’unkilo- 


ssier- Loyers’ m»», 
fin d’une Renaiitt 20 
Renault Bail, société 
sodal: 51-53, Gbamps- 


RENAUU20 
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RÉGIONS 


ILE-DE-FRANCE 


LA VILLE CHANGE. LES ÉLECTEURS AUSSI 


NOISY-LE - GRAND : un vieux village à l'ombre de la ville nouvelle 


Noisy-le -Grand, ce doigt que 


socialiste mènent le jeu. Comme 
à Gagny, à Neuilîy-F 1 alsan ce, à 
Sevran, & Villepin te, le P.C. avait 
réussi en 1977 a s'emparer — non 
sans mal — de la mairie. Les bas- 
tions rouges du cœur du départe- 
ment étaient pour lui un solide 


aux promenades tranquilles. La 
bourgeoisie enrichie du dix-neu- 
vième siècle a su s'y créer des 
havres de repos. 

Peu & peu ie vieux village des 
côteaux, où vient mourir la Brie, 


quartiers jaloux de leurs particu- 


Le P.C.. ainsi, commence par 


Dans ‘es années 1950. Nolsy- genre d’opération : le métro 


annoncé n’est pas encore là ; le velle contrebalance le pouvoir de 


parisienne ne s’est pas encore 
-tendue jusqu'ici- Le bus arrive 


tout-électrique est bien coûteux ; 
les écoles arrivent en retard ; les 
équipements sportifs manquent. 


Les associations de résidents partie — de ses préférences urba- 
sortent de terre aussi vite que nistiqnes. Certes, sous la pression 


cul te ors font encore la loi les RLM. Le maire est dépassé du conseil général de la Seine- 
Même dans le lotissement, les par les événements. Le fragile Saint-Denis, les H.L.M. sont plru 


législatives de mars 1978, 85,01 % 
aux cantonales de 1979, 29,77 % 
aux européennes. Mais fl ne 
réussit pas à creuser un écart 
suffisant pour faire face à une 
brusque poussée socialiste. Car le 
F.S., cahin-caha, progresse : 


à Nolsy on terrain privilégié d'ap- 


rê&ldences secondaires sont nom- 
breuses, il est encore trop diffi- 
cile d’aller tous les jouis a Paris. ______ 

** 19 73- le député RJ» JL. à Nolsy- 
ïe-Grand, devance encore de plus 
qu il l eme nt— sous la houlette d’un ^ sept points son challenger 
pr ^ conim^uTT déjà Mme Goût- 


au conseil générai, ae ia oetne- trss., utiuu-uii», - 

Saint-Denïs. les it.Tp m sont pins 18,89 % aux législatives de uns. 


nombreuses à Nolsy-le-Grand que 
dans le reste de la ville nou- 


lArâia*™» velle qui est en Seine-et-Maroe ; zi.io ■» -- 

» deux tiers de logements locatifs 23.78 % le 26 avril dernier. Ici 

R,, à Nolsy- d>un rttë contre la moitié de » ^ nouvelle 


21.16 % aux européennes et 

23.78 % le 26 avril dernier. Ici 
comme ailleurs, la ville nouvelle 


communiste : déjà Mme Gout- 


vement, la terre de Brie se cou- 
vre de s sam'suffit » que viennent 


cmmtiiie.' pou, les àuni- 

ît ÏÏ2? 7 ’ 10111 A c ti onnai rea Opales de lsn châcujn sent bien, 

du pra. l'usnre du pouvoir aidant, que 

qui? NI les communistes, forts 

Terrains üe mr antériorités m s nocïa- 

listes, s’appuyant sur les habi- 

culteuis doivent, une fois encore, tudes « gauche modérée » de la 
céder du terrain devant une non- snmrrmni* æ veulent rMr*r ]& 
velle vague de pavillons. Parfois première place d’une éventuelle 


espérer arracher, le 14 juin pro- 
chain, la neuvième circonscription 
& Mme Mane-Thérèse Goutmann, 
maire de Noisy-le-Grand et an- 
cienne présidente du groupe com- 
muniste au Sénat, un Siège 


le docteur Valenet. Dans communistes que quelqu’un ayant 
même du député conimu- de solides attaches à gauche ; 


denne présidente du groupe com- 
muniste au Sénat, un siège 
qu’c lie -môme avait enlevé de 
haute lutte en 1978 & un député 
R.P-R, le docteur Valenet. Dans 
la cité même du député commu- 
niste, le candidat du P.C. fut au 
premier tour de l'élection prési- 
dentielle devancé de 2,7 points par 
celui du PS. et de 70 voix par le 
président sortant. En quatre ans 
à la mairie, le P.C. n'a pas encore 
réussi à installer sa domination 
sur la ville. Noisy-Ie-Graad. fidèle 
à son passé, continue plutôt à 
pencher vens le centre gauche. 

Nolsy-le-Grand, depuis long- 
temps, sait être le refuge des Pa- 
risiens en mal de campagne ou 
chassés de la capitale par le 
renchérissement des logements. 
Les bords de Marne ont perdu 
quelque peu de leurs charmes 


Noiry est une cité populaire. 
5n possède un logement mais on 
l'est pas riche. La bourgeoisie est 


confinée sous les ombres du bord construit au long des vacances et 
de Marne. Ne peut chasser les des week-ends par un Parisien 


dans la tradition : le leader local 
du P -R., qui, à la mort de Ma- 
ri us Serelle, tente de prendre sa 
place, se vantait de l’apparte- 
nance de son père aux instances 
dirigeantes dv la SJXO. Aujour- 
d'hui encore, les responsables du 
RJPJÎ. mettent en avant leur 
affiliation au Mouvement pour le 
socialisme par la participation, 
un des groupuscules des gaul- 
listes de gauche. 

En 1965. Marius Serelle s’empare 
de la mairie II verra, qu’il le 
souhaite ou non, la transforma- 
tion de son village. Les premières 
B.IiM. sortent de terre. Les agri- 


lassé de la grande ville. Cette fols- 
ci, plus question de résidences se- 
condaires. D’autant que les liai- 
sons avec Paris se sont améliorées 
et que l’autoroute et le R-EJR. 
oommencent à être envisagés ; 
leur seule annonce suffit à faire 
multiplier par deux le prix des 
termina 

Ce n’est pas encore assez. Nolsy 
doit sacrifier ses derniers espaces 
libres sur raotel da l 'agglomé- 
ration parisienne pour accueillir 
une partie de la ville nouvelle de 


de pins de trente nulle habitants 
où l’unian ne pourra se faire. 

Le P.C. sait qu’il ne peut avoir 
seul la majorité ; il se contente 
de quinze places « officielles » 
sur sa liste et en offre seize & 
des représentants du gaullisme de 
gauche, du PJS.TJ- des milieux 
chrétiens et, surtout, à deux 
présidents de ces associations de 
résidents si vivaces en ville nou- 
velle. Le PB. a été moins sensible 
à ce phénomène ; au premier 


Les employés et cadres moyens 
qui arrivent de province, après 
un passage par Paris, sont, pour 
les socialistes, une clientèle de 
choix : surtout s'ils se sont 

saignés pour accéder à la pro- 
priété. Autour du centre com- 
mercial, Bofill construit certes 
des mais des résidences 

£ lus luxueuses commencent déjà 
être habitées. Dans la vieille 
ville, la municipalité doit encore, 
pour quelques mois, supporter le 


à porter leurs fruits. Une &AC 
communale, et non pas de la ville 
nouvelle, de six cents logements 


sortira de terre en 1982 entre le 
vieux et le nouveau Nolsy- Les 
tt t. h t , qu’elle a imposées en plus 
grand nombre, vont progressive- 
ment se remplir. Elle espère que 
cela lut permettra de franchir 
victorieusement le cap des numi- 


de Michel Simon est vendue par 


grimper ; les résidences de luxe Les socialistes escomptent, eux. 


Par la force des choses. 


q a 1 l’emporte finalement au 
deuxième tour. 

Les communistes s’installent 
mais Us ne sont pas les maîtres. 


velle. Les vieux Noiséens com- 
mencent à trouver que l'arrivée 
des nouveaux leur coûte bien 
cher. Faute d’une véritable 
« locomotive », le centre com- 
mercial des Arcades ne réussit 
pas à atteindre le rayonnement 
régional pour lequel il était conçu. 
Le maire et ses amis risquent de 


Us ne peuvent contrôler le deux faire les frais de tout cela, 
cent cinquante associations bien Une course de vitesse est 


lement dans la ville nouvelle Os 
vont préserver la première plane 
à gauche conquise le 86 avril. 
Remporter le siège de député 


tout si le 14 juin leur candidat 
la devance à Nolsy - le - Grand 
même. A gauche, la bataille du 
premier tour de ces législatives 


vivantes mais éclatées dans des 


§]• 


JBr LE MARCHE fp 
PnDES BUREAUX EN FRANCEpS 

Z • EVOLUTION, RESULTATS ET TENDANCES DU MARCHE 

I A PARIS ET EN PROVINCE. 

I • LISTE DES PROGRAMMES DISPONIBLES EN PROVINCE : 

!#■ SURFACES, PRIX DE VENTE ET LOYERS. 

Tr "ASSOCIATION BUREAUX-PROVINCES’ 

EN COLLABORATION AVEC . 

L’INSTITUT D’AMENAGEMENT ET D’URBANISME 
DE LA REGION ILE DE FRANCE 

ASSOCIATION BUHEAUX-PBOWHCES - 39. me delà Bteihianœ ■ 75000 PARIS -Til:(1) 562.86.20 


Société . —————— 

Adressé — — : 

Souhaite recevoir TE MARCHE DES BUREAUX Hl FHAHCt I080~ Pril :.7Q Fri (Msfemmt joint) 



Sur 30 sites autour de PARIS 

LOCAUX MIXTES d ACTIVITES 

pour 

Bureaux , Laboratoires, Ateliers, Entrepôts 

A PARTIR de 300m 2 


OUEST NORD SUD 


7761746 


AVANT DE CHOISIR 
LE LIEU D’IMPLANTATION 
DE VOTRE ENTREPRISE 

demandez à recevoir 

“LE GUIDE DE L’IMPLANTATION 
EN ILE DE FRANCE” 

1 12 pages d’informations et de bons conseils 

En nefoumanf te coupon ci-dessous . ... 



de la Vüie’Nouvelle 


oumanr le coupon ci-aessous a 

appelant au 031.23.93 Gilles de BEAUREGARD de Cergy-Pontoise ^ 


BON POUR UN ENVOI GRATtKT 

A ADRESSER A L'ETABLISSEMENT PUBLIC D’AMENAGEMENT 
8.P. 47 - 95012 Cergy-Pontoise Cedex 
Tél. 03 1.23.33 


(UROCOTI 


•j A [ff JnFwincsmçwRff KT“ 
| 3 (^JK^LOCqWEANaBSg^ 

| 3 VOMIE. 

La cote du marché 
immobilier bureaux. 
Paris, banlieue. 

Vente et location. 

SUR SIMPLE DEMANDE 
LA REGLETTE BUROCOTE. 



L'EFFICACITE EN IMMOBILIER D’ENTREPRISE 

AUGUSTE'THOUARD sa. 265-54-07 
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TRANSPORTS 

Des méthaniers à Saint-Nazaire 


\AGR1CULTURE 


tteé, samedi 23 mal. par KnuBOBltl, algérien. 

‘ évcnue dn directeur dé" 1e Campe- - dpxftt le « Ramdane-AB-Ane», les 
gale w ettanmle nigérienne de navl- Chanttea de rAOtmticfUB livreront, 
settan (CNAN). AtCc ce transpor- le a jain prochain. une centrale 
tenr de g*x naturel liquéfié (G-NJ^V SectaUpxB hydraulique pour U eom- 
de 126 «00 mètres erihes de deuxième moue de Vsneebonn, «Uns l’Ohio, 


«ùflWBKMUiiaiiic. a répondu : rUlfoSun .rat M JMl dMll. 

« Cela exlse que le marché du GJJX. espèreut ■ d’an Ut» ea mm s a idee «“• 


TiKtonné eu GJfx. k partir de I*m- J 
donéxle, de l'Australie ou du Golfe | 


•’ A alimenter en GJÏJ- le - terminai 


CONNAISSANCE DES 
LANGUES DU MONDE 

snoisJs ; hrfwnnkjus et «méricain. 
allemand, arabe, bnom. espagnol, 
ïtatoa. japonais. occitan : - 
*■ langaedocten et gascon, mn- 
. Cours avoc-axpllcawins en français 

ed rnoNs’o^SjES^) wf «rvax m 

- 8. me d* Béni - 75008 Paria • 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté - Egalité - Fraternité 

SQDS-mFECTUK fiE ST-GAQBSS 


Le préfet de la région MUt- Ty iénéoa 
Préfet de la Hante-Garonne 
Chevalier de la- Légion (THonnotrr 


VU la Code de rBxproprlAtiaa pour canne -dTojmté puMAque, 
tîttnment M artUOee LU-1 à L H-7 et B JM et «dm»; 

VU la toi mrxbfiée du 2 avili 1948 «? la na t a ona l lmi tl an de 

h? du 10 Juillet 191* relative à la pwtooacm 

la nSura et le décret u» T7-U41 du 12 octobre IM 7 pria pour 


la dfolaratMtt d’ulQlté publique daa 
i poste de. LANNKSœzAN - OÀZABH.- 
1» oonanltatton des walrra w ricea 


"Ve* projet «dupât? de LhyWKMAZèj^CA ZAaTT ^TAMBCffJRBSî 
■ ta Directeur Interdépartemental de rXndsatalB et des Ifises 


VU la liste daa œrnmlig airai-BaqnOtégra n*ée par art* 

Sfcim.MnwMi>n «ulTnl rrK tratdTX , en maOsp de <WMW® 1 

VU Parrfité préfêûtorftl du !• décembre 1080. « to n n a n t t 


48, rue Mhurice-Sarrâot. 4 SAlMT-GACTllPia. cat d jMgjj*. 
de O » 7i ATétt^ TAMBOUKga pendany <gri n*c looxa . p lrina et oo «" . 

ÏTÏÏÏ, t&SFïSmnM «<• a wfnvw» *«,»W 


“fsîia lîrSS teaVCT Jàna _— W Wto *” 

£ ’ï&Sfl 

411 ïSSS fL - omwmtoot UI -n-r— *B «— ™< I7-11C 

£Æ£»*8£ æSUpTÏÏtëSSïï: 

t^^A^r^^Sion ita'^ri^préelté, !e raglstte cPanqttMje 




jolD S ^nto^S^tegiiitoig transmeta* Je dea ler «à S ous-Prétet 
j^î S£S{ SS^ < p l ^^tton.^ ^ < ra r Saaî e d , »nquét» flx» à -Partiale -4. 

^og’s-.s^ 

«t TOoa AOT^araocœra œ ra«K. j^... ^ Mi.,*,. 

à aapA»»^ J«_aÆVyg»a h g i “ SÆSfcTnwu.. 

SS?-. iaSrîÆ». ma » .“S£* a f ù *3S£j 0 SK£a? 


. râia^JSénàril dfe*. Pétnda dlm MCt- JpU t o ^ *? J**? *\ 

rta-jony, PARIS (TQ, servie*» des aflafresr ad iulu l s w .miea.et ao cl alea. 
afbïïSu.^ jïïqnW^Un d» rfaltoatWu de Voaw ». .' 


Artleto- 13.' ^ Aaufllatton «a preenit aaete aère smww * . 

1 * 'ji. 

’ rÂiAonmm w" option s - du and^Qn eat de rEfeCtrlClté de gama^ tt. «Ç 
dï^^^TOTOOOTK S13^b«i^^»om « ce quille ooaoema.. 
de l’exécution du présent «rôt*.. « , . 

r •■■'* ■ ■"•• : Fait A Salxift-Gsuden*. le 8 î®* 1 

1 ' : ' pbar h» PrèteV ia Scoa-Préfat délégué :' 


Mme CRESSON : je serai ie ministre [ 
des agriculteurs et îles agricultrices 

c Je le ministre fl** 1 n grimitffp r p . rnaig aussi des agrlctfiùrloec*, 
a dédoré à Z7LF.P. âfm« £dlé/z Cresson, qui a pris, samedi 23 mai, 
ses Jonctions au ministère de FaoricaJtarê. Pour te nouoeou m i n istre. 
«les agricultrices Jouent un rôle capital dans les exploitations agri- 
coles. mais, poux des raisons de tradition, elles sont tenues * Fécart 
de la vie agricole et des organisations professionnelles ». . . 

Stme Cresson a dédoré que la t énacité des femmes sera vtüe 
à taffricuOtcre, que les socialistes, contrairement aux idées reçues, 

■ ne se sont. Jamais désintéressés des paysans, qu’elle allait ^ ej forcer 
« de décloisonner l'agriculture qu'on a longtemps tenue & l’écart de 
' là société française*. La mise en place d'une autre politique agricole 
sera, nécessaire pour maintenir le révérât, a-t-eOe_ encore i ndi qu é. Lé. 
mtoistTe entend également mener une politique de concertation avec 
tous ceux qui r epr és e n tent vraiment les agriculteurs, ce qui signifie 
«la leamnaissance de toutes les organisations représentatives*. 

I UNE FEMME A LA TERRE - 


+.h<ti«- Qn attendait M. Pteard, et 


CONJONCTURE 

L’épargne financière est encore trop faillie 

déclare M. Jacques Delors 

• Le prélèvement libératoire de 25 % sur les obligations 
ne sera pas remis en cause 

• Les actionnaires ont besoin cf un régime fiscal stable 

* Une des ambitions premières les entreprises — de grande 


de fina ices dans une déclaration UQqne d'investissement et de leur 
publiée par les Echos. capacité d'emprunt. Or Je suis 

« De grands besoins de finan- frappé par le fait que dans 
cernent naîtront de cette axn- d’autres sociétés Indnstrïeaes on 
Mtkm : pour les entreprises tant assiste, pour de mnltlpîes raisons, 
du secteur privé que du secteur à une dkrdnution dramatique des 


cepter ce portefeuille. Oa la 

Affaire de technicité? Non pas 
tmtf; San d Mte» de Flnstîtat 
des hantes études de droit rural 
et d’économie agricole Ta initiée 
depuis longtemps aux méca- 
nismes, et sa participation à la 
commission de l'agriculture à 


sait écouter: et apprendre 


?Amirrtato T hcnq ges bstofiles légis- 
latives & nhftfr>n oranlt.' Wrne CreS- 
son fut majoritaire en ville et 
battue par la campagne. On & 
fait le pari de renverser la ten- 
dance; mrw la circonscription de 
ChâteBerault pour Mine Cresson, 
et dans fis rixcortscriptïoos rura- 
les pour les socialistes. 'Pari osé 
qui repose sur l'écho qu’on envi- 
sage favorable dans l'électorat 
féminin. Lés femmes «nn t, sem- 
ble-P-0. à l'origine de Févotation 
du vote à gauche dans Ses réglons 
agricoles, & Tonest surtout. 


de financement néceæalres adap- possibilité effective d’accroître 
tées à ces besoins, c’est-à-dire leurs fonds propres et d’attendre 
une épargne acceptant de tfin- un sain équilibre entre cenx-^i 


est pins rteque- Pour les arganfea- 
tàoos profeaslonnenes, en cours 


I H'aAnriwIiitr^* 8 ^ • du C.N.J.A. 
1 Pavait Invitée, et le contact fat 

Mais sur le terrain, cette noçd- 


défiance vis-à-vis dû PÆ. c Une 
femme é TùgHctû turc, on ne nous 
prend pas où sérieux. (Test la 
preuve que Tagriadtare pèse peu 
dans les préoccupations des soctar- 
listes >, dira-t-on peut-être. 
Mm e Creæon a, dans sa première 
déclaration, conjuré œ type 
d’argument. Le fait qu’eSe soit 
une des proçÀes de M. Mitterrand 
a son importance. Elle ne dispose 
que de trois semaines pom 


restir durablement, et d’écarter et leur endettement, il importe 
les méthodes de financement in- que les perspectives d’évolution. 
fiatvmnfatw! c'est-à-dire le re- dans ce domaine, soient encou- 
cours à la création monétaire, rageantes. En particulier, les sc- 
Sur ce point, la politique mené- tlonnaixes ont besoin d’un ré- 
taire devra rester le garde-fou gtme de fiscalité dés actions qui 
évitant que cet effort d’adapta- soit stable. Par conséquent, si des 
tion à l’avenir ne soit fondé sur modifications devaient être ap- 
des bases Tr.niiMtTWML portées an régime actoeL dites 

a 3> taux d'épargne des mé- sera ! etrt concertées dsæce double 
nages français œttoadltioimel- 

teoent âew£c_) Mais cet effort ^ 

d’épargne est largement orienté dnré ® nécessaire à la réussite, 
vers F acquisition de biens réels * 
et en paiticuBer de logements. S 

L’épargne financière est encore ?vm de nationa li sation : H a 
trepfSSe et s’oriente de façon ^ 

préférentielle vers les placements tod *ywt«til ans seront Justes et 
UquHes. C’est «Bre que notre «P«wo*es. 

première sera dedéveiop- « : 
par l'WT» à Umg terme. ^ 

_ , «_ „ du marché boursier. 

Toute modification » Le traisièXùe volet «le notre 

,, politiqne de l’épargne sera de ga- 

serait concertée - 

t Le vohzme du marché obliga- 


ocaxvaincre. Ffiectorat agrferi 
JACQUES GRALL. 


[AFFAIRES 


A LA SEYNE-SUR-MER 


Uiri P.-D. G. déméncfge de nuit 
fichiers et stocks 


line vingtaine de camloaa 
semi-remorques et deux, autobus, 
transportant quatra+fngta par- 
sortnas, on» déménagé, dans la 
' nuit du 22 au 22 mal, fichiers et 
stocks de la CUIQ (Compagnie 
médtterranôanno dTnformatlque 
M de gestion), A La Seyne-eur- 
rMer (Var). U. Jean-Pierre Uoo- 
chsrd, P^O.Q. de (entreprise, 
qui emplola qu&G cem soixante- 
cinq personnes, a voir déposé le 
Man de cette société de ser- 
vices, qui assure étiquetage et 
. expédition- de livres par con»s- i 
pondance : ropérstton était donc 
parfaitement légale , selon lui, 
puisque fichiers et stocks apper- 
\ Jfarosof eqx cilaota de k t CM/G, 

dont Iajmdsqa.iréeWrt François 

Alertés, de nombreux salariés 
. de (entreprise se sont rendus 
sur plaœ pots empêcher le 
déménagement. Déiqr.rfentro eux 


. gardés en otages pendant (opé- 
ration. La moire communiste de 
La Seyneeur-Uer, U. Blanc, 
après avoir fâil appel au commis- 
sariat, a alors décidé de taire 
bloquer las accès de T entreprise 
par des bennes k ordures. - 
L'émotion est grande dans la 
région. U. Bannière, prêtât du 
Var, tout en logeant - Impos- 
sible d'intervenir dans une pro- 
priété privée -, a estimé « Inqua- 
lifiable - cette façon de procéder. 
M. Blanc et Urne Demerth, vioe- 
présidante du Parlement euro- 
péen, ont demandé, dm un télé- 
gramme adrqeaé au ministre de 
antérieur, que ie préfet soit 
relevé do sas fonctions. U. Mou-, 
ohard. de son %Ô5 té, « porté 
plainte contre le maire de 
■ ■ La Saynesur-Uor, . qui tfe pas 
hésité, selon ; luJ,^ -- dàcfmtcher 
une véritable action da guerre 
civile > en ntflJsant « des nervis 

du part communiste ». 


modulées en fonction des caté- 
gories de pereoanei et- selon tes 
ateliers. Iris ouvriers de niveau 1 
et 2 .(à rereeption de ceux t ra- 


S + 7 2 J 5_.-, par J mécanisme spécifique, qui soit 

Son développe ment doit adapté aux souhaits rtw» hxbê- 
continuer, po ursuit u. Jacques xessés et qui constitue aurai une 
aetor s. iri gouvemenent est ' épargne st»^ 1 * Nous ne devons 
22i2F leD £.f!? e ^ épargnants ont pas oublier que l’épargne stable 
d’u ne rér mmération sa- est la mieux adaptée aux besoins 
tüfa&Mfe rinmnération raimlée de notre économie et une les 
en Incl uant la i ammtues flscamr. mellleuies cendttHms doivent lu 
C’est pourquoi le mécanisme du . être réservées, 
prélèvement libératoire dç 25 % » Nous n'oublierons pas enfla 

5“°^ De le rôle positif des capital êtam- 
,?25S“ sens dans te financement de 
d o^gations dans la luette notre développement. Nous êvi- 
r ^°9 0 J? n , y r V J ^ al y ci1 ” ^'. 9? terons donc les mesures gênantes 
é y^I', ee8të depuis pour les capitaux investis par les 
197g. la question se pose, à mes non-résidents. » 
yeux, de son ajustement en 
hausse . D^bk manière générale " 

doit être respecté le principe se- • M. Fourcade fuge « rtrison- 
lon lequel plus TQ>argne est nobles» les propositions écorn. 
longue, plus sa rémunération doit miqyes de M. Delon. — M. Jean- 
être élevée, étant donné «me Pierre Fourcade, ancien ministre 
celle-ci doit s'apprécier en fane- de l’économie et des finances de 
tion de l’ensemble «les garanties M. Giscard d’Estaing; juge «roi- 
financières et des avantagea fis- sonnables» les propositions faites 
eaux qui lui sont attachés.» par U. Delors, ministre de I'éco- 
« La compétition internationale, nomle et des finances, aux Echos. 
la préparation de notre avenir M. Fourcade, qui était interrogé 
industriel exigent également que au micro d’Europe 1, s'est toute- 

fols demandé si le ministre de 

j l'économie et des finances c serait 


M. PHILIPPE LAGAYEITE 
DIRECTEUR DU CABINET 


suivi par ressemble du courant 


qu’il a comparé à celui que te 
parti travailliste britannique a 


DU MINISTRE DE L'ÉCONOMIE a 

ET DES FINANCES *S 


pas s systématiquement contre 
la politique du gouvernements 
et qa*il « appuierait tout ce qui 
est raisonnable ». U a affirmé 
qu’il « se réjouissait pour la 
France de raccord passé, diman- 
che, entre le nouveau gouverne» 


contribuent à (existence (Fun 


raires. annoncées par la aireccion es * ■.(* raxrmpeum ae ceax u*- 
au comité d’établisaeroent. tou- vaŒant sur la « 305») chômeront 
cheront-la majorité dés 32 000 un ou deux Jours, oonizt trois 
-salariés de malaa-rEfiea seront jours au. raniin le mai— 


nauvEzïrâsi 

CHEVEUX GRAS 

Votre frord se dégarni? 

La tonsure menace? 

-IL FAUT AGIR VITE ! 

Uen est temps encore— 

Beaucoup d'hommes «t de fem- 
mes souffrent d’un excès de . sé- 
bum qui étouffe ta racine Ou che- 
veu-an point da r asphyxier. Que 


mises àu point par La Création 
i Stiw^fique (Æerv.- LU5 J 06250 
MOUG1NS (Fnutc*). va contribuer 
.pesamment à régulariser te frux 


.cheveiufB soupte et soyeuse et à 
supprimer démangeaisons et pef- 
Kcotes «t peemettem aux btübes 
de -le^Hrer» enfin ! 

Essayez -TH2- qui apporte à sas . 
nombreux ufilisatews des résut- 
fats rapidement viaiOtes aboo- 
dâmment prouvés par teuisttmoi- 
.Qnapes de .suîsfacdoa ; Sinon, 
remboursement immédiat garanti. 

- Demandez d'abord «rite documen- 
îtàtton gratuite à l’adressa ti- 
dessps. Joindre 3 timbres. 



festé quelque appréhension quant 
- à révolution immédiate de la 
situation, économique et s ociale. 
Vice-président de fUNEDIC, il 
s'est déclaré Inquiet de la situa- 
tion du chômage, prévoyant à 


nouveau que lès ASSEDIC ne 
pourront équfilbrer leurs comptes 
au-delà de l'automne et qtfiî sera 


les employeurs que pour les 


| ïnsiUut portuaire 
d’enseignement 
et de recherche 
du Havre 

Pi 
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Déposes un chèque 
au libre-service CIC 


Déjè 25 guichets bbrs-senke. 24h sur 24. 7 jours sur 7. 


Un entretien avec M. Edmond Maire 


/Suite de la première mge.} cinq heures en cinq ans pour tes niblea Par contre, pour aller au 
(omte ae (a prv™ et*** entreprises tes pïus mai placées et bout de notre objectif, avec simol- 

Quand la confédération parle, elle- l'augmentation de 30 % du pou- tanémentla .réduction des horaires 
le fait pour les travailleurs qui voir d'achat des bas salaires, — sans perte de salaire, fl faudra de 
sont dans tes situations les plus ça ne s*est Jamais vu. Dans aucun telles mesures. 


— Pensez^-votis que Ze gott- 


vsmement partage votre point 


— Ce qui est essentiel c'est qtffl 




INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 
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En vue de la rentrée de septembre 1081 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la dernière session : 
lundi r juin 1981. 


Wf.p 
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CIC. Un banquier! votre servies. 
Une banque libre-service. 


difficiles Elle parle et agit pour pays Y compris dans les pays 

que ceua qui sont fe pins en retara _ chers à M. Kiasucki. oiX. des 

rejoignent le peloton, afin de décennies après qne ses amis 
limiter les disparités, fl est clair ont pris 1e pouvoir, an est 
qæ, peur la durée du travail et encore très loin des trente-cinq 

les ba^ salaires, on doit dans de heures. 


— Est-ce vraiment ambi- 


n*y ait pas antagonisme. Mais des 


différences, quelquefois Impor- 
tante», peuvent exister. Nous 
agirons à notre place,- pour Caire 


confédèralemen l 

— En jetant aussitôt vos 
cartes sur la table, n'avez-vous 


— Prenons le cas du SMIC ; — Encore une fols, lorsque ia 

10 % tout de mite et 30 % de ç px) T annon ce une tefle re- 
pojwoir trachat en trois ans. vendicaüon, elle le fait d’abord 
est-ce vraiment ambitieux ? pour les salari és qui travaillait 

— U faut savoir bien mesurer 48 heures par semaine. Qui peut 


progresser notre option. 

— - Que devient votre volonté 


d’unité traction ? Les récentes 


£ hwf 1’ambitton de cette proposition. En soutenir que vouloir réduire leur 
France, actueltemeiît, 46% de la temps de travail de onze heures, 
négociateur r main-d'œuvre travaillent dans des à quoi s'ajoute la cinquième 

— Le changement est partout, entreprises de moins de cinquante semaine de congés payés. 


fi in -d’œuvre travaillent dans des 


dans l’air de la rue. il se salariés Certaines se portent très pas ambitieux ? Mais pour créer 

fredonne sur les lèvres, mais U bien mais on sait aussi que beau- des emplois, c’est vrai, U faudra 
n'est pas encore suffisamment coup d'antres sont fragiles. Et qu’on aille beaucoup plus vite 
ancré dans Les têtes de tous les c’est là que sévit la grande masse vers les 35 heures, partout où 


ancré dans tes têtes de tous les c’est là que sévit la grande masse vers les 35 heures, partout où 
militants. Ne croyez-vous pas que de* bas salaires Et c’est là que c’est possible, notamment dans la 
le moment est venu d’abandonner nous voulons faire progresser le fonction publique et tes grandes 


la méthode qui consiste à dire : pouvoir d’achat du SMIC de 30 %, entreprises. 

“ c’est-à-dire te porter à 4 993 F par - Et la concurrence euro- 

» sieurs les employeurs, ares les mois an 1“ juin 1984 dans 1e ras véerme ? 

a prerruers. Nous, noua n’avons d’une Inflation de 13 % l’an Pour 


s preTTuers- Nous, nous n’avons d’une Inflation de 12 % l'an Pour . . . 

4 que aes positions de principe, en arriver là «ing provoquer de — *1 c®* urgent de p rend re 

» des objectifs ambitieux, mais on nombreuses fermetures «rentre- t ^ es initiatives. Regardes la Bel- 


— Notre conseil national rient 
de tirer les leçons de l'unité 
d’action avec la C.G.T entre 1966 
et 1979. Cette unité d’action a 
permis des progrès, mais a montré 
des limites sérieuses. Elle a fluc- 
tué au rythme des relations 
P.C.-PS. Elle a été trop pro- 
grammatique et a semblé quelque- 
fois renvoyer la satisfaction des 
revendications an champ poli- 
tique Enfin, elle a figé une 
coupure du mouvement syndical 


i laisse le soin de faire les prises, fl faut que des mesures SSqne IfiS. travailleurs belges 
i concrets des moyens et soient prises, oar exemple en doivent faire face à de sérieuses 


v Dp tel comportement révéle une sociales des entreprises de main- semaine de travail de S8 heures 


faut donc faire mieux. Ce qui 
n’est “pas on renversement 
d'alliance. La C G T reste le par- 
tenaire 1e plus Important Mais 


position de faiblesse de la part d'œuvre aux firmes les plus per- feur P 8 ® 8 doit compter avec d< 

du mouvement syndical n ron- formantes. voisins dont tes durées de trsva 

tient on risque de subordination. „ . , , sont plus élevées. Cela prouve U 

Pour la CJ’i.T. on syndicat ma- . . * ?” nécessité de créer une dynami- 

jeur est à égalité de responsabi- transfert tout de suite? qiie européenne. Les syndicats 

Lifcé avec qm que ce soit Nous — Non. A notre avis is pre- sont certes concernés mais 1e 

prenons la tète d'une stratégie de mière augmentation du SMIC de gouvernement *n«d, qui doit 


de recréer une autre atmosphère. 


réussite durable pour des change- 10 % peut se faire sans mesure prendre des initiatives pour créer 
mente très profonds. Une des ma- d'accompagnement, car B y a des un mouvement populaire européen 
ni ères de le faire est de démon- capacités de production dispo- vers les 35 heures, 
trer comment on va surmonter 

les deux stratégies de r échec. -. . . ... , .. „ „ ... 

- Lesquelles ? D abord socialiser les nationalisations existantes 

— Lhzne consiste à brûler tou- — Ne regrettez-vous pas les dérisions, de remodeler 1e 

tes ses cartouches, a accumuler çue le nouveau président de tissu soriaL 

des mesures sociales pour laisser République n’aU pas an- w T „ 

la trace de la gauche dans l’hls- noncé plus tôt les mesures — Et les nationalisations ? 

toire, mais entraînera à court «a d rendre? 

terme une aggravation de rtnfla- „ t prendre 7 Ncrns ne rotioofi plus de 

tkm. des Importations massives et — Ce qui nous semble lmpor- n ati ona li sations qui soient des 
finalement une remontée du chô- tant c’est qu’avant les élections étatisations, n Tant de toute 
mage et à terme le retour de la législatives le gouverneme nt tn- urgence socialiser les natfon&U- 


— L’une consiste à brûler tou- 
tes scs cartouches, à accumuler 
des mesures sociales pour laisser 


la trace de la gauche dans l’hls- 


tion. des Importations massives et 


ne roulons plus de 


vement syndical français Cela ne 
peut se réaliser qu’en éliminant 
tout a priori Idéologique on poli- 
tique, qu’en recherchant une 
unité d'action ponctuelle, sur des 
revendications prioritaires avec 
l’ensemble des syndicats. Même si 
le mieux que nous puissions 
espérer est une unité d’action à 
plusieurs «iteases. selon chaque 
revendication et chaque parte- 
naire. Face su patronat privé, 
nous pouvons souvent espérer une 
action commune et concrète avec 
la C.G.T. 


droite. L’autre stratégie de dlque bien, par des mesures estions existantes Au Heu de — Elle aussi peut s'inscrire 


l’échec tend à obtenir dans 1 


dans les mêmes objectifs 


Hiar^ e t positives en reportant à dicats. quelle est sa stratégie Usée reconnaisse des pouvoirs 
plus tard, en fonction des érolu- réelle. aux collectivités local es co mme à 

tions économiques, les autres êta- _ Estimez-vous nécessaire 865 8al * ri ^ s ; 063 mesures servi- 

pes. au risque de ne jamais les ae procéder rapidement à des roi 5 J** 5 * ■”* nouvelles 
atteindre- Nous, nous roulons des réformes profondes ? nationalisations. Bn outre nous 

engagements pour atteindre tota- „ . . . ,, ne sommes pas pour la nationa- 


le procéder rapidement à des j*®? 

réformes profondes? nationalisations. En outre nous 

ne sommes pas pour la nationa- 
— Nous réclamons des droits usation symbole. Nous voulons 
nouveaux. Ce sers même le pre- que soient définis pour chaque 


eer des formes d'unité d’action à 
quiconque .s’y refuse. Pour pro- 
gresser. nous nous refusons au 
spectaculaire Présenter des pro- 
positions unitaires flamboyantes, 
en sachant que l’autre va refu- 


V pour tenter ensuite de lui 


faire endosser la responsabi -lté 


respecter Car 11 est vrai que nos . — - — t -- - 

revendications additionnées repré- lobll^non de n^orier flare réel qui en ressortira. Quand cfela 
•sentent un pn^mh'e marresdrie chaque e ntrep rise sur tes salaires sera fait, vous verrez que l’opi- 
si an ne change rien au pouvoir réels, la formation et 1 organisa- nian y sera plus largement fhvo- 


ue fait progresser personne. 


ri an ne change rien au pouvoir 


économique, aux structures de 
pays 

— Puisque vous misez 


tioa du temps de travail, la râble. 


'organisa- nian y sera plus largemen t fhvo- 


est contraire & l'actuel impératif 
absolu qui est la syndicalisation. 
H y faudra de ta discrétion et du 


sion des salariés sur leurs condi- 
tions de travail, 
a fl y a aussi à la C-FJD.T une 


faire descendre l’aulogeslion du ciel de l’utopie 


do irocoil. ae. . mmlnwlinti, ^gumalUstion doirêOT la pre- 
e ^a l C^Stm , nr r^r- M ^ ra3ueki mière grande réforme structurelle 
as nom ae la cgt 7 ^ réaliser : 11 ne s'agit pas sen- 


— Le changement et l’ampleur tement de transférer des pouvoirs _ Cest évident que rien ne sera 

des propositions de la C FDT - cTBtat aux pouvoirs rê^onaux a^Ttent que te 

comme par exemple rabaissement mais de donner aux synchcats le continuera à prendre virages, 

de la durée du travail à trente- pouvoir d intervenir, d influencer ^ 


ménage aient des garanties et des 
salaires identiques & ceux des 
agents à statut ; que des mlü- 


sion du droit syndical ne soit 


interne. H vire à l’unité d'action ? 


Ions que s'établissent tout rie 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

2 e cycle 

Gestion de 
Personnel 


ger dès qu’il pensera pouvoir se 


suite, de nouveaux rapports entre 
les entreprises et les collectivités 
locales Ce doit être là un des 


ment prendra des mesures cou- 


rage oses, voire Impopulaires, mais 
nécessaires à la réussite globale 
de la nouvelle politique. 


création. Une confrontation xisi- 


tive e 8 1 nécessaire entre tes 




mission du nouveau pouvoir 7 


— Les premières décisions de 


» En matière de politique indus- 
trielle et de planification démo- 
cratique. ce œ sont pas des 


12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 


seront les postions du eouverne- 


ment Pour la suite, naos nain- Dans les «wgiRipnq. jj faut que soft 


fadmission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG. DUT ou BTS 


prochaine session de recrutement: 3 juillet 1981 

date limite de dépôt des dossiers : 29 juin 1961 


établissement privé d'enseignement supérieur 


tiendrons d’autant plus ferme- 
ment notre Indépendance que la 
moins grande distance qui axlste 


réellement changée la place ’irte 


entre les syndicats et le gouver- 


nement nécessite de la rigueur. 

— Et r autogestion ? 

— Notre conception d’une mar- 
che vers te socialisme auto ges- 
tionnaire nous est propre. Bile ne 
recoupe pas toujours une 
approche, présente parfois dans 1e 


des réalités, avons-nous dit à 


nalre. avec des objectifs qui 1 


permettent de progresser 4ans 


cette vote Nous ne croyons pas 


du tout utile d’entrer dans 


débat Idéologique ou conflictuel 


sur des conceptions mythiques de 


AVIS D’APPEL DE CANDIDATURES 


SE DIM Ingénierie 


HOPITAL SPÉCIALISÉ «AIN SH AMS» 
LE CAIRE - ÉGYPTE 


FOURNITURE DE L’EQUIPEMENT MEDICAL 
ET DU MOBILIER 


Usa constructeurs 4a matériel médical fi 
soapccptittw 3 * ï!V '«brassé* peuvent faire & 
ortqû*unctt 5, « en p^naat rcBMCt ane ï 
25 .-y* Su Fout-des-Hallea. 
Cûefi lif' Lame 

Mfiee RVNGIK CEDEX (France) 


Cttefiliy'Lame _ 

MUS RVNGIK CEDEX (Frao»> 

Tel 637-K-CB. pou «8. Mlle DREKEAtJ. 

La date limite (Ses demande» est fltte U 
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appelée m révolution par la loi ». 
Bn effet, nous croyons q*'e les 
forces sociales sont le moteur du 
changement. Ainsi, pour la fonc- 
tion publique. le plus urgent est 
d’en ta’-? un secteur pilote dt la 
réduction des inég&ittes Par 
exempte, que tes femmes de 


l’autogestion, an . moment même 
où nous pensons pouvoir avancer 
concrètement dans ce sens. > 


Prooos recueillis pot . 
JOANINE ROY 
et JEAN-PIERRE DUMONT. 


Pour disposer 
du libre-service CIC, 
il suffit d’ouvrir 
un compte au CIC 
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UE VINGT-CINQUIÈME CONGRÈS DE UA C.G.C. 


• L’emploi reste la priorité 

• M. Paul Marchelli (métal 


(métallurgie) devient délégué général 


Devenue la Conférence française de l'enca- 
drement C.G.C. après la réforme statutaire 
qu'elle venait d’adopter, la centrale des cadres 


a clos son vingt- cinquième congrès à Nanterre, 
le 23 mat - D s’est déroulé, constate la motion 
générale, à l'issue d'un important changement 
politique qui modifie les données du contexte 
social. • Ce texte, sans poasser plus foin l’ana- 
lyse. confirme les positions et revendications 
antérieures, <* l’emploi restant la priorité ma- 
jeure -, 

La C.G.C- exprime le vœu que la France 
prenne « l’Initiative d‘un plan mondial d’aide 
au développement des pays les moins avancés 
en préconisant des politiques cohérentes de 
solidarité humaine et respectant leur souve- 
raineté ». La C.G.C- fidèle au réformisme et an 
libéralisme, réaffirme aussi son « grand pro- 
jet ». * bâtir une société de citoyens responsables 
et solidaires dans l'entreprise, l’économie et la 
nation ». 

En fait, les congressistes, invoquant leur 
apolitisme, ont surtout été absorbés par leurs 


menaçaient dans l’accession au pouvoir confé- 
déral ont finalement été surmontés. De nou- 
velles querelles étaient apparues autour des 
deux principaux sièges de direction venant 
après le fauteuil présidentiel, c'est-à-dire ceux 


de délégué général et de secrétaire général. Les 


problèmes internes. Les affrontements qui 


titulaires sortants MM. de S antis IVJU*.1 et 
Jean Menin (chimie? escomptaient obtenir le 
trenouv elle ment de leur mandat tandis qne 
M Marchelli (métallurgie). secrétaire général 
adjoint sortant, posait sa candidature à l'un et 
l'autre postes en annonçant qu'il passerait à 
F - opposition constructive » s’il était battu. 
L’imbroglio s'est brusquement dënonë au ' 
meut du vote -. M. Marchelli (il. par 504 % 
(60.9 %). Fa emporté sur M de S antis (301 voïxl 
et ou vit les deux concurrents se congratuler 
réciproquement à la tribune. 

Le reste du renouvellement du bureau s’est 
opéra sans modifications sensibles. M. Maudi- 
naad (pétrole, ex-président de 1U.CT.I, vi co- 
président sortant conserve à peu près les 
mêmes responsabilités sou s l’étiquette de délé- 
gué national (avec environ 60 % des suffrages!. 


Dans l'exaspération soulevée du 
haut en bas de la C.G.C par la 
politique de M. Barre en général, 
et plus particuliérement celle qu'il 
a menée à l'égard des cadres, (es 
congressistes, par contre-coup, ne 
pouvaient qu'envisager avec un cer- 
tain optimisme les changements sur- 
venus avec l'élection de M. Mitter- 
rand. Les questions de l'emploi, des 
libertés syndicales leur paraissent 
placées sous de meilleurs auspices 
ainsi que la politique contractuelle, 
et peut-être les négociations pro- 
mises par le patronat sur le statut 
des cadres dans l'entreprise En 
revanche, des Incertitudes planent 
sur les orientations économiques 
gouvernementales, en particulier sur 


les questions concernant l'énergie et 
les nationalisations. D'autres appré- 
hensions concernent les revendica- 
tions inhérentes à la C.G.C.. pouvoir 
d'achet et hiérarchie des salaires, 
fiscalité (quotient familial, retraites 
complémentaires, etc.). Une préoc- 
cupation nouvelle apparaît avec l' am- 
bition des cadres de l'UGICT-C G.T. 
de devenir des Interlocuteurs so- 
ciaux traités sur un pied d'égalité 
avec la C.G.C. : cette dernière Jus- 
qu'à présent avatt paru être le 
partenaire relativement privilégié des 
derniers gouvernements lorsqu'il 
s'agissait des affaires concernant le 
personnel d'encadrement (2). 

Un pouvoir de gauche peut en 


• Une organisation qui se veut 
représentative et aura peut-être main- 
tenant à détendre sa représente- 
ttvité, a-t-il dit notamment, ne peut 
se permettre te luxe morbide de la 
division et de l’agitation. Elle sera 
regardée de r extérieur avec Ironie 
ou avec pitié, mais certainement pas 
avec respect. Notre nouvel environ- 
nement politique dardle notre choix ; 
ou nous restons i ts au-delà de nos 
différences et nous y aurons notre 
place, ou nous nous ridiculisons en 
laissant renaître et apparaître au 
grand tour oes divergences exacer- 
bées et le plus souvent factices, et 
nous sombrons - Cependant, é lon- 
gueur de séance, les délégués sa 
sont livrés à leur penchant pour 
les préoccupations, centrées sur 
eux-mêmes : réforme des statuts 
(le Monde du 22 mal) et problèmes 
Internes. Il y a. par exemple, l'aspi- 


vit" ne hit ratifié que par 61 ®/o 
des voix, le? » métallos - ayant 
entraîné dans l'abstention divers 
syndicats et unions (les fonction- 
naires votant contre). 

De son côté. M. Jean Menu, réélu, 
seul candidat par 90 a /o des votants 
(seule la fonction publique s'abstint), 
souhaitait manifestement aller au 
terme de ce second et damier 
mandat sans changer de coéquipiers. 

M. Marchelli a soufflé tour à tour 
le froid et le chaud. Après avoir agité 


cadres proprement dits. M. Deneux, 
président du SN.B. (banques), veut 
que lui soil officiellement reconnue 
(a faculté de syndiquer (es employés, 
dont un certain nombre adhèrent dâ|à 
à son syndicat It a menacé de 


le spectre d’une » opposition cons- 
tructive *>, son dernier discours fut 
prononcé d’une voix ferme et sereine, 
même lorsqu’il dénonça le « barrage 
de sb s amis VBJP et U.C.T. ». 
Trois heures avant la clôture du 
congrès, M. Chaffin. au nom des 
métallurgistes, annonçait que sa fédé- 
ration ne posait plus la candidature 
de son leader qu’à la délégation 
générale. Le compromis négocié en 
coulisse sauvegarde les prérogatives 
de M. Menin avec la perspective 
d'un lot de consîlation pour M. de 


décider autrement, ne serait-ce qu'en 
retour à l'appui que l'UGICT comme 
les autres organisations cégétistes 
se flattent d'avoir apporté à M Mit- 
terrand pour le second tour de 
l'élection présidentielle. Les autres 
interventions abordant la politique 
économique et sociale, telles 
celtes de MM Combus (UN.C.m.) 
ou Jariegan (assurances), ne lurent 
guère nombreuses Celle de M Mar- 
chelli fut nettement la plus incisive. 
S'étonnant que la C.G.C. c'ait pas 


s'en aller si on ne lui donne pas 
satisfaction, quitte à se faire qualifier 
de gauchiste. M. Menu a fustigé 
Iss organisations qui ne . versent pas 
à la confédération la quote-part des 
cotisations qui lui revient. Pour 
sa part, le S.N.B.. déjà cité. Se 
flatte de n'en remettre que ta moi- 
tié. Imité par les fonctionnaires et 
plusieurs autres organisations. Le 


Santis, tandis que M. Mandinau. autre 
dauphin éventuel, restait silencieux. 

La C.G.C. est-elle maintenant pour- 
vue d’une homogénéité fermement 
ressoudée ? La forte personnalité de 
M. Marchelli ne tendra-t-elle pas à 
transformer la direction confédérale 
en « algie à deux têtes - ? Cette 
éventualité n'est pas exclue, dans le 
climat d'expectative perçu à diverses 
reprises au cours du congrès de 


président s’en est pris aussi aux 
organisations qui. ayant conclu des 
accords relatifs à la discipline confé- 
dérale, ne tes respectent pas. 


On aigle à deux tôles 


ses - qu'ont laissées à son endroit 
« les gens qui nous gouvernaient -. 
La France. alouta-Wl. ne se relève- 
rait pas d’una - démotivation » des 


terre. Dés â présent. H entend se 
placer au mieux pour succéder à 
M. Jean Menu, revendiquant le titre 


Contre le « luxe morbide 
de la division > 


de numéro deux de la centrale avec 
le po3ls de délégué général ou de 
secrétaire général. Mais les challen- 


gers n’éi aient nullement décidés à 
céder la place, môme après que 

semonce quand son rapport d’actl- 


Boux locatifs et accords Detmon 


complet d'interlocuteurs 
certainement poser des problèmes 
d'adaptation. Néanmoins, les propos 
du président ne se aont 




Le tribunal de Corbeil 
donne raison aux locataires 


Le tribunal de commerce 
de Corbeil vient de donner 
raison à deux locataires qui 
exigeaient de leur proprié- 


de Gorbeii <■ Essor: ne) a pourtant 


active du contrat de location < 


taire que leur bail fasse réfé- 
rence ans - accords Deitnon » 
— accords contractuels qui 
régissent les rapports entre 
les deux parties. 


annulant las dispositions contes- 


intéréts S 500 F aux époux Vcs- 


sot. i 000 F à leur association de 


locataires e: 1 OhO ? à i'Dmon fé- 


dérale des consommateurs, qui 


s’étalent, constituées rartJe civile 


Vofisot qui s’étalent A leur tour 


plusieurs carences. Q s'agissait 


le jugement, n'esî pas censé sa- 


payê oar les locataires, omission toirce que sont les pans rieses 


du dépôt de garantie, etc.) et plu 


adhérents. 3n outre, il n’a d’au- 
tre sanction possible à leur égard 
que l’exclusion- 


pissent les rapports entre pro- 


prietaires et locataires, ont 
alors expliqué en substance les 
époux VossoL f/otts ne signe- 


rons donc le bail que rtf les 


cataires iC.GLi. a évidemment 
considéré lors d'une conférence 
de presse que e le problème de 


et simple, la CJû.1. a aussitôt en- 
gagé une procédure d’expulsion. 
Après plusieurs mois de rebondis- 
sements et de complications 
judiciaires, le tribunal d’instance 


MARCHÉ, 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 


B . DE PARIS 


BANQUE COMMERCIALE 
POUR L’EUROPE DU NORD 
(EUROBANK) 


les SlC^des Caisses d Epargne 


LIVRET PORTEFEUILLE 
SICAV "DIVERSIFIÉE” 
deurs françaises 49% 


Situation au 31 mars 1981 

| SOCIÉTÉ NOUVELLE ] 


SICAV "MONORY” 
j Valeurs françaises 83% 


1% UquxSéS 
288,76F Valeur Bqiidafiw? 
27.72F +tfvkterate1980* 


iqimativo au 31 irais- 
, 1880:291,92 F) 

” y compris ravoirSscQl 

SNFO 


REINVESTISSEZ SANS FRAIS JUSQU’A FIN JUIN 1981 































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LES ENTRETIENS DE M. MITTERRAND 


2. DEMAIN : c Changer vraiment », 
par Georges La»au ; a Droite, gau- 
che et gaullisme -, pa» Miche! 
Aurillac ; « Une vocation à retrou- 
ver -, par Michel Calef ; « Dêfea- 
dre le projet ebiraquien -, par 


M. MARCHAIS : nous sommes prêts 
M. LECANUET : des convergences 
dans le domaine international 


JACQUES MITTERRAND 
A ÉTÉ REÇU PAR L'ÉMIR 
FAHD D'ARABIE SAOUDITE 

Le prince héritier et vice-premier 


LA RÉUNION DE L'OPEP A GENÈVE 

La réduction de la production pétrolière 
est à Tordre du jour 


M. Georges Marchais a ete reçu 


par le president de la République 


pendant cinquante -cinq min utes, président de 1TLD_F. pendant 


P.CJ. a déclaré qu'il avait pro- 


quarantaine de minutes. i 

M. Jean Lecanuefc a déclaré : 

« Dans Le domaine international \ 
ü y a des convergences de vues 


l’envoyé spécial et frère du prési- 
dent français. M. François Mitter- 
rand, le général Jacques Mitterrand. 


l'Organisation Oes pays exportateurs 


dUnanche, ragence algérienne, AlKério 


sont & l'Ordre dn Jour de cette 


président-directeur général de le 
Société nationale des Industries 
aéronautiques et spatiales (SNIAS). 


crée des tensions mu les prix, notam- 


3-4. EUROPE 

— PAYS-SAS : les élections lëgisia- 
tires dn 26 mai. 

ESPAGNE : l'échec de la prise 
d'otages de Barcelone. 

5. RELATIONS EXTÉRIEURES : - U 
crise des trois mondes -, par 
Jacques Huntzingar. 

fi. AFRIQUE 
G-7. AMERIQUES 


la France, de la nécessité d'assu- , 


président de la République la 
position de notre parti, à savoir 
que, après la défaite de Giscard 


r sa défense, des nouvelles for - 


i de menaces qu'exercent sur 


paix les SS-20 soviétiques, qrfü \ 


d'Estaing, à laquelle nous avons 


>' agisse de la nécessité de conti - 


contribué pour notre part, nous 


sommes décidés à tout faire pour 8 "f P i 
confirmer cette victoire aux Sec- » T J« 1 


prêts à prendre toutes nos 


ponsabÜUés au gouvernement et 
ù tous les niveaux pour mettre en 
œuvre la politique nouvelle- 
qu’attendent les Françaises et les 


sur la manière de faire face à la i 
crise mondiale devant laquelle , 
maintenant le nouveau président I 
est placé <-). » 

Ml luecanaet a confirmé que' 


rapporte l'agence saoudienne de 
pressa (SLP.A.J. Le deuxième vice- 
premier ministre et chef de la 
garde nationale saoudienne, le 
prince Abdallah Ben Abdel Azlz. a 
assisté à cette entrevue dont Tob- 
|ectlt n'a pas été révélé. 

Le général Jacques Mitterrand 
était arrivé dimanche à Ryad por- 
teur d'un message du président 
Mitterrand au roi Khaled d'Arabie 


derniers jours, par plusieurs ml- 


coaelnt que a le retour du marché A 
une situation d'équilibre est la 
commit)!! a sine qas non » do toute 


Victoire 

^ estrêîKes 


Iles auprès dea délégations, O rassort discussion objective s« les prix s. 


i Chypre fill gOIIWl 


.référence de 36 dollars par DarlL 


également l'occasion, pour les P ro- 


is nouvelle situation politique 


France. Le ministre gabonais du 


pétrole. M- Alexis M'Bony-Bontrit, 


durée da dlx-balt mois, pourrait a déclaré : «Nous souhaitons avoir 


relèvement dn prix de référence i 


après l'élection de U. François Btit- 


8. Lo rencontra entre MM. Mitterrand 
et Schmidt . 

10 à 12. Lo préparation des élections 
législatives. 


c omm entaire an terme de Ven- majorité législative ne coïncide- 


rait pas avec la majorité prési- 


Selon tes mHleux diplomatiques 
arabes de Parts, ce message 
exprimait la volonté de pour- 
suivra et développer les relations 
d'amitié extetam entre la France et 
l'Arabie Saoudite en particulier, et 
la monde arabe en général 


prix, U se confirme que l'éventualité 


De nombreux pays souhaitent ré- 


Français sont les unis des Arabes 


n D’y a pas de raison qnn les 


13. JUSTICE 

14. ÉDUCATION 
— RELIGION 
16. SPORTS. 

12. FÊTE DES MÈRES. 


M. MAURICE GRIMAUD 
DIRIGERA LE CABINET 
DE M. GASTON DEFFERRE 


M. Maurice Grtmand, qui tut pré- J 


(et de pouce à Paru pendant les! 


M. MICHEL VAUZEUE 
NOMMÉ PORTE-PAROLE 
DE LA PRÉSIDENCE 
DE LA RÉPUBLIQUE 


événements de mal-juin 1368, dlrl- 1 


M. Michel Vauzolle. proche col- 


I L'INDUSTRIE FRANÇAISE 
ENLÈVE SON PREMIER CONTRAT 
POUR L'EXPORTATION 
DE SATELLITES 


LES RÉPERCUSSIONS DES TROUBLES AU KOSOVO 


Attentat contre l'amhassade de Yougoslavie 


19, FESTIVAL DE CANNES : Wajdo, 
Boorman, Bcrtolncd, Berianga et 

21. RADIO-TÉLÉVISION. — «VU» : 
- Le tua libre -, par Oande 


laborateur de M. Mitterrand. 


L’Organisation arabe des) 
satellites de télécommunications 
(ASCO). Arabsat a passé contrat. 


De notre correspondont 


. Cla ode BnssJère, J naq D'alors pré- I fM. Michel VaazeUe. trente-six n 


d'un diplôme supérieur d'histoire et I 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


géographie. M. Maurice Grlmaud est ] 


d'on système de téSécommoni ca- 
tions epatlales par la Société 
nationale industrielle aérospa- 
tiale (SN1AS) et par la firme 


Tirana, vient de prendre nne au moment où liés autorités de 


né 6. Annonay i Ardèche), Le 11 no- I au cabinet do M. Jacques Chaban- I «rôû 

ibre ISIS. Attaché de cabinet du j pr imas . alors premier ministre (de I P S™j « envj- 


araéricaine Ford Aerospaca Dans I deux bombes ont été lancé» leurs accusations i 


Delmas, alors premier ministre 


23. Les illusions des ■ maganions - et 
des socialistes fronçais. 

— . • Vingt-trois milliards de francs 
qni échappent ù tant contrôle-, 
par Jncquzs-Syh'uin Klein. 

24. Travaux publics : la conquête des 
marches étrangers a encore favo- 
risé le mouvement de concentra- 


chargè de mission auprès da uecré- 


ron 135 minions de dollars, la) 


SNIAS joue le rôle de maître [ 


plafond et fait éclater des vitres, pour « désta bil iser s la Yotigo- 


Eouligner qu'O s'agit de sa pre-j 


mais aucun membre du 


mière commande A l’exportation. I 


Il est à noter que. contrairement 
aux craintes de certains milieux 
spécialisés, l’élection de M. Fran- 
çois Mitterrand n'a eu aucune 
conséquence négative sur la 


slave, M. Bmnko Kom au 


sla vie et porter ainsi atteinte à 
son « intégrité territoriale ». 
Plusieurs réquisitoires dans ce 


sens ont été prononcés samedi à 


la normalisation de La situation 


iué dimanche 24 mal l’am- localités, notamment A Pristina. 


remis une note de « protestation connus mate, selon les sources 


énergique » contre cet acte de Informées. U prévoit la poursuite 


« terrorisme » qui constitue une énergique de l’épuration visant les 
« nouvelle provocation antp- éléments * nationalistes » du parti, 
yougoslave dirigée sans aucun épuration qui a déjà atteint plu- 


AUDIT DES PUMÜ 
ST BUDGETS ; 











